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AVERTISSEMENT 

I         .  DU    JLIBRAIREL 

[ 

LE  Puî)licfe  défie  d ordinaire de^ 
Ouvrages  pofthuaies ,  &  fa  dé- 
fiance n'eft  que  trop  bien  fondée* 
i    Souvent  ce  ne  /ont  que  des  avortons 
'  "ïJnformes  de  ia  vieillefle  avancée ,  ou 
^derextréme  jeuaefle  d'^an  Auteur  de 
^  réputation  qui  les  a  condamnés  lui- 
^  même  à  Toubli  :  tantôt  ce  font  des 
Jieffais  d'u^  efprit,  qui  prenant  plaiûr 
-àfe  donner  feflbr  fur  des  matières 
^  délicates ,  veut  tenter  jufqu*où  peut 
aller  fon génie,  en  époufant  des  fen- 
timensquela  chaleur  de  la  compofî- 
îion  lui  Élit  d'abord  aimer,  &  que  la 
réflexion  fak  enfuire  défavouer  pour 
toujours  ;  tantôt  ^e  font  des  écrits  é- 
bauches  ^  qui  doivent  leur  naiffance 
àjies  Jli^foAS  d'amitié  oud^inter^t, 
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fuivantle  changement  descot>jonc- 
tures ,  &  qu'un  changement  plus  rai- 
fonnable  renferme  dans,  robfcurité 
du  cabinet.  Quelquefois  ce  font  des 
folies  fçavantes  enfantées  par  Tima- 
ginarion ,  foûtenuës  par  renrêrement, 
propres  à  exciter  la  curiolîté  avant 
que  d'être  connues  ,  &  capables  de 
faire  tort  à  la  mémoire  des  Auteurs 
morts  quand  on  vient  à  les  dévoiler. 
Enfin  ce  font  fouvent  des  œuvres  in- 
certaines ,  dont  les  véritables  Au- 
teurs ne  veulent  pas  être  connus  ;  pro- 
cédé lâche  &  tout -à- fait  contraire 
à  la  bonne  foi,  qui  n  eft  pas  moins 
due  au  Public  qu'aux  particuliers^ 
De-làtantde  Livres  apocriphes, 
enfans  malheureux  de«  pères  qui  ne 
font  plus ,  &  qui  rougiroient  de  les 
voir  paroître  dans  le  monde ,  s'ils  y 
revenoient  eux-mêmes. 

L'Hiftoire  des  Révolutions  d'Ef 
fagne ,  que  Ton  donne  aujourd'hui, 
n'a  aucun  de  ces  caradércs.  lleft  ai- 
le de  s'en  affûrer.  Quantité  de  per- 
fonnes  qui  ont  connu  le  ?•  d'Orléans, 
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fçatenc  qu'etanf  encore  tout  rempli 
de  ces  grands  traits  dont  il  avoit  peint 
\qs  Révolutions  J^Angleterre ,  H  a  voit 
efntrepris  &  fort  avance  celles  de 
\'Efpagne.On  attendait  cet  Ouvrage 
avec  une  forte  d'impatierice  comme 
tefruk  des  Veilles  d  un  Auteur  foli- 
de  &  brillant,  qui  étoit  en  état  d*en[ 

Produire  plufîeurs  autres  femblables. 

1  vouloir  pouffer  fon  dcffein  jufqu'à 
la  mort  de  Ferdinand  le  Catholique 
indufîvement.  La.mort  Finterrompit 
lui-même.  Ce  quiMaifTa  parut  d'un 
prix  aflez  confidérable  pour  mériter 
on  Continuateur  ,  qtf  une  mort  pré- 
maturée empêcha  ae  même  d'ache- 
ver fon  entreprife.  Un  troîfiéme  y  a 
fupplée'.  Déplus,  on  fçavoiAjue  le 
P.  a  Orléans,  qui  fuivant  toujours  le 
feu  de  fon  génie,  fans  s  arrêter ,  n'a- 
voit  pas  eu  le  loifîr  de  revoir  fes  •- 
crits ,  &  d  y  mettre  la  correâiion,  qui 
fait  tout  le  prix  àts  Ouvrages  duta^ 
bles.  II  a  donc  éténéceiîaire  de  faire 
ce  qu'il  eût  fait. 
LeP,  Rouille  devenu  depofitaire 
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de  ce  Thréfor  depuis  deux  anxiéesf 
feulement  ^  s'eft  chargé  de  fatisfaire 
enfin  l'impatience  de  ceu^cqui  atten- 
doient  ces  derniers  fruits  des  veilles 
d'xin'Hiâorien  fi  eftimable^  Pour  les 
mettre  en  étht  de  paroître  avec  le 
même  fuccês  que  les  premières  ,  il  a 
crû  devoir  corriger  les  négligences 
d'Hiftoire  &  de  ftyle  qui  echapent 
aux  meiMeurs  Ecrivains  dans  un  pre- 
mier jet,  confronter  les  dates ,  com- 
parer les  monumens,-&  ajouter,  far 
la  foi  des  plus  <:élébres  Auteurs  Es- 
pagnols 3  grand  nombre  de  Êdts  Se 
de  circonflances  hifiotiqjues  ,  dont 
romiffion  auroit  été  réparéepar  TAu- 
teur  même ,  s'il  eût  vécu  plus  long- 
tems.  0 

L'Ouvrage  du  ?•  d'Orléans  s  Re- 
tend jufqu  a  la  mort  de  Marrin  Roi 
d'Arragon  ,  ^comme  on  peut  s'en 
aifurer  par  le  témoignage  des  perfon-* 
nés  qui  font  conna  La  fuite  juf- 

?uau  Siège  d'Ampofta  par    Don 
edre  Prince  de  Portugal ,  eft  du  fea 
P.  Arthuys,  dont  la  plume  corn- 


At^to^oit  2i  fô  f^re  connoître  ddns  la 
République  des  Lettres ,  lorfqu'il 
fut  arrêté  au  commencement  de  fa 
carrière.  Enfin  le  refte  eftduP.Bru- 
moy^ 

Onn'âpoÎ4it  prétendu  Imter  avec 
tn  homme  du  mérite  du  P.  d'Of- 
leans  >  on  s*eft  contenté  de.  le  fuivré 
avec  tout  le  foin  poflible ,  fans  alFeç- 
ter  d'être  fon  imitateur.  Toutefois  on 
a  bien  fenti  (quoique  Ton  n'eût  p^s 
vu  fes  Ecrits  Poôhuraes  )  que  le  ôyle 
d'une  Hiûoire  de  Révolutions  devoir 
cr?è  plus  vif  &  plus  aniii»é  que  celui 
d'une  Hiiïoîrc  générale.  Le  Le£leur 
jugera ,  ii  i'on  a  bien  ou  mal  &it  de 
continuer. 

S'il  arrive  qtbe  l'on  ne  foit  pas  mé- 
content des  continuations,  quoique 
ledeflein  du  P.  d'Orléans  ait  été  rem*^ 
pli,  il  ne  fera  plus  permis  de  ferefuier 
aux  inilances  de  pluGeurs  perfonnes 
repeâables ,  qui  après  la  leâure  de 
cet  Ouvrage  en  Manufcrit ,  ont  fbu^ 
haité  des  deux  Editeurs  l'Hiftoire  des 
Règnes  poftérieurs  à  la  réunion  de 
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fouies  les  Couronnes  d'Efpsrgne  juf^  . 

qu'à  nos  jours. 

A  l'égard  du  goût  &  de  la  manière 
du  Père  d'Orléans,  il  eft  inutile  d'en 
parler  ici.  La  nouvelle  Edition  de^ 
dévolutions  à' Angleterre  vient  de 
faire  autant  d'honneur  à  fa  mémoire> 
que  tes  premières  Ten  avoient  com- 
ble'. On  lereconnoîtraaifément  dan^ 
celles  d'Efpagne  5  on  retrouvera  les 
mêmes  grâces  &  le  même  tour  dans 
îefil  de  fes  narrations,  lemrême  pin^ 
ceau  &  la  même  naïfveté  dans  les  por< 
traits  fans  lea outrer,  miênte  éxa£lî- 
tude  dans  l'ordre  d^s  faits ,  même  juf- 
tefTe  dans  les  réflexions ,  même  dif- 
cemement  dans  la  critique  ,  même 
élégance,  &  même  énergie -dans  la 
diflion.  Si  les  Révolutions  dEffagne 
ne  font  ni  fi  fréquentes  ni  fi  rapides 
que  celles  d'Angleterre ,  elles  font 
en  î^écompenfc  plus  diverfifiçes.  On: 
peut  dire  même  que  l'Hiftoire  des 
Révolutions i Ejpagne  a  cet  avantage 
fur  la  première,  qu'elle  eft  en  même- 
tems  une  Hiftoire  fuivie  du  Goaver* 


ffeirtent  cïe  fa  Nation.  En  effet ,  de- 
puis rinvafiondesMaures  jufqu'à  Ten- 
tiére  &  parfaite  réunion  àts  Royau- 
mes de  Caftille  &  d'Arragon  en  une 
feule  Manarehîe ,  les  Annales  £^a« 
gnôles  ne  préfenrent]qa  une  fuite  dff 
changements ,  de  progrès,  &  de  de* 
eadences  dans  ce  grandnombre  de 
Souverainetés-   qui   partagèrent     fi 
fong-tems  TEfpagne.  Chaque  année 
y  faitéclôre  de  nouvelles  Dynafties, 
qui  s^étahliflent  fur  les  ruines  de  la 
domination  Sarafine.  Rien  n'a  échap^ 
pé  en  ce  genre  au  JFere  rfOrleians. 
On  jugera  fur-tout  du  mérite  de  cet 
Ouvrage,  par  les  foins  heureux  que 
s'eft  donné  TAureur,  de  rapprocher 
fous  un  même  point  de  vue  r  Hiftoire 
de  diffeVens  petits  Etars  qui  fe  farmé- 
renr  des  débris  de  l'Empire  Mahomé- 
tan  i  &  de  rappeHer  fans  ceffe  fon 
Le£l:eur  par  l'importance  &  par  la  va- 
riété des  événements,  par  la  nouveau- 
té, &  par  la  rapidité  des  objets  qn'it 
feit  fuccéderlesùns  aux  autres  5  enfiw 
gar  rmgéhieBji^  fécondité  des  dé^ 
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nouënrens  qu'îî prépare.  On  y  retroui- 
vera  avec  plaifîr  rhéroïfme  des  ver- 
tus guerrières  ,  foûtenu  des  plus 
grands  exemples  de  la  magnani- 
mité Chrétienne ,  &  les  refforts  de  la. 
plus  artificieufe  politique ,  quelque- 
fois palliée  fous  les  apparences  de  la 
Religion ,  ÔC  déguifée  tous  le  m^fqua 
de  l'équité.  En  un  mot,  l'Hiftoire  des 
Révolutions  d'Efpagne  paroîtra  en- 
core plus  digne  de  rempreflement 
du  Public  ,  fi  Ton  confidére  le  rap- 
port qu'elle  a  avec  les  principales 
Monarchies  de  PEurope  ôc  de  TÀfrir 
que. 

Lès  deux  continuations  compren*- 
nent  celle  de  toutes  les  Révolutions ,. 
qui  eft  fans  contredit  la  plus  intérêt 
famé  ,  c'eil- à-dire,  la  réiinion  delà 
Gaftille  &  derArragoii.  Auflî  en  a- 
t'on  recherché  avec  la  dernière  exac- 
titude les  principes  tes  plus  reculés, 
Ôcles  intrigues  les  plus-  cachées..  On 

Îïourra  s'en  convaincre  par  les  faits , 
es  Auteurs,.  6c  les^  monumens  rares 
que  Ton  cite*  On  a  fkipar^^la  gqH'^ 
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quête  de  Grenade  ,  qui  fijt  Fevéne- 
ment  le  plus  briUant  du  règne  de  Fer- 
dinand ôc  dlfabelle.  ' 

Les  Sçavans  pourront  remarquer 
quon  na  fuividans  tout  le  cours  de 
cette  Hiftoîre  ,  que  les  Hiftoriens 
d'Ëfpagne  les  plus  autorifés  Ôe  les 
moins  partiaux.  On  n  a  cherché  que 
le  vrai^  ôc  on  la  tiré  des  meilleures 
fourcesr 

Il  y  a  enfin  deux  différences  effen- 
tielles  à  obferver  entre  les  Auteurs 
£fpagnols&  les  François  qui  traitent 
THiftoire  d'Efpagne.  L'efprit  Na- 
tional peut  avoir  quelque  part  dans 
les  uns  6c  les  autres  ^  quelque  précau- 
•  tion  qu'on  apporte  pour  s*en  garantir; 
car  il  faut  fuppofer  lés  chofes  égales 
de  part  &  d  autre  :  mais  par  le  même 
efprit  d'équité  ^  on  doit  s  aiïûrer  de 
trouver  le  vrai  parmi  les  Franco is(fut- 
tout  ici  )  dans  les  événemens  où  il  ne 
s'agit  point  dedifcuffion  d'intérêts  ré*» 
ciproQue  entre  les  deux  Nations.L'ef- 
tm»  des  Fcançpîs  pour  les  Efpagnols 
^  indépendante  cfes  tems  6c  de$  pcé^ 

a  v) 
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jugés  ;  la  plus  fûre  marque  Je  cette 
eftime  eft  de  dire  le  bien  &  le  mat 
indifféremment ,  fut-ce  aux  dépens 
de  fa  Nation.  Autre  différence  effen- 
tielle,  L'Hiftorien  de  toute  Nation 
veut  ne  rienomettre,  &  ille  doit.  Les 
menus  feits>  les  moindres  fondations^ 
k&  origines  &  les  progrès  des  M^j- 
Ions  coAfidéual>les^>  les  petites  fac« 
tions  9  &  un  million  de  chofes  pareil^ 
les- ,  interrompent  à  chaque  pas  THif- 
fo»eta  plus  brillante.  &  la  plus  fécon** 
de..  Elle  eft  comme  noyée  dans  les 
détails.  Un  Le£leur(partieuliéremênc 
s'il'  eft  Etranger)  n*y  apprend  rien^^ 
parce  qu'on  s'eft  efforcé  de  lui  dire 
toiit.  On  doit  écarter  au  moins  une 
partie  de  ces  détails  quand  on  écrie 
pour  dé»  Etrangers.  Celt  ce  qu'on  a 
fek  dans  cette  Hiftoire ,  non -feule- 
ment afin  de  la  délivrer  de  beaucoup 
d'imitiiités,  mais  encore  afin  de  don- 
ner plus  de  force ,  pins  dame ,  6c  plus 
de liaifbn  auxgrands evénemens  qpi 
la  compofent ,  6c  fur-tout  aux  dcr- 
fàét^^ Révolutions- ,  que  lop  aplui 


â^nduës  que  les  Efpagfiols  même; 
en  facrifiant  de  petits  hors-d  œuvre* 
capables  de  cendre  ces  faits  xnoins^^ 
artachans.^ 

Au  refte  on  peur  dire,  que  ÏHiC^ 
toke  des  KéVoliitions  d'Efpagnc  vdîe- 
puis  rinvafion  des  Maures  jufqu  à  la 
par&îte  réChiîon  àtàs  Royaumes  dis 
Caftîllte  &  d'Arragon  fous  un  même 
Souveuain  ,  rehferme  la  partie  desi 
Annales  Efpagnoleskplus  effentiel* 
le.  C'eft  à  cette  dernière  époque  que 
finiflent  les  grandes  Révolutions  de 
cett-e  Monarchie;  Alors  les  divers^ 
Etats  qui  la  partagèrent  pendant  prês^ 
de  huit  fiécles ,  furent  fournis  à  la. 
domination  d^utî  feul  Monarque*. 
On  partira  donc  de  ce  point  fixe  pour 
commencer  KHiftoire  d'Efpagne  ^- 
depuis^  la  réunion  de  la  Caftiîie  &  de 
FArragon>  jusqu'aux  tems  où>  nous^ 
fenunes. 
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DES  REVOLUTIONS 

D'ESPAGNE 


L  I  FR  E      V  K  E  M  I  E  K. 

\  'E CRisPHiftoirc  des  Ré- 
volutions d'une  Monar- 
chie ,  élevée  fur  fes  propres 
ruines ,  à  un  point  de  gloire 
■&  de  grandeur  redoutable  avi  reftc 
du  monde.  Se  dont  le  monde  auroit 
peut-être  redouté  plus  long-teras  là 
grandeur  ,  fl  elle  le  fut  donné  des 
bornes,  &  fi  çUe  eût  moins  diflîpéfçs 
forces ,  en  voulant  trop  étendre  fefe 
limites..  Ccft  l'Hiftoire  des  Révolu- 
tions arrivées  dans  la  Monarchie  d'Ef- 
pagnc  ,  depuis  qu'étant  tiéti  pour 
parler  ainfi  ^  dès  cendres  de  <^)e  des 
Tmi  L  A 
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Goths>  tlle  a  quitté  le  nom  de  fes 
Conquérans  pour- prendre  celui  de 
fon  raïs.  S'il  étoit  permis  d'adopter 
les  chimères  de  quelques  HiftorienSf 
on  diroit  que  X ubal  âls  de  JapheC 
paiTa  dans  cette  partie  de  l'Europe; 
que  ia  poftérité  cultiva  les  terr^de 
ce  ^rand  continent  ;  que  par  fa  fertili<« 
té  il  devint  l'objet  de  l'ambition  de 
divers  Peuples,  qui  fucceflîvement  y 
étendirent  leurs  conquêtes.  Enfin  on 
ajoûteroit  qu'He]:cule  pafTa  dans  cet«* 
te  Contrée;  que  vainqueur  des  Gé^ 
jyons,  illcurfubftituale  RoiH//ip4/, 
oui  donna  fon  nom  à  VEfpdgm.  Mais 
fans  recourif  à  des  traditions  ^buleu- 
fc$9  il  eil  certain  que  les  Carthagi-» 
nois  la  conquirent,  &  que  les  Ro- 
înains  l'enlevèrent  aux  Carthaginois  j 
dans  la  fçite  les  Vandales  d'un  coté  , 
les  Goths  de  l'autre, i'ufurpérent  fur 
l'Empire  Romain  :  les  Goths  y  de^ 
meurér^nt  Jes  maîtres ,  &  après  une 
domination  de  trois  cens  ans,  ijsfur- 
rent  fubjugués  par  les  Sarafins.  Alors 
ies  propres  habitans  raflemblcrentles 
débris  de  l'Empire  Gpth,  &  y  rc-^ 
fixèrent  fous  le  nom  d'Elpagnols. 
.VÎcux-Tci  divifés  en  divers  petits  Etats, 
indépendanslesunsdes  aigres  ^  s'ao^ 
.crurent.  4c  ce  qu'ils  regaçQçrçnt  % 


I^BS  RcVojLUT.  d'Esfagke.  Uv.  ZrJ 
leurs  communs  Conquérans  ,  8c  & 
réiimflàntdanslaiuîte»  ils  donnèrent 
.commenceraentàcettcvalle  Monar- 
xinc,  qui  par  de  grandes  fucceffions 
.&  de  grandes  conquêtes  a  depuis 
étendu  fon  £mpire  fur  tant  d^  ri^ 
tions  dîâerentes ,  qu'on  ne  cra^noît 

S)int  de  dire  à  un  de  fes  demiera 
ois  9  que  le  Soleil  ne  iê  couchoit 
pointjpour  lui. 

L'É&agne  9  quieft  le  centre  de  ce 
^rand  Corpis,  contient  une  étendue 
de  païs»  qui  fait  par  lui-  même  vm 
«and  Royaume»  &iàfituation  feule 
rauroit  nm  à  couvert  de  rinvafion 
des  ârangers  »  fi  la  dîfcorde  de  fes 
b^itansneleur  en  avoit  fouventou- 
vert  l'entrée.  La  Mer  Tenvironne  de 
trois  côtés  ;^  de  l'autre  une  chaîne 
de  montagnes  inacceiI2>les  lui  forme 
%m  rempart  qu'on  ne  force  point,  pour 
peu  qa  on  prenne  foin  die  le  garder* 
lies  hommes  y  naiflènt  courageux» 
pradens,  graves  »  àimans  la  g^oire^ 
attachés  à  la  Religion.  On  leur  re^ 
proche  des  défauts ,  mais  à  comparer 
leurs  dé&uts  avec  leurs  bonnes  qua- 
'  Utés»  on  leur  doit  faire  la  juilice  de 
dire ,  cpxe  c'eft  une  Nation  qui  mérite 
de  tenir  un  grand  rang  dans  le  monde» 
Ss  ontcûlcwstçais  dcprofperitéâc 

Aij  - 


'4  Histoire 

d'advarfité  comme  les  autres:  Oeftla 
deftinée  des  chofes  humaines  de  n'ê- 
tre pas  toujours  dans  le  même  état. 
Dieu,  par  qui  les  Rois  régnent ,  &  qui 
tient  en  fâ  main  le  fort  des  £mpires>> 
les  élevé  6c  lesabaiifô  félon  les  vues 
d'une  Providence  ,  dont  les  fecrets 
nous  font  inconnus.  Souvent  pour 
punir  les  péchés  des  peuples  3  il  per« 
met  que  les  Souverains  ou  leurs  Mi»- 
liiftrcs  faffent  des  fautes ,  qui  retom- 
bent furies  fujets*  Il  s'en  cil  commis 
de  cette  nature  en  Efpagnc  comme 
tailleurs.  Les  politiques,  qui  regar^ 
dent  les  chofes  fans  rapporta:  la  Keli«# 
gion,  n'approuvent  pas  qu6ies£fpai^ 
gnols  ayent  cbafTé  de  chez;  eux  leé 
Maure.s  ,  qui  peuploient  le  pais,  & 
cultivoient  les  terres.:  fy autres  les 
blâment  dhjnè  avidité  exceffive  d'ac- 
quérir auddiors,  qui  lès  ayant  enga^ 
gés  à  trop  difperfer  les  guerriers  de  1§ 
nation  ,  pouï?  conferv^r  ces  acquifî- 
dons  éloignées,  les  a  miçdansiàneT 
ceflîté  d'avoir  rçç6uî«  aux  Ligues 
étrangères  pour  cpnferver  leur  ancien 
domaine.  Leur  Hifloire  nous  décou^ 
vrira  le  vrai  bu  le  faux  de  ces  réûé:? 
xions,  &  nous  en  fera  faired'auttes» 
utiles  non  feulement  aux  perfonne» 
^ubliquQ$;  niais  à  la  conduite  des  paj;«. 


ticutîers  :  caria  fin  de  rHiftojrc  eft  de 
lônner  à  la  vertu  comme  à  la  politi'« 
que,  &  de  montrer  quelappBtiquc 
cft rarement  heureufèÊuisIa vertu.  ; 
.  .Les  Goths  avoîent  re^ë  çn  Eipa-| 
rne  avec  beaucoup  de  réputation  ^ 
depuis  environ  l'an  quatre  cens  qua;* 
torze^  jufqu'à  peu  prés  en  l'anlepc 
cens  onze,  qu'ils  perdirent  enmoinsi 
de  trois  ans  le  fruit  des  travaux  de 
trois  iîécles.  Leur  domination  s*étenf 
doh  non  feulement  dans  les  Provinces 
qu'enferment  les  Pyrénées  6c  laMer^z 
mais  en  Afrique,  où  ils  poiFédoientla 
cqtedeCeuta  &  de  Tanger ,  Se  dan» 
les  Gaules  ^  où  quoique  Théodpric 
put  iifurpë  fur  eux  la  Provence  ,  S^ 
que  Qo vis  leur  eût  enlevé  l'Aquîtai^ 
ne  &  la  Gafi^ogne ,  ils  étoient  encorft 
niaîtres  du  Languedoc*  L'inconti- 
nence de  leur  dernier  tRoi  fut  la  pre* 
jniére  caufe  de  leur  malheur,  le  ref- 
ientimçntd'mi  lujçt»  içrité  de.  ce  que 
le  Prince  av<:]^t;déshot|oré  fa  famille 
par  (es  criminelles  amours ,  en  fut  la 
caufe  prochaine.  Céft  ainfi  qu'un  cri- 
me fcrt  fouvent  à  Dieu  d'inllrument 
pour  en  punir  pn  ai)trc^  &  due  les  pé- 
chés des  Princes:  mettent  a  ceux  du. 
peuple  cç  comble  d'kûqjaité,  quiatti- 
celés  derniers çhatimens. . 
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*"—*"  Rodrigue,  ainfifenomiiloît  ce  Roi) 
I.C^.*  ^tant  devenu  amoureux  tf  une  fille  du 
^  I  /,  Comte  Julien ,  que  THiftoire  nomme 
Caba ,  avoit  inutilement  tenté  toutes 
les  voyes  de  s'en  foire  aimer.  DéfèC- 
pérant  d'en  trouver  aucune ,  il  réfolut 
d'avoir  par  force  ce  que  cette  ver- 
tueufefiUe  lui  avoit  toujours  refufé. 
Il  prit  lètems  que  le  Comte fon  perc 
ëtoit  en  Afrique  >  oùil  lui  avoit  don-^ 
«ë  le  Gouvernement  de  Ceuta  :  Sc 
comme  elle  ëtoit  élevée  dans  le  Palais 
auprès  delà  Reine,  ce  Prince  brutal 
trouva  aifëment  moyen  de  lui  faire 
violence,  Cefot  une  nouvelle  Lucsé^ 
ce ,  en  cela  plus  fage  que  la  Romaine^ 
^'elle  ne  vengea  pas  comme  celle-ci 
le  crime  d'autrui  fur  foi-méme:  mais^ 
en  celaauifi  moins  heuréufe, qu'elle 
attira  fur  fa  Patrie,  fur  fa  Nation  »  fur 
fa  Religion  une  vengeance  que  Lu- 
crèce ne  fit  reflentir  Qu'aux  coupables. 
Caba  pénétrée  aune  douleur  û 
jufle ,  ne  put  fe  taire  de  l'infulte  qu'oo 
avoit  faite  à  fa  pudeur  :  mais  le  defîr 
de  s'en  venger  lui  infpirala  difcrétionr 
de  ne  s'en  ouvrir  qu'a  fon  pcre.  <«  Plûtf 
9,  à  Dieu ,  lui  écrivit-elle ,  que  la  terre 
„  m'eût  engloutie ,  Se  que  je  ne  fudè 
9>  pas  obligée  de  vous  donner  le  cruel 
99  avis  dont  ma  ^oire  &  la  vôtre  m'en- 


•>  gagent  à  troubler  un  repos  oui  m'eft  7"*"" 
,,  cher  f  Vous  concevrez  aflcz  par  j^'c!^ 
^,  mes  larmes  9  qui  efiacent  prcfque  741. 
^f  mes  mots  à  meiure  que  je  les  écris^le 
„  trille  état  où  cftmon  cœur.  Mais  iî 
5,  je  me  tais  j  vous  me  croirez  coupa** 
,5blc,  &  je  demeurerai  accablée  de 
„tout  le  poids  de  rnoii  malheur  fans 
„  e^éraace  de  foulagenient.  Attert- 
„  drai-jc  que  le  tems  ^couvre  un  fc- 
9,cret>  qui  ne  peut  éclater  qu'à  ma 
99  honte  &  à  la  vôtre,  fi  nous  ne  nous 
99  mettons  eh  devoir  de  la  prévenir  par 
5,  une  vengeance  ,  qui  marque  ^ue 
y,  nous  y  fommes  fenfibles  ?  La  peme 
99  que  je  fens  à  parler  eft  égale  à  là  ne- 
,)  ceffité  où  je  me  trouve  de  ne  pas  me 
^taire.  En  un  mot  vôtre  fille ,  votre 
^^{ang,  celui  de  nos  Rois  mêlé  avec 
99  le  vôtre,  a  foufFert  la  plus  honteuiè 
9,  violence  par  leur  indigne  fucceflèur. 
„  Ccft  à  vous  &  à  vos  amis  ",  fî  leur 
5,  courage  les  rends  dignes  de  Fêtre,  à 
„  expier  un  attentat ,  qui  ne  peut  dc- 
„  meurcr  impuni ,  fans  rendre  notre- 
„  maifon  infâme  à  toute  la  pofterité. 

Cette  Lettre  trouva  dans  le  Comte 
toutes  les  dîfpofitions  neceflaires 
pour  produire  1  effet  qu'en  attendoit 
Caba ,  je  veux  dire ,  ailèz  de  fenfîbi- 
ïté  à  Tinjure  fetcà  fa  Êimille,  pour  en' 
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'^  pourfuivre  la  vengeance,  &  trop  péà 
j.  C.  ^^  vertu  pour  être  arrêté  dans  la  rc- 
711.  fblution  qu'il  en  prit,  par  les  fortes 
confiderations ,  qui  dévoient  modérer 
£on  reffçntiment.  Malheureufement 
pour  Rodrigue ,  Julien  avoit  alors  en 
main  de  grands  moyens  de  le  détruire. 
Pour  le  teire  plus  mrcraent ,  il  réfolut 
de  les  mettre  tous  en  œuvre ,  &  il  n'y 
éparjgna  aucun  crime.  Il  étoitpuiflant 
par  mi -même  ,  maître  d'un  grand 
pais  enEfpagnê,  &  gouverneur  d'à-* 
ne  bonne  place  en  Afrique.  Divers 
mécontens  lui  tendoîent  les  bras  :  La 
i^mille  Royale  étoit  divifée  :  Rodri- 
gue avoit  été  mi$  fur  le  trône ,  au  pré- 
judice des  enfans  de  Vitiza  fon  pré- 
deceflfeur.  L'exemple  à  la  vérité  rfé-. 
toit  pas  nouveau  !  Les  Ancêtres  de 
Vitiza  n'a  voient  poflèdé  la  Couron- 
ne ,  qu'en  l'ôtant  a  ceux  de  Rodrigue; 
le  peuple  avoit  également  autorifé 

f)ar  fon  fuflfrage  cette  double  irrégu- 
arité  dans  la  fuccefUon  :  mais  dans. 
ces  fortes  de  démêlés ,  quiconque  fe 
trouve  en  pouvoir  de  pourfuivre  fes 
prétentions,  examine  peu  le  droit 
d'autrui.  Julien  ne  pouvoit  pas  dou- 
ter, que  les  enfens  de  Vitiza  n'em- 
brafTaUentavec  ardeur  cette  occafioh 
de  fe  venger ,  puiiqu'outre  que  Ro- 
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fji^ue  Ifls  avoh  exlus  du  trône ,  il  les  — - 
avoit  tr^cz  durement ,  &  aâîuclle- ^j '^^ 
inent  ils  étoient  en  exil..  Avec  le  fe-    Ijf^ 
çour$  de  cea  Princes ,  âc  d*une  gtoflè 
^âkipqmnt^t^tçbdoîtqueie  moment 
£kvbrable  pour  fe  déclarer»  le  Comte 
ca^éfoit  uii  autre  qu'il  jugeoit  en- 
core ùlus  piaiiTant;  c'étoit  celui  des 
Sarauns^qiiiétoieoit  devenus  redoi^- 
taMes  à  icmtcs  les  .ïî ati^ns  Ghrétien- 
lîeidcpims  cw'ils  ayofcnt  conquisrE- 
gypte,  h  Numîdie»  la  .Mauritanie  ^ 
tf  où  ils  ^oj^  appelles  Maures ,  $c 

?aî  ne  d^mandoient.  que  l'occafion  de 
_  étendte^di^'la  Mer. 
KjLcGomtq  jugea  bietî  qu'il  o'auroit 
pas  de.  peWà.mettreieii  mouvement 
i)es  'm.achiiies  déjà  û  dirpoféés  à  agir. 
Av^t  néanmobs  que  de  rien  remuer» 
3  fit  un  vovîfcge  en  £Q»agne  ,  pour 
$^afnke(  de  la  ^^09  à  laquelle  il  y  ou- 
Ipit  s'umf  s  ipour /ramafler  fes  propres 
fow  y  pQur.ticer  ùl  malbeu^eufç  fille 
^s  rnams  de  iotivfurieux  amant  9  Se 
poyr  oterpar  fes  artifices  à  ce  Prince 
'mil  VQuloit  perdre,  les  mo]^ens  de 
(e  conferVer.  I)an$  cette  vûëil  vînt  à 
la  Cour.  Comme  il  étoit  makre  en 
l'art  de  feindre  »  de  diffimuler  ,  de 
Natter  à  propos  9  il  fçût  fi  adroitement 
iairç.  valoir  Ion  zèle  >  fes  fcrvices ,  fa 

Av 
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'  complâ&nce»  que  le  Roi  ne  crat  patf 

j!  C*  ^^^^^  ^"  ^^ J^  ^  P^^^  dévoué ,  ni  mug 

Vu.  utile  que  lui.  Son  aveuglement  tut  fi 

^rand  »  qu'A  fe  peifiiada  Quele  Con^e 

iÇnoroit  Favanture  de  ùl  fiUe>  ou  qu'il 

s  en  tenoit  honoré. 

Julieh  profitant  de  Terreur  oè  il 
voy  oit  fon  imprudent  Maître  »  feignit 
que  ÙL  femme  y  qu'il  difoit  avoir  lai£^ 
fée  malade  et\^  Aftique»  Favoit  prié 
de  lui  envoyer  t^fitle  »  pour  lui  tenir 
compagnie  ju(qp-^à  ce  qu'elle  fut  ea 
état  de  repdl^  la  mer  avec  elle  ;  Se 

^  pria  inftamment  le  Roi,  de  hn  per^ 
mettre  de  donner  à  une  mère  lànguifr 
fante  cette  jufte  confolation.  La  cho« 
ie  parut  fi  rai(bnnabb>  &  le  refus  ett* 
eût  été  fi  odieux ,  que  Rodrigue,  mal-^ 
^éfapafiion,  fut  ôblîeé  d'y  confen* 
tir ,  fi  toute-fois  la  paâîon  de  ce  Prin^ 
ce  duroit  encore  :  Je  vois  des  Hifto^ 
riens  qui  en  doutent,  &:  d'autres  dir 
fent  que  le  chagrin  avoit  tellement 
changé  Caba ,  qixelle  ne  pouvoit  plus 
înj^irer  que  des  (ëntimens  de  piti^ 

Le  Comte  ayant  obtenu  ce  qu'il 
fouhaitoit  au  regard  défk  fille ,  obtint 
encore  quelque  chofe  de  plus  impôt* 
tant.  Rodrigue  avoit  autour  de  To- 
lède ,  Capitdede  l'Empire  des  Oothi 
en£fpagne;  un  afla  bon  nombre  dé 
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troupes ,  qui reuflcnt pu  fcrvir au be-  /' 
foin.  Julien  jugeant  que  c'ëtoit  une  j^q^ 
afiàire  dédfive  que  de  les  éloigner,  71!^ 
repréfenta  au  Roi ,  que  TE^agne 
étant  dans  une  aufli  profonde  paix» 
qu'elle  étoit  alors  au  dedans ,  la  poli- 
tique vouloit  qu'on  pré^nt  les  trou- 
bles qui  pouvoient  Venir  du  dehors  , 
&  qu  on  tint  en  bride  les  étrangers; 
que  ces  troupes,  qui  coûtoient  beau- 
coup ,  &  ne  fcrvoient  de  rien  à  To- 
lède, feroient  utiles  tant  au-delà  des 
Monts  ,  pour  arrêter  les  incurfîons 
que  feiibient  fouvent  les  François  de 
ce  côté^là  iùrles  Goths,  qu'au-delà 
du  détroit,  pour  contenir  les  Maures 
inquiets  dans  les  bornes  de  leurs 
£àts. 

Rodrigue  ayant  donné  dans  ce  fé- 
cond pièce  aveck  même  Imprudence 
Su'il  avoit  donné  dans  le  prenûer  9 
ulien  partit  avec  fk  fiUc ,  &  l'envoya 
pour  s'embarquer  àMalgues,dontla 
poftepar  où  eflc  fbrtit,  cbnfi;rv«en-' 
core  aujourd'hui  le  nom  ;  pendant^ 
que  lui  d'un  autre  côté  alla  trouver 
en  divers  lieux ,  ceux  qui  foûtenoient 
le  parti  de  la  famille  de  Vitiza ,  Se  en- 
gager fcs  propres  amis  à  favori^r  fes 
deflcins.  Sa  ligue  fut  Weç-tôt  for- 
mée :  Rodrigue  étoit  un  Prince  haï»     - 

Avj 
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j-  -    ^  Sifibut  &  Ebla,  (ainiï  fc  nommoîetïc 
j!c°*  les  deuxenfans  de  Vitiza»)  faîfoient 
mi\^  compaflioti  à  ceux  -  mêmes  qui  n^é«. 
toient  pas  dans  leurs  intérêts.  Outre. 
cela  ils  avoient  un  oncle  Archevêque 
de  Sévîlle  nommé  Oppas,   homme 
J)lus  propre  à  conduire  une  fadioa 
<ju'à  gouverner  un  Evêché ,  &  capa- 
ble de  tous  les  crimes  pour  contenter 
fon  ambition.  Les  anciens  ami&  du, 
Comte  étoient  en  grand  nombre,  &. 
fes  promçilès  lui  en  avoient  Êûts  de- 
nouveaux.  On  s'aiTembla   fur  une 
montagne  >  appellée  depuis  ,  d'un 
mot  Arabe,  la  montagne  de  CMerim, 
c'efl-à'dire,  la  montagne  de  trahi* 
ion,  parce  que  ce  fut  le,  Kcu  où  fe 
trama  la  plus  honteufé  perfidie  qui 
fut  jamais.  Ce$  Chrétiens ,  en  eflPct,  fi 
indignes  d'un  nom  dont  Us  font  Tétcr-i, 
ncl  opprobre,  y  formèrent  le  deflëia 
d'introduire  dans  leur  Patrie  les  plus 
irréconciliables  ennemis  de  leur  Na-! , 
tion  Se  de  leur  Religion, 

Ceprojet  étant  aiafî  arrêté,  Julien; 
paffa  en  Afrique  pour  en  preflèr  Té-, 
xécution,  &  pour  faire  aux  Maures 
les  propofitions  dont  on  étoit  conve- 
nu dans  la  Ligue.  Muza  gouvemoit 
alors  VAfrique  pour  k  Miramolin 
Ùlit  ;  c'eft  ainiî  qu'on  nommoit  le 
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Prince  de  toute  la  Nation  Sarafine/le- 

3uel  tenoit  fa  Cour  à  Damas.  Julien  j^ 
'adreilàau  Gouverneur  le  plus  voifin, 
&  lui  repréfenta  fortement ,  que  letems 
ëtoit  venu  d'ajouter  PE^agne  à  r£m«- 
pire  des  Sarafins  ;  quela  tyrannie  de  Ro- 
drigue étoit  infbpportable  aux  Goths  » 
&  qu'un  joug  étranger  leur  feroit  plus 
doux  ;  qu'il  avoit  épirouvé  Im-mêmej 
9ialgrétant  d'inmortans  fervîces  rendus 
a  ce  Prince  pernde»  ià  violente  &  fon 
peu  de  foi  9  qu'il  ne  trahsiToif  qu'après 
^voir  été  trahi  ;  que  l'outrage  qu  il  avoit 
ceçû)ét(Mt  d'une  nature  à  n'eue  pardonné 
à  perionnie,  Ôc  àtNok  intéreflèr  dan$fa 
cauie  tous  \m  gens  de  çour^e'&  dïon*^ 
«eurr  qu'au  refle  îlfalloit  &hâtçr;  que- 
Rodr^ê  étoit  falis  défei^e,  rqu'amoUi: 
dans  fes'  fales  plaifîrs^  trompé  par  une 
paix  apparente»  eh  but  à  une  teâion  puif- 
i^te  qui  croyoît  avoir  ^oit  de  le  dé* 
trôner ,  il  nedonneroit  pas  la  pebe  deiei 
vaincre,  pour  peu  que  dans  les  (objônc"^ 
tufes  préientespnfe  sait  en  devoir  de  le 
combattre. 

.  Le  Gouverneur  écouta  le  Con^e  avec 
attention  Se  avec  plaiiir ,  &  fe  laifla  flat- 
ter agréablement  de  l'idée  d'une  fi  belle 
conquête  :  mais  l'Infidèle  5  moins  préci- 
pité ,  &  plus  modéré  dans  fon  ambition 
que  le  Chrétien  dans;  fon  reifentiment  ^ 
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ne  felaiflk  point  éblouir  fi  fort  par  ccspro-i' 
/'(^*pofirions  quoique  fpédcufcs,  qu'il  ne  fît 
«  7X1.  réflexion  qu'un  Cnrétten  étoit  un  guide 
mal  fur  à  un  Peuple  Mahometan  9  & 
qu'un  homme  qui  par  uii  chagrin  fubîtlî*^ 
vre  fon  Prince  à  fon  ennemi ,  peut  par  un. 
repentir  conçûàloifirj  livrera  fi^n tour 
l'ennemi  au  Prince  ;  qu'on  trahit  raro^ 
ment  pour  une  fois  9  iur- tout  quand  on 
peut  le  perfuader  qu'une  trahiion  expie 
l'autre.  Muza  retenu  par  ces  raifons,  & 
ne  voulant  pas  néanmoins  rdetter  des^ 
propofîtions  qui  d'ailleurs  lui  iemUoienc 
plaufibles9  répondit  adroitement  à  Jvh 
lien ,  qu'il  étoit  61  jet  9  qu'il  avoit  un  mai* 
tre»  làns  le  coni!mtement  duquel  il  ne' 
j^ouvoit  avec  bienféance  en^ger  £^n^ 
tion  dans  une  entreprife  auffi  importante» 
ic  d'auffi  grand&fuite ,  oue  celle  dont  il 
s'agifToit:  qu'on  luilaiiEtlé  loifird'dH 
voyeràDamas,  qu'il  ne  défe^éroitpas^ 
eue  le  Mkamolin ,  fur  le  rapport  qû'iflui 
feroit  dekfîtuation  où  étoit  l'EfeagnCf 
ne  confeiitît  volontiers  à  étencm  fon 
Empire  de  ce  côté-là  ;  qu'il  uferoit  de 
diligence ,  Se  qu'il  fe  tiendroit  prêt  à  exé- 
cuter les  ordres  de  fon  Souverain  »  auffi». 
tôt  qu'il  les  àuroit  reçus. 

Quelqu'impatience  qu'eût  le  Comte 
de  fe  voir  les  armes  à  la  main ,  il  Mut  at* 
tendre  la  réponfe  duMiramolindeDa- 
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mas.  Ce  Prince  fat  embarafTé.  Il  avoit        '" 
les  mêmes  raîfonsau'avoit  eues  le  Gou- j  *(?* 
verneur d'Âfiîcae  defedéfierd'un  Chré-    y-^^ 
'^en  :  mais  bailleurs  ne  voulant  pas  per- 
dre une  occafîon  fi  favorable  d'exécuter 
les  vaAesproJietSy  que  les  prédécefleurs 


voulut  cxpofer  d^|Jbord  qu'uil  fi  petit 
nondure  de  troupes  i  oue  leur  perte  ne  Ib 
pût  afbiUir ,  fi  leur  Miccés  ne  Taggraii* 
diflbît  pas.  Il  ordonna  au  Gouvemetff 
^' Afiriope  de  donner  à  Julien  cent  ch^ 
vaux  oc  quatre  cens  hommes  de  pied» 
avec^&ance  que  dès  le  mbnient  qu^ 
4^oit  pafTé  en  Efpagne»  &  qu'il  auroit 
ievé  rëtendart,  il  lui  envi>yeroit  une  ai*- 
znée  9  &  un  bon  chef  pour  la  comman- 
Ai. 

Qudquefoible  que  fôt  te  fecours ,  le 
Comte  aâ&ré'd'en  trouver  un  plus  con- 
£dëràbtéen£lpàgne>  Tatcepta  Se  paflà 
leDétircit.  ]I  nefut  pas  plutôt  débarqué, 
^ueceux  qui  l'attendoient  s'étant  jomts 
àlui^  il  commit  des  bofiilités  9  &  fit  un 
Imtin  furvtoute  cette  côte  \  qui  enrichit 
les  Maures.  Le  Gouverneur  Mahomé- 
tam  qui  en  fat  averti ,  voyant  que  c'étoît 
tout  de  bon,  lui  envoya  douze  mille 
hommes  fous  k  conduite  de  Tarifa  Ca« 
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^JT^^^^^pitaînc  de  réputation*  tar  ce  nouveau 
j  ç J^renfort,  les  Maures  étant  devenus  maî« 
.  7  II  ..très  delà  Camp^ne,  commencèrent  à 
prendre  des  placïes,  &  s^empaférent  d'^7 
bord  d*Hçraclée,  Villç  fitupe  fuf  lgf#9f>iî 
jCalpé  ;  qui  fut  nommé  depuis  GJibr^t;ar» 
du  mot  Arabe  Gthdr  qpi  iîgnifie  Mont  9 
;&.  de  la  première  fyUabç  du  nçmide  Ta- 
rif, .<jui  la  conquit.  Tartéfe  autfô  Vijlç 
-  fur  la  même  cote ,  fut^uffi  prifç  ScAarpr . 
inéêTarfeau  nomVê^   dq  foaÇjOflp 
^6uérant>\qu'elîe  portç  .cncorç  ap|ODrr 
o'hui.  -<.';,,     i 

.     Rodrigueayoitétéfvçrpris  à  Pârrivéc 
^^  Mau^  en  Ei^agne  i  ^  ces  ïufi^^Qs 
jTf^voieet  c^àfsôt  du^prQg^ayt^ 
>ÇÛt,pûf  fe^pjçrfuader  Q^cfi^oti  lui  dil^ 
Idekw  <}el^qnemenf ^!p'^l^r$  ûy^iér 
.toit  lui^ix^ême  dépourvu  de  tifojup^^ 
d'armes,  de  munitions,  de  chevauX){»air 
FimpradentO)  déférençf^  q^i'il  aVi^^^ieue 
.  ppyi:  les^  çopfeilp  du  Qottuç.  Qsmif^  Qc 
Frincd  néanmpip^  tq^t  ^v^¥»ptc9^  q^'^ 
étoit,  ne  manquoit  ni  (^  C€e\^mde:ré* 
folution,  il  fit  lever  le  plutôt  qu'il  pij^ 
ime  petite  armée  de  gens  ramaflbz ,.  donjt 
il  donna  le  commandement  à  un  de  iès 
parens  nommé  Sanche,  qui  marcha  à  I9 
rencontre  des^  confédérés*  Sanche  fit 
tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre  ^up 
homme  de  cœur  ;  mais  peut-être  qu'à 
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pallk  les  borfics  exaftes  delà  prudence 
inîlîtaîre.  L^armee  qu'il  conduiloit  avoit 
été  levée  à  la  hâte  &  tDmultuaîreinent  ; 
elle  n'étoît  compofée  que  de  mauvais 
ibldatSf  mal  armés  >  fans  ditôpline,  fans 
expérience  de  guerre,  amollis  par  l'oifi-* 
veté,  accoutumez  à  l'abondance,  aifcz 
à  rebuter  par  les  fatigues  &  par  les  in- 
commoditez  d'un  métier,  qui  demande 
des  corps  endurcis,  &  un  courage  dé- 
terminé à  fouffrir  la  fàim&  la  Ibif,  les 
veilles,  le  travail  ,  l'ardeur  du  foleil. 
Avec  de  femblables  troupes  ,  Tart  de 
temporifer  &  de  fe  montrer  fans  combat- 
tre, étoit,çe  fembte  defaifon:  mais  foit 
queSanchenelefçûtpas,  foit  qu'il  ne  le 
crût  pas  pratiquable  avec  des  gens,  qui 
^voient  peut-être  encore  moins  fc  re- 
trancher »  que  combattre ,  il  prit  le  parti 
d'en  venir  aux  mains.  Ilallaoroît  àVen- 
nenû,  qui  ne  fe  fit  pas  long-tems  cher- 
cher. Après  quelques  légères  efcarmou* 
ches,labatâilJeinfenfîblement  s'engagea. 
Saaciie  la  perdit  avec  la  vie ,  en viron Tan 
iêpt  cens  douze ,  félon  les  Auteurs  qui 
m  ont  /èrvi  de  guide.  L'armée  des  Goths 
fot  taillée  en  pièces ,  &  ce  qui  s'en  put 
fauver  par  la  fuite,  Jfc  diffipa  de  telle  for- 
te, qu'il  n'en  parut  plus  aucuns  veftiges, 
que  dans  les  morts  qui  couvroient  la 
plaine  où l'aôioas'étoit  paffée. 
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'  Lf  s  Maures  profitant  de  leur  vidoîre  i 

hC^  fc  répandirent  comme  un  torrent  dani 
.  ^li,,  CCS  deux  Provinces,  que  nous  appelions 
aujourd'hui  TAndaloufîe  &  TÉllrama- 
dure ,  &  y  ravagèrent  toutes  les  Villes 
qu'ils  ne  voulurent  pas  garder.  Ils  s*é- 
toicnt  emparez  de  Séville ,  qui  par  fes  ri- 
chefles  &  paï  fa  grandeur,  étoit  toute 
propre  à  fervir  de  Capitale  à  leurs  con- 
quêtes ;  cependant  ils  apprirent  que  le 
Roi  des  Goths  faifoit  de  nouveaux  pré- 
paratifs ,  qu'il  avoit  fait  publier  un  Edît, 
par  lequel  il  étoit  ordonné  à  tous  fesfu- 
jcts,  en  âge  déporter  les  armes,  de  fe 
rendre  fans  délai  à  Tolède,  oùil  fe  de- 
voit  mettre  à  leur  tête ,  pour  s'oppofcr 
aux  entreprifes  des  étrangers  âc  des  re- 
bellés, qui  rinfultoient  jufqucs  dansiès 
'  Etats. 

Le  bruit  de  ce  nouvel  armement  tînt* 
en  bride  les  confédérés  ,  qui  craignant 
d'être  accablés  parle  nomore,  jugèrent 
à  propos  d'implorerencore  une  fois  Fat 
fiftance  de  Muza.  Julien  &  Tarif  rallé* 
rent  trouver  en  perfonnes ,  &  quoique  ce 
Gouverneur  dénant,&  peut-être  déjà  ja- 
loux de  la  gloire  des  deuxGénéraux,leur 
fît  de  Nouvelles  difficultez,leuradrcflèles 
furmonta  :  Julien  lui  laiflà  même  desota- 
ges, Ainfî  Tarif  &  lui  ayant  obtenu  ce 
qu'ils  défîroient  de  Muza  >  ils  repaiférent 
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en  JSlpagne ,  &  y  amenèrent  un  nouveau  .     ^ 

fecours.  ^  T'ç^ 

Us  arrivèrent  tout  à  propos  pour  com-    7 1  ]« 

battre  Rodrigue  9  oui  commençoît  à  ic 

mettre  en  marche  à  la  tête  de  fon  armée  i 

ré(biu  dépérir  ou  de  vaînae.  Il  avok 

plus^  de  cent  mîUe  hommes»  maïs  auffi 

peu  dîfciplinez  »  &  auffi  mal  armez  que 

ceux  qui  venoient  de  périr  avec  Sancne. 

Leur  nombre  leur  donnoît  cette  prèfom* 

ption ,  qu'ont  des  bourgeois  &  un  peuple 

armez  en  fortant  de  leurs  Villes  9  tandis 

que  l'ennemi  ne  paroît  point  ;  mais  ils 

n'étoientpas  de  ces  hommes  aguerris» 

dont  la  valeur  croît  à  me(ure  que  le  pé-- 

rîl  approche.  La  multitude  de  mauvais 

guemers,  qui  fe  trouvoient  dans  cette 

pr^gieufe  armée  >  hè  (brV'it  le  jour  do 

combat,  qu'à  embarrâflèr  les  bons  fol- 

dats. 

Les  plus  célèbres  Ecrivains ,  après 
bien  des  rechercltes  pour  accorder  r^r« 
Romaine 9  TEgire  Sardine,  &  la Chro« 
fiologîeChrétienne ,  n'ont  pu  convenir 
de  l'année  que  fe  donna  cette  bataille ,  fi 
iunefteàrËmpiredesGoths,  &  à  toute 
la  Chrétienté.  Les  uns  la  fixent  à 
l'année  fept  cens  douze ,  les  autres  à 
l'année  fept  cens  treize  ,  &plufieurs  à 
f^tcens  quatorze.  Quoiqu'il  enfoitdu 
tcms,  Ijp  lieu  où  die  fut  donnée ,  étôit 
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une  vafic  plaine  àrrofcc  pir  la  riviéf ê  de 
j  *C^*  Guadalette,  près  de  Xérès  de  la  Fron-» 
yij  téra.  Là  les  dcwx  armées  s'étant  dé- 
ployées ,  Rodrigue  ,  ièlon  la  coutume 
des  Rois  Goths ,  parut  à  la  tête  de  la  fien- 
de^  vêtu  .d'un  habittout  brillant  d'or ,  & 
«lonté  fur  un  char  d'y  voire ,  d'où  il  ha- 
i^gua  ainfi  fes  foldats. 
.    „  Je  me  réjouis  avec  voç^ ,  leur  dit*îl^ 
^j  que  ce  jour  heureux  foit  venu  ?  qui 
^>  nous  donne  une  iî  belle  occafîon  de 
i>  venger  notre  Religion ,  notf  e  Nation^ 
,,  notre  Patrie»  'des  injures  oue  leur  a 
9y  faites  un  tas  de  rebelles  fans  toi ,  &  de 
„  barbares  ikns  humanité.  Vous  ne  pout 
9,  vez  douter  delà  raifon  qui  porte  les  In? 
>9  fidèles  à  nous  faire  la  ^uerrô.  Ils  ont 
»>  formé  le  deflein  de  nous  imposer  le  joug 
9>  honteux ,  fous  leijuel  nous  voyons  gé^ 
9,  mir  tant  de  Nations  Chrétiennes  four 
f,  mifes  à  leurs  Loix  >  de  s'emparer  de  tios 
9>  biens,  de  renvcrfer  nos  Autels ,  xk  noùi 
ff  réduire  à  l'efclavage.  Ce  qu'ils  ontdé^ 
),  ja ^t ,. montre  ce.  qu'ils  ont  envie  -do 
5>  taire*  Les  ruines  de  nos  Villes  dans  lés 
.  5,  Provinces  que  les  traîtres  leur  ont  li- 
^)Vrées,  ont  lait  un  bruit  qui  nous  aver^ 
>9  tit  de  ce  que  nous  avons  àcraindre  d4 
„  leur  &reur.  Il  faut  Qu'ils  appremi^t 
u  aujopr^'hui ,  qu'on  n  affujettit  pasjcs 
^  Qgtjis^Yeçla  n^êtfie facilité i  qu'oa^iCf 
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$»fujettit  des  Afiatiqucs  &  des  Africains     "   * 
I)  fims  valeur.  Les  Maures  défirent  Tan.'^f^? * 
9,  paSîJé  une  petite  pcngnée  de  nos  trou«»   ^i  j, 
>,pes  ;  ce  léger  avantage  lésa  aveuglez  ; 
15  £  nous  fçavons  nous  Icrvîr  du  nôtre, 
,9  ils  fè  font  avances  en  des  lieux  d'où 'ils 
M  ne  nous  peuvent  échaper.  Ainfi  la  jnl^ 
99  tice  Divine ,  qui  les  pourfuit  pour  pu-* 
9^  mt  leurs  crimes ,  les  a  livrés  entre  nos 
,9  mains.  Autrefois  nous  allions  attaquef: 
99ees  Barbares  jufques  dans  leur  pays, 
,»nous  repoufltons  les  François  de  nos 
•9  Frontières  :  aujourd'hui  nos  ennemi^ 
99  nous  infultent  iu(ques  dans  le  cœur  dç 
M  nos  £tats«  Telle  eil  Tinconflancede  1^ 
j>  fortune  :  mais  c^eft  en  meme^tems  unç 
9»  occaâon  de  montrcrnotre  venu.  J'ai 
n  £ût ,  pour  nous  mettre  en  état.de  vaki^ 
^cre ,  tout  ce  qui  a  dépendu,  de  moi  ;  j'ai 
9t  mis  fur  pied  une  armée  qii'à  peine  cette 
H  valle  plaine  peut  contenir  ;  j^  choiii  dc^ 
9>bonsdiefs,  faido^ï^édc  bonsqrdrfs., 
9»  j'ai  imaginé  des  moyens  de  nous  rmdre: 
„  les  plus  forts,  dôntl'ciïet  vous  appr^çqr 
yt  dra  leiccTft  :  le  refte  dépend  de  vous^. 
9,  Ofèz  vaincre ,  Se  je  vous  réponds  de  l^^ 
yp  viôoife  :  pcnfez  que  vous  combattez 
,t  pour  votre  .gloirç,  pour  celle  de  vos 
99  ancêtres ,  pour  le  &ng  des  Goths,dpnt 
n  les  Barbares  font  depuis  fi  long-tem$ 
i>  altérez  >  pour  le  nom  Chrétien ,  &  pou{ 
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la  fureté  de  toutes  les  Nations  qui  le 
»  portent,  dont  le  fort  eft  entre  vos 
^y  mains  ;  leur  falut  déjpend  du  fuccès  de 
,,  ce  jour ,  &  il  en  doit  décider. ,» 

Pendant  que  Rodrigue  paiioit  aînfî  » 
Tarif  répréientoit  aux  Sens ,  que  dans  U 
iîtuation  où  ils  fe  trouvoient ,  il  falloit 
ou  vaincre  ou  périr-  „  De  tous  côtés  ^ 
jj  difoit-iL,  nous  fommes  entourez  delà 
ii  mer:  Il  ne  s'agit  plus  ici  de  la.  gloire»' 
jj  ni  de  faire  des  conquêtes ,  mais  il  y  va 
99  de  nos  vies  &c  de  notre /alut:  Nous 
9.>n'avons  point  de- retraite  à  efpérer; 
j,  nous  ne  Mourions  éviter  la  mort  que 
„  par  la  viftoire;  ce  jour  notîs  rendra 
9i  maîtres  de  l'Europe ,  ou  nous  enfeveU^ 
M  ra  en  Efeagne  ;  la  mort  mettra  fin  à  nos 
iy  maux ,  fi  la  viftoire  ne  comble  pas  nos 
^triomphes»  Vainqueursdel'Âiie&dc 
jjl'Afriaue,  pôurricz-vous  trouver  un 
9»  obfi:aae  au  cours  heureux  de  tant  de 
»,fiiccès,  dans  l'£fi>aene  feule  9  déjà 
,9  demi  vaincue»  détendue  par  le  ramas 
„  confus  d'un  Peuple  timide  aflcmblé  en- 
„ tumulte,  dépourvu  d'expérience  ôc 
99  d'art  9  la  plupart  fans  difdpline  6c  fans 
,,  cœur  f  La  meilleure  partie  des  Goths 
„  combat  pour  nous,  ou  a  péri  par  nos 
w  armes  :  Ce  rcfte ,  nombreux  à  là  vérité, 
„  mais  d'autant  plus  aifé  à  mettre  endé* 
„  fordre^peut-il  écbaper  à  votre  valeur  f 
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'i.  Je  vois  dans  vos  yeux  une  ardeur  qui  ' 

„  me  répond  de  la  viftoire  ;  hivczrh  9    t"'c%* 

^  I>ica  &  fon  Prophète  donneront  unç     71 1. 

99  nouvelle  force  à  vos  br^.  Le  moindre 

^  firtut  de  vos  efforts  fera  de  changer  les 

9,  arides  déferts  de  T Afrique  que  vous 

^  habitez ,  pour  les  belles  &  fertiles  cam- 

»>  pagnes  que  vous  avez  devant  les  yeux. 

Quand  les  Chefs  eurent  ceiTé  de  par-r 

Icr,  les  trompettes  du  coté  des  Goths ,  Se 

les  tymbales  du  côté  des  Maures  donné-* 

rent  le  iîgnal  du  condiat.  Alors  les  pre*' 

miers  Eteadrons  s^ébranlérent ,  &ion 

Chargea  de  part  &  d'autre  avec  une  ^alc 

foreur.  D'dbord  on  fefisrvîtde  la  m)n-r 

de  9  félon  la  coutume  du  tems  »  puis  du 

trait  Se  du  javelot  9  enfin  on  en  vint  à  l'é- 

pée.  Le  combat  fut  longtems  douteux  » 

&  quoique  les  Goths  euilènt  dans  leur 

Armée  un  ^rand  nombre  de  mauvais 

Soldats,  il  ?y  en  trouva  aiTés  de  bons» 

pour  ibûtenir  avec  vigueur  les  e£R>ns 

extraordinaires  que  firent  les  Maures 

.pour  lesrompre.  Tarif  faifoit  de  fon  côté 

tout  ce  que  l'on  pouvoit  attendre  d'uii 

brave  Se  Habile  General.  Rodri^e  du 

iien  ne  lui  cédqit  ni  en  aâivité  ni  en  v^-^ 

Jeun  On  voyoit  ce  Prince  àtoutrao^ 

ment  affermir  les  uns  9  animer  les  autres» 

iêcourir  à  propos  les  Efcadrons  qui 

.^toienf  çnosfli^çf  de  pjier,  Il  ^toit  par 
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'  '  '  '   tout  »   &  fa  préfencc  infpiroit  du  cœvic 
^1  c^  aux  moins  courageux.  Il  tint  long-tema 
•'ijl  la  viftoire  en  baaance;  on  crut  même 
durant  quelques  heures  qu'elle  s'alloit 
déclarer  pour  lui  ;  lors  qu'une  trahiibn 
imprévue,  mais  qu'il  eût  i>ourtant'  du 
prévoir ,  le  livra  à  fes  ennemis.  Les  HiC« 
•toriens  ne  conviennent  pas  fur  Tautheur 
de  cette  perfidie;  quelques-uns  Tattri-V 
buënt  aux  deux  enfans  deVitiza,  qui 
ayant  fait  femblant  d'oublier  les  perfccU- 
tions  que  Rodrigue  leur  avoit  &ites  > 
étoient  venus  de  leur  exil  lui  offrir  leurs 
fervices  &  leurs  amis ,  que  ce  Prince 
avoit  acceptées.  D'autres  en  accufent 
Oppas  leur  oncle ,  qui  fous  le  même 
mafque ,  avoit  concerté  ce  complot  avec 
Julien  dont  il  étoitbeaufrere.  Quoiqu'il 
en  foit  le  Roi  futtrahy,  &  au  moment 
qu'il  croyoit  vaincre,  il  vit  les  iîens  char- 
gés en  nanc  par  une  partie  desiiens  mé^ 
mes ,  qui  fécondant  les  nouveaux  efforts 
que  firent  alors  les  ennemis,  mirent  fbs 
troupes  dans   un  défordre  qu'il  tâcha 
inutilement  de  réparer. 

Les  Goths  laÎTés ,  Se  effrayés  d'un 
événement  û  peu  attendu,  perdirent 
cœur,  &  prirent  la  ftiite.  Rodrigue  lui- 
HiênjCj  entraîné  par  le  torrent,  defcendit 
defoa  char,  &  monta  avec  précipitatiofi 
fur  le  premier  cbcval  qui  fb  trouva  ifous 

& 


DES  REVôLtJT.  d'Espagne*  IrV.j,  if 
la  main ,  pour  ne  plus  pcnfcr  qu'à  la  rc-  '  '  '■ 
.traite.  Le  nombre  des  morts  fut  grand  ^^'-?* 
de  part  &  d'autre  :  On  peut  juger  de  ce-  i^  ' 
Itii  des  vaincus ,  que  THilloire  ne  marqu  e 
point ,  par  celui  des  vainqueurs ,  qu'elle 
a/îure  avoir  été  de  feizc  mille  hommes. 
Le  bagage ,  les  prifonnier^ ,  les  drapeaux 
enrichirent  l'Armée  Infidelle  de  tout  ce 
oui  rend  une  vidoire utile,  fflorieufe& 
aécifive.  L'Empire  des  Goths  en  Efpa* 
gne  tomba  de  ce  coup  fans  reflburcc 
avec  le  dernier  de  fes  Rois.  On  trouva 
le  cheval  de  ce  Prince,  dont  l'Hiftoirc 
.BOUS  a  voulu  conferver  le  nom  comme 
de  celui  d'Alexandre  :  Elle  le  nomme 
Orelia  ;  il  étoit  demeuré  dans  un  bour- 
bier audelà  delà  rivière,  &là  même  on 
trouva  la  couronne,  le  manteau  royal  » 
&  les  brodequins  defonmaitrc.  On  crût 
que  le  Roi  s'étoit  noyé ,  du  moins  il  no 
parut  plus.  L'Auteur  de  la  Chronique 
qui  porte fon  nom,  le  fait  revivre  pour  Iç 
conduire  dans  un  defert,  où  il  prétend 
que  ce  Prince  pafl^  le  refle  de  tes  jours 
dans  les  pratiques  de  la  pénitence.  Mais 
les  Avantures  Romanefques  &  fabuleu-^ 
{es  qvî  font  répandues  aans  cetOuvra<» 
ge ,  en  décèlent  la  fuppoihion  &  la  fauf^ 
iûté*  On  a  trouvé  deupc  cens  ans  après  $ 
dans  une  Eglife  de  Vifecr  en  Portugal  j^ 
cette  épitaphe,  quitéiâoigne  cpeEo» 
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'""^  "^  driffue  fe  retira  de  ce  côté-là ,  ou  que  fb» 
T.  C  c^^P^  y  ^^  porte  pa^r  quclqu  un  de  le» 
^i|*   amis,  qui Ty  inhuma, 

„  Ici  repofe  Rodrigue  dernier  Roî  de» 
„  Goths.  Maudite  foit  la  fureur  impie  Se 
„  opiniâtre  de  Julien ,  homme  perfide  « 
„  fans  religion,  fans  crainte  de  Dieu» 
,>  cruel  à  foi-même  ,  homicide  de  {ba 
„  Maitre ,  Tennemi  des  fiens ,  le  deftruc-» 
„  teur  de  fa  Patrie ,  coupable  envers  touf 
,)  le  genre  humain.  Sa  mémoire  fera  cii 
j,  horreur ,  &  fon  nom  à  jamais  flétri* 

Il  n'eft  prefque  plus  fait  mention  de  ce 
traître  ni  des  rebelles  de  fon  parti ,  do» 
puis  qu'ils  eurent  confommé  leur  crime 
dans  la  bataille  de  Xérès.  Il  y  à  apparence 

Îuc  les  Maures  fp  pafférent  du  Comte 
ulien,  depuis  qu'ils  n'eurentplus  befoiti 
(dé  fes  ferviccs.  Tarif  étoit  trop  bon  poli- 
tique pour  lui  doîiïicr  beaucoup  de 
pouvoir.  Ainfi  qiioiqu^pii  nelçachepas 
au  vrai  la  fuite  de  fa  vip  &  de  fes  malhcuf  s> 
ce  qu'en  ont  écrit  quelques-uns  me  pat 
roit  aflfés  vr^irfemblabjc ,  qu'il  fe  broiulla 
avec  les  Sarafins,  qui  renfermèrent  dans 
une  FortercfTc  où  d  finit  miferablement 
fes  jours.   D'autres  ajoutent  que   & 
femme  fut  lapidée  par  içs  Barbares,  6ç 
que  fon  fils  fot  précipité  du  haut  d'une 
four  de  Ccuta;  pour  vérifier  les  faint» 
pfàçîcs ,  <|ui  api-çi^t  ^uç  1^  race  del'iiHf 
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pie  fera  détruite  jufqu'à  la  racine.  Les  -■ 

etifans  de  Vitiza  eurent  le  méroe  fort  que  j'ç^ 
Julien.   Oppas  eut  le  tems  de  tenter  en-  .  ^y, 
corc  un  crime ,  THiftoire  nous  apprendra 
que  lefuccès  ne  féconda  pas  fesefpéran- 

ces,  

Tarif pourfuîvît fe  vîftoîre avec  toute  XJ^d» 
Taftivité  qui  lui  étoit  naturelle.  Il  trouva  j.  c. 
fous  les  murs  d'^ftigdles  Habitans  de  71^^ 
cette  Ville,  avec  unepartie  des  fuyards j^ 
qui  s*y  étoient  réfugiés.  Ils  formèrent 
une  nouvelle  Armée ,  &ils  attendirent 
rcnneraî,  en  ordre  de  bataille.  Maiscea 
troupes  fe  diilipérentaux  approches  dut 
Conquérant  Inhdéle,  la  Ville  d'Aftig» 
futprife,  &  les  vaincus  abandonnèrent 
la  campagne  àFarmée  viôorieufe.  Après 
cette  expédition.  Tarif  divifafestrou*^ 
pes,  pour  accélérer  fes  conquêtes.  Uuc 
partie  marcha  vers  Cordoiie  ibus  la  con- 
duite de  Magued,  ôcTautrefousleGe-^ 
neral  même  prit  le  chemin  de  Melaga ,  & 
de  Grenade.  Tout  plia  fousle  joug  des 
Infidèles.  Bien-tôt  on  les  vit  chargés  dc$ 
dépouilles  de  TErpagne  le  réunir  fous  les 
murs  de  Tolède.  Quelques-uns  difent 
que  cette  Ville  ouvrit  d^abord  fes  portes; 
aautrcs  qu'elle  réfîfta  quelques  mois , 
qu'elle  fot  tral^ie  par  lès  Juifs,  mais 
qu-clle  trouva  chcorclp moyen  défaire. 
\mc  cojhpofîtioo,  qui  mitla Religion* 
-      Bij 
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■*'  ^  les  biens  d^  fes  Habitans  à  couvert  ; 

^i*Q^  Qu'on  leur  permit  d'avoit  fept  EgUfes ,  & 
i'jt\ .  ae  vivre  entre  eux  félon  leurs  coutumes  » 
en  payant  aux  Maures  les  mêmes  tributs 
.  qii'jls  avoient  payes  à  lcur*s  Rois, 

La  Capitale  ayant  fubi  le  joùg ,  peut 
d'autrics  Villes  refiftérent  dans  Içs  raïs 
même  les  plus  avancés  du  coté  du  Sep- 
tentrion, &  celles  qui  n'éprouvèrent  pas 
Je  même  fort ,  n'échapérent  au  Conqué- 
rant,  que  parce  qu'il  appréhendoit  de 
diiliper  fes  forces,  en  multipliant  les  Gar- 
nifons  dans  les  Places  fubjuguées,  IJnp 
nouvelle  Anpçç  4®  IVfaures  acheva  ce 
qu'il  ^yoît  çpnjmcncé.  Muza  inftruit  des 
^  npidveaux  fuccès  de  'Jmfj  Se  jaloux  de 
îa  proipérité  de  fes  armes ,  paflk  avec 
-  douze  mille  hommçs  çn  Efo^gnp,  &  par- 
courant les  Placps  qui  reftoiçnt  k  con.- 
quérif ,  ijenpritquelquics-unes  d'emblée, 
Se  affiégea  régulièrement  celles  qpi  s'op-   ^ 
poférçnt  à  fes  attaques.  Le  fiégc.  de  Mé-* 
fida  rneritç  çntreautres  quelapoftétit^ 
(en  confervc  le  (bu venir.  Cette  Ville  étoit 
une  Colonie  Romaine,   autrefois  J'unç 
4es  plus  riçjiies  &  dos  plus  belles  de  tous 
jle  Pais  compris  fops  le  nom  de  Lufitaniç» 
Au  tems  dont  je  parle,  cllcayoit  encorp 
(desrei}:ei5  de  lpn.^ncienn|Ç  beauté,  aqi 
jfurprirent  Muza  quand  il  la  vit ,  &  fui 
dfoçQp  dirç  (ju'ilfallpit  c^mç  tout  ^IJnÎYçtjj 
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cAt  Contribue  à  la  fondation  d'uncrfî  belle 
Ville ,  âc  du'il  s'eftiriierôit  heureux  s'il  en 
acquéroit  la  j^offeffiôn,  Auflî  s*y  attacha- 
t'il  opiniâtrement,  lîial^é k rdîftaincc 

3u*il  ytrotiVa,  Caf  quoique  le  nombtc 
es  Habitans  fut  extrêmement  diminué 
depuis  la  journée  de  Xéré^,  où  la  plupart 
s'étoient  trouvés,  &  étôient  morts  en 

Sens  de  cœur ,  ce  qui  reftpit  lîe  IdiiTa  pas 
'âll^  en  ordre  de  bataille  audevant  de 
Muza,  Se  de  le  combattre.  La  fortune 
ne  féconda  pas  leur  courage:  Ils  furent 
mis  en  déroute ,  &  repouilèz  dans  leurs 
murailles,  ils  réfolurent  de  s'y  défendre 
jufqu'à  la  dernière  extrémité.  Ib  ofércnc 
même  tenter  une  féconde  fortie  ♦  &  leur 
cé/blution  peut-être,  eût  eu  enfin  UA 
fuccès  heureux ,  fï  le  General  Maure 
n'avoit  joint  la  rufe  à  la  force.  Ilavoit 
''remarqué,  en  reconnoillant  la  Place  , 
une  carrière  joignant  les  murs  ,  &  dont 
Fefpace  qu'on  y  avoitcreufé,  pouvoit 
ieacher  un  nombre  de  troupes  fuffifànt  à 
une  embufcade,  il  y  fît  glifïcr  des  Sol- 
dats ,  &  par  l'épreuve  qu'il  venoit  dé 
faire  du  courage  des  affiégés ,  il  jugea 

au'ils  fortiroient  plus  d'une  fois.  Dans  le 
effèin  de  les  attirer  dans  le  piège,  il  fe 
préfenta  de  ce  côté-là  ,  comme  pouç  li- 
vrer un  afTaut.  Ce  qu'il  avoit  prévu  arri- 
va. Les  Habitans  de  Mérida  firent  une 

Bii] 
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'^•'~"  vigourcufe  fortie  fur  les  troupes  qu'ils 
T  c!*  avoienten  vûë  :  mais  n'ayant  pas  apper* 
71/.  ÇÛ  celles  qu'ils  laiflbient  derrière  eux ,  & 
s'étant  avances  imprudemment  au-delà 
delà  carrière  fans  la  reconnoître,  ils  fc 
trouvèrent  enveloppés.  On  en  fît  un 
grand  carnage  :  Mais  on  ne  put  empêcher 

3ue  plufieurs  ne  fe  fiflent  jour  au  travers 
es  ennemis ,  pour  fe  retirer  dans  la  Ville, 
&  s'y  défendre  jufqu'à  l'extrémité.  Ils  ne 
ibrtirent  plus  >  mais  ils  firent  tant  d'ef- 
forts pour  fermer  l'entrée  de  la  Place 
aux'Sarafins,  qu'ils  rendirent  toutes  leurs 
machines  &  toutesleurs  attaques  inutiles^ 
Ils  réfiflérent  pendant  qu'ils  eurent  des 
vivres ,  &  la  faim  feule  fut  capable  de  les 
contraindre  à  capituler ,  encore  eurent- 
ils  le  courage  de  demander  au  General 
Maure  des  conditions  fî  avantageufcs  » 
que  quelque  envie  qu'il  eût  de  finir  une 
aâaire  qui  cnretardoit  tant  d'autres ,  il  ne 
crut  pas  qu'il  fiit  de  fa  gloire  &  de  la  ré- 
putation de  fes  annes  ..d'y^donncr  les 
mains.  Ils  ne  s'eri  relâchèrent  point ,  &  ce 
qui  les  rendit  fi  fermes,  fut  le  rapport 
que  leurs  Députés  leur  firent  de  la  cadu- 
cité de  Muza ,  quand  ils  furent  de  retour 
dans  la  Ville ,  difant  qu'ils  l'avoient  trou- 
vé fi  cafle ,  qu'il  mourroit  de  défaillance, 
avant  qu'ils  mouruflcnt  de  faim.  On 
^voit  recommencé  les  attaques  >  &  la  dér 


fenfe  continuoit  avec  lamêmc  opiniâtre-  7"*"*^ 
té ,  lorfaue  Muza  en  ayant  appris  la  cau^  j  '^^^ 
fc ,  ufa d  un  ftratagêmc  qui  lui  réiiflït.  Il     7 1 j. 
le  fit  peindre  les  cheveux ,  &  fe  donnant 
J)our  tromper  les  autres  ce  faux  air  de 
jeuneflc  ,  par  Jequel  les  vieillards  s'ea 
impofent  fou  vent  à  eux-mêmes,  il  rap-» 

Ï>eUale$  Députés^  fous  prétexte  que 
eur  valeur  Fengageoît  à  les  contenter* 
Ce  fpeâacle  les  furprit  en  effet.  ♦  Un  ^J^y^- 
Hiftorien  de  graiid  nom  dit  qu'ils  crurent  '  '  '  ' 
JVluza  véritablement  rajeuni,  &  qu'ils  fe 
fournirent  fans  honte  aux  loix  d'un  hom- 
me ,  en  faveur  duquel  la  nature  fcmbloit 
^voir  changé  les  fîennes.  Il  cftplus  vrai- 
ierablablc  de  dire ,  qu'ils  ne  le  trouvèrent 
pas  fi  vieux  cette  fois-là  que  la  première^ 
&  qu'ils  crurent  s'être  trompés.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  ^ils  fè  rendirent ,  &  la  ne- 
ceffité  leur  fit  accepter  quelques  condi^ 
tions  aiféô  dures  ,  modérées  toutcfoi» 
par  d'autres  qui  mirent  à  couvert  les 
biens  qu'ils  pofledoient  aftuellement^ 
Car  pour  l'héritage  de  ceux  qui  étoient 
morts,  foit  durant  le  fiége,  foit  dans  le 
combat  qui  s'étoit  donné  avant  que  là 
Ville  fût  mvcflie ,  il  fut  remis  au  pouvoir 
du  vainqueur,  avec  le  revenu  des  Egli- 
fes ,  &  les  vafés  d'or  &  d'argent  qui  s'y 
trouvèrent, 

Ainfî  fut  rendue  Merida.  Muza  etoit 

Biiij 
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T^""  furie  point  d'en  partir  pour  faire  dcnotH 

J.  C.  'telles  conquêtes ,  lorique  fon  fils  Abda- 

yij.laffiz,  nouvellement  arrivé  d'Afrique^ 

vint  fe plaindre  à  lui  du  peu  départ  qu'il 

lui  avoit  donné  jufqu'alors  à  la  gloire 

3u'ilacquéroit,  &  qu'il  partageoit  avec 
'autres  qui  lui  dévoient  être  moins 
chers^  Le  General  charmé  de  ces  nobles 
fentimens ,  confia  volontiers  à  fon  fils 
le  commandement  d'un  petit  corps 
de  Sarrafins  fi-aîchement  débarqués. 
Avec  ce  nouveau  détachement ,  Abda- 
laffiz  marcha  vers  Valence, peadant  que 
ion  père  avecfes  troupes  prenoitla  rou- 
te de  Tolède ,  où  il  alloit  .joindre  Tarif, 
Le  père  &  le  fils  achevèrent^  chacun  de 
•  leur  coté ,  la  conquête  que  ce  Général 

avoit  commencée.  Le  fils  prit  Valence, 
Alicante  &  les  autres  Places  de  ces  quar- 
tiers-là ,  après  avoir  vaincu  en  bataille 
une  Armée  des  naturels  du  Païs  qui  $'é- 
toient  oppofés  à  lui.  SéviHe  ayant  été 
reprife  par  les  Bourgeois  de  quelques 
viles  voifines ,  d'intelligence  avec  fcs 
Habitans,  ily  accouçut,  &raflujètitde 
nouveau.  Le  père  étant  arrivé  à  Tolè- 
de, après  avoir  donné  quelques  marques 
de  fa  jaloufie  à  Tarif,  s'adoucit  enfin 
par  la  foumiffion  apparente  de  ce  Géné- 
ral ,  eiprit  fouple  &  difiîmulè  ;  ils  joigni- 
rent leurs  forces,  &  marchèrent  enfcm- 
i 


blc  vers  Saragocc  grande  Ville,  peuplée,  — '-* 
opulente ,  dont  ils  le  rendirent  maîtres,  ^j^?* 
"Tout  céda  à  leurs  armes  depuis  cette  ^V 
conquête.  L'Efoagnccntiererat^ervie 
au  joug  des  Infidèles ,  à  la  réferve  de 
quelques  lieux,  prefque  inconnus  &  inac-  ^ 

ceflibles  dans  les  montagnes  d^Afturic, 
où  un  petit  nombre  de  Seigneurs  Chré- 
tiens, parurent  réfolus  de  fe  défendre 
contre  les  Maures ,  qui  ne  daignèrent  pas 
les  forcer  dans  leur  retraite.  Des  con- 
quêtes plus  importantes  les  appelloient 
ailleurs;  La  plupart  des  Villes  allèrent 
au-devant  du  viâorieux^  &  fe  fournirent 

Îvec  d'autant  moms  de  peine,  que  ces 
nfîdèles  ne  forçoient  peribnnc  à  em- 
braflerleur  Religion.  Dês-lorslesChrè- 
tiens  Espagnols  forcés  d'obéïr  à  la  do-  ^ 
mînation  Sarafine  furent  appeHès  Moza- 
rabes ,  du  nom  de  Muza  leur  vainqueur^ 
&  de  cehii  d'Arabes  %  qu'on  donnotti 
alors  aux  Mahoinètans  Africains  pour  % 
marquer  leur  origine..  Ainfi  dbnna-^ï'onf 
dans  la  fuite  le  nom  de  Maranes  aux: 
Chrétiens  iflus   de  race  Maure  ,  parce 

Sue  ce  même  Conquésam  avoit  pris  le 
}nK)m' de  Marane  d'un   oncle  lUuÛre 
iont  on  vantoit  les  Exploits; 

Oit  peut  s'imœincr  la  joye  que  te- 
çnrle  Miraim>Knr  UHt  r  quand*  l'es,  noti- 
vdies  de  ceûccè&lui  furent  ponècs.à 
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-^  Damas.  L'Efpagne  entière  ajoutée  àibaf 

j/c^  Empire,  &conquife  en  moms  de  trois 

yij.  ans ,  le  Mahometifme  dominant  dans  une 
il  confîdérable  partie  de  l'Europe,  &  une 
fi  belle  porte  ouverte  pour  Tétendrc 
dans  toutes  les  autres ,  dotindient  au  re-* 
gne  d'Ulit  un  relief,  ouiflattoit  a^éa- 
blcmentfon  ambition.  Unechofeluifai- 
foit  peine  jparmi  tant  de  profpérités  :  H 
fçavoitquefcs  Généraux  n'étoient  d'ac- 
cord que  par  politique  ,  qu'ils  fe  haïf- 
(oient  dans  le  fond ,  &  n'attenddient  que 
l'occafîon  de  faire  éclater  leurs  reiScnti- 
mens  :  Il  craignit  que  ces  deux  Capital-* 
nés  n'ayant  plus  d'ennemi  confîdérable 
à  combattre  en  commun,  ne  toumaflcnt 
l'un  contre  l'autre  leurs  armes ,  &  que  le» 
Chrétiens  réunis  contre  les  deux  partis  t 
ne  profîtailènt  de  ces  divifîons  pour  fe- 
coiierlejoug.  AjSn  de  prévenir  ce  mal* 
le  Miramolin  réfolut  d  appeller  Muza  a 

#  ïaCoun  Muza  obéît.  Après  avoir  pour-, 
vu  à  la  fureté  des  Villes  nouvellement 
conquifes ,  il  établit  fon  fils  à  Séville  en 
qualité  de  Gouverneur  Général  de  tout 
le  Pais.  Tarif  demeura  à  Cordoiie  avec 
le  Commandement  des  armes,  pour  aî-^ 
der  AbdalalEz  à  régler  les  conquêtes  dé* 
ja  faites,  &  pour  achever  ce  qui  en  reA 
toit  à  faire  dans  les  înontagnes ,  où  une 
%ombreu£b  multitude  de  Chrétiens  s'é^ 
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toit  cantonnée.  Leur  réfiftancc  étonna  " 

le  Général  Mahométan.  ^^;^^ 

lieux  Princes  du  Sang  des  Rois  Goths,     '7 1  \^ 

échappés  du  comnïun  naufrage  après  la 

bataille  de  Xérès ,  s'étoient  fortifiés  dans 

ces  montagnes ,  tous  deux  également  ré* 

folus  d*y  confcrverleurlibertéjou  d'obU- 

{;er  au  moins  le  vainqueur  à  laiflcr  vivre 
es  Afturiens  fous  un  jouç  plus  doux  Se 
plus  iupportable,  oue  celui  qu'ils  avoient 
ampofe  au  reftc  de  rElpagne.. 

'  JL'un  de  ces  Princes  fc  nommoît  Pela* 
gc ,  qu'Iiîdore  de  Badajox  appelle  au^ 
trcmcntTheudinter.  Il  étoit  proche  pa- 
rent du  fçu  Roi  Rodrigue,  &  Duc  de 
Cantabrie ,  c'eft-à-dire,  d^une  partie  de 
cette  Province,  où  FHiftoire  de  ce  tems- 
ià  met  en  même-tems  plufîeurs  Duci- 
Quelque  iUuftre  quefut  fonfan^  on  peut 
dire  que  ce  qu'il  avoit  de  moms  grand 
(étoit  ce  qu'il  tenoit  de  fes  Ancêtres.  Rien 
ne  le  rendoit  |Jus  recommandable  que 
ce  qui  lui  etoît  perfonneL  Uagrand  cou- 
rage, un  corpy  robufte ,  un  air  guerrier  ^ 
Ats  mœurs  aimables, beaucoup  de  rcli- 
Çion  &  de  probité,  un  bon  elprit  &  cul- 
tivé par  l'étude  des  bonnes  Lettres,  mè- 
me  par  la  fcience  dé  la  Sainte  Ecriture  » 
de  1  éloquence  Se  Aq  ht  grâce  à  parler, 
étoient  des  qualités  reconnues  univer- 
feHcmentdans  Pâage.Il  avoit  cômmaar 
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T       '  aé  les  Armées  fous  Egica  &  fous  Vitiz« 
j/ç°*  tous  deux  prédéceflèurs  de  Rodrigue,  ôç 
yj4.  fignalë  ià  valeur  par  une  viftoire  qu'il 
remporta  fur  les  Grecs ,  qui  étoicnt  def- 
cendus  enEipagne  à  defein  de  la  con- 
quérir. Il  avoit  montré  fà  prudence  dans 
la  conduite  qu'il  çarda  pendant  le  règne 
de  Rodrigue ,  qui  après  avoir  fait  mourir 
/     fon  père ,  n'auroit  pas  épargné  les  jours 
du  fils ,  pour  peu  que  la  fidélité  de  celui- 
ci  eût  paru  (uipeôc  :  Pelage  avoit  fi  habi- 
lement évité  cet  écûeil  de  fa  fortune, 
cju'il  avoit  obligé  ce  Prince  à  faire  juflice 
à  fa  vertu.  Il  Moit  qu'elle  f&t  bien  pu  rc^ 
pour  n'avoir  point  été  amollie  dans  une 
Cour  fî  corrompue.  Au/fi  riJiftoirerc^ 
marque-t'ellc^  que  Pelage  étoit  ennemi 
du  luxe,  toujours  fort  Amplement  vêtu, 
&  fouvent  même  affés  négligé  ;  maiç 
qu'avec  cette  n^ligence  il  ei&çoit  la 
magnificence  des  autres  Seigneurs ,  de 
que  par  tout  où  ce  grand  homme  oaroif- 
foit ,  il  attiroit  les  regards^  &  l'admiration 
de  ceux  même  qui  étoient  jaloux  de  fa 
vertu.  Après  lajoufnée  de  jCérés ,  où  fa 
valeur  ne  put  vaincre  lamauvaife  defti- 
nce  de  fa  Patrie,  il  fit  éclater  fa  piété , 
parle  foin  qu'il  prit  d'efcorter  l'Archevê- 
que de  Tolède  iJrbain ,  lorfque  voyant 
cette  Capitale  prête  de  tonier  fous  la 
puiflàncç  des  Sarafîns,  il  enleya  Ics^eU- 
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ûues  des  Saints,  &  d'autres  moncrmens  "        ^ 
facrés ,  qu'il  tranipoita  dans  les  monta-  j!  c^* 
gnes  les  plus  rccBlccs  d'Afturic.  Pelage  ^^îr. 
n'abandonna  point  le  Prélat ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eût  mis  ces  dépôts- précieux  à  cota- 
vert  de  l'impiété  des  ennemis  du  nom 
Chrétien. 

Tel  étoit  ceRefiauratevr  de  la  Mo^ 
narchieE^agnole.  Aphonfe,  auaiael  liî- 
dorc  dcBadajox  donne  le  nom  d'Atha-» 
naïlde ,  n'avoit  guéres  que  quelques  an- 
nées d'âge  &  d'expérience  moins  que  (on 
amL  La  naiflaace,  refprit,  la  Conduite,  la 
valeur,la  Religion,lcs  mœurs  fembloient 
avoif  formé  ccs^  deux  Princes  l'un  pouB 
l'autre,  St  n'y  avoir  feïSc  la  diéfërcnce  de 
Kâge,  quepour  mettre  entre  eux  la  fu- 
bordination  néceflaire  à  leur  parfaite 
union.  Alphonfe  tiroit  fon  origine  de 
Leuvigilde  &  de  Recarédc ,  de  1  ancien- 
ne race  des  Rois  Goths.  Il  étoit  comme- 
Pelage  Duc  de  Cantabrie ,  contrée  quh 
comprenoît  alors  les  Provinces  de  Kl^ 
cayc,  de  Guypufcoa  i  &  d'autres  terres 
d|5s  environs.  Ainfi  eBc  étoit  d'une  affés 
grande  étendue ,  pour  être  divifée  entre 
plufîours  Ducs.  Comme  Pelage  ,  Al- 
phonse avoit  iignalé  fon  courage  &  fon 
talent  pour  la  guerre  endesoceaffons  im- 
portantes. On.  jugeoit  par  ce  qu'il  avoit 
Eût  de  ©e  qufil  étoii  Gapal>le  de  toire  Jour 


5?  H  r  f  T  o  r  it  s    ^ 

'  mieux  cimenter  une  fî  telle  anûtié ,  à  la-» 

jî  c!*  quelle  tant  de  reflèmblance  &  tant  dô 

7ii.  communs  intérêts  avoient  donné  com- 

raehcement,  Pelage  fît  dans  la  fuite  épou^ 

fer  à  Alphonfe  fa  fille  Ermifînde ,  Frin- 

ccflc  digne  d'un  tel  pçre  &  d*un  tel  mari. 

Ces  deux  Princes  ainfi  unis  avoient  ai- 
fement  &it  entrer  dans  leurs  deflèins 
d*autres  Seigneurs  Goths  ,  rélblus  auA 
fî-bicn  qu'eux  d'employer  leurs  vies  » 
pour  obliger  au  moins  les  vainqueurs  àfe 
contenter  d'un  tribut ,  s'ils  ne  pouvoîent 
rien  faire  de  plus  ;  leur  defTein  le  bornoit 
alors  àmaintentr  la  Religion  &  la  liberté 
dans  le  petit  Pais  qu'ils  avpîent  entrepris 
de  défendre ,  &  de  l'af&anchir  de  la  dure 
(çrvitude  qu'éprouvoit  le  reflc  de  l'Ef^ 
f^mc,  fous  la  loi  des  Gouverneurs  Sa^ 
rafîns. 

Ils  ne  demeurèrent  pas  long-tems  dan$ 
leur  afîle  »  fans  y  être  attaqués  :  mais  ils 
s'y  défendirent  fi  bien,  &  Pelage  repouf- 
fk  fî  vivement  les  premières  attaques  des 
IViaures ,  que  ces  Infidèles  craignant  que 
fon  exemple  n^encourageât  les  Chrétiens 
fournis,  a  (c  délivrer  d'un  joug  impor* 
tun ,  fe  rendirent  moins  difficiles  à  entrer 
en  compofition.  Pelage  &  ceux  de  fou 

Îarti  ne  pouvoient  rien  efperer  de  mieux.. 
Is  manquoient  de  troupes  &  de  vivres  % 
.   &  les  peuples  mêmes  dont  ils  vouloient 
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çonfcrvçr  la  liberté  ne  paroiflbîcnt  pas         ■ 
âfpofës  à  féconder  long-tems  leurs  cf-  ?*^* 
forts  f  dans  la  crainte  d'être  forcés ,  &  de    y  xi^ 
dcmeurier  enfin  expofés  à  la  vengeance 
du  vainqueur.  On  entra  donc  en  négo^ 
ciation.  Les  Princes  Chrétiens  offrirent 
un  tribut,  &les  Sarafîns  l'acceptèrent» 
à  condition  que  les  Chrétiens  députe* 
Toient  eux-mêmes  quelqu'un  d'entre  eu* 
à  Damas ,  pour  demander  au  Miramolin 
la  ratification  du  X^aité.  Pelage  y  pafl^ 
en  perfonnc,  &  fon  voyage  eut  tout  le 
foccès  qn'onenpouvoitcfpércr.  Le  Mi- 
ramolin le  reçut  avec  des  témoignages 
d'efiime ,  qu'on  n'eût  pas  attendus  d  un 
Barbare.  Illoua  hautement  fa  valeur,  fa 
bonne  conduite,  fa  vertu,  &  le  combla 
de  riches  préfens  :  Il  lui  accorda  même 
au-delà  de  ce  que  l'on  étoit  convenu,  & 
donna  des  ordres  précis  à  tous  les  Gou-* 
'vemeurs  d'£fpagne ,  de  le  laiiFer  joiiit 
en  p^x  de  tout  ce  qu'il  lui  avoit  accor«^ 
dé.  On  ne  peut  dire  les  honneurs  que 
Pelage  reçut  en  cette  Cour.  Chacun  à 
l'exemple  du  Prince  s'empreiToit  à  le 
combler  d'éloges.  Les  Chrétiens  du  PaÏ5 
accouroicnt  en  foule  ,  pour  voir  un  fi 
brave  défenfeur  de  la  Patrie,  Se  de  leur 
commune  Religion  ;&  rendant  grâces  à 
Dieu  du  courage  qu'il  infpiroit  à  ce 
puerricr ,  'ûs  fmfoient  des  vœux  pour  lui 
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*îrr*"obtenîr  de  nouvelles  benedidîons  dvF 

AN.  DE^-   1 

j,C.  Ciel 

yi6.  Le  retour  de  Pelage  en  £(pagne  y 
apporta  la  tranqpillitér  Chacun  fut  con- 
tent d'un  Traité  qui  foûtenoit  refpérancc 
des  Chrétiens ,  &  qui  ne  parut, pas  auiô 
Infidèles  leur  devoir  donner  beaucoup 
de  crainte.  Pelage  &  AlphonTc  réglè- 
rent, de  concert  avecles  principaux  de 
leur  parti ,  la  police  du  Pais  qu'ils  avoicat 
contervé  ,  vrai-femblablement  fous  la 
forme  d'une  petite  République  :  car  il 
îieparoît  pas  qu'ils  fefiilTent  encore  don- 
né un  Chef  fous  letitrc'de  Souverain* 

Abdabinz:defon:côté  s'appliqua  à 
régler  les  chofes  qui  pouvoient  aflurer  la 
conquête,  il  s'y  comporta  avccuncpru- 
dencc  ,  qui  fit  beaucoup  efjpérer  aux 
Maures,  &n'efiaroucha  point  les  Chré-< 
tiens.  Il  donna  à  fés  Africains^  qui  paf- 
jbient  en  foule  en  Ei^agne,  des  terres** 
incultes  <&  abandonnées  par  les  Goths, 
que  la  guerre  avoit  fait  périr,  ou  con- 
traints de  déferter  :  Mais  il'  n'ôta  point 
aux  Habitans  du  Pais  leurs  anciennes! 
poileffions.  Il' prit  même  avecksChré- 
lâensuneefpécexleliaifon,  dont  ils  tiré-^ 
rent  quelques  avantages.Le  Prince  Mau- 
vc  voulut  voir  la  Reine  Egilone ,  femme 
du  dernier  Roi  des  Goths,  qu'on  afvoit 
retcnuëcaptivcàToléde  depuis  la  more 
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de  £bn  mari,  illuî  trouva  encore  aflcs  de '][—"'* 
bcaxité ,  ponrraimcrauflî-tôt  qu'il  la  vit.  j 'ç* 
L'humanité  &  la  politcflè  avec  laquelle     71^, 
il  la  reçut ,  fit  foupçonncr  a  la  Princefic 
rimpreflîon  qu'elle  faifoit  fur  lui.  Elle  en 
fiit  troublée,  &  parut  en  craindre  des 
fuites  funeftes  à  jfon  honneur.  AbdalaC- 
iîz^la  prévint  avec  une  civilité  qu'elle 
n'attendoit  pas  d\in  Sarafin ,  &  qui  aug- 
menta l'agitation  decette  Reine.  „  Pour- 
„  quoi  me  demandés-vous,  lui  répondit- 
„  elle,  ce  que  mes  malheurs  trop  connus 
j,  ne  vousiaiiTent  pas  ignorer  f  J'ai  été 
.  „  Reine,  je  fuis  captive,eft-il  un  plus  triftc 
9,-état?  Votre  générofïté  feule  peut  en 
5,  adoucir  la  rigucyr.  Relpeâésie  Sang 
„  des  Rois:  Accordés  à  mes  larmes  ce 
„^qu'un  auffi  grand  Capitaine  que  vous  » 
,,'ne  peut  me  refufer  fans  flétrir  fa  gloire. 
,i  Confcrvés^oi  ce  qui  me  refte  dé  la 
„  mienne  :  c'cfttout  ce  que  je  defire  de 
9,  vov^s.  A  cela  près.tout  m'eft  bon ,  Se 
g,  quoique  vous  puiflîés  ajouter  de  mau- 
9,  vais  traitemens  à  mes  chaînes ,  je  vous 
„  regarderai. toujours  comme  mon  bien- 
,,faiteur.  La  vertu  d'Egilone  toucha  en- 
core plus  Abdalaffiz  que  fa  beauté.  Il 
l'eftima  autant  qu'il  l'aimoit ,  &  fa  pailîon 
devenant  refpeâueufe  lui  fit  chercher 
tous  les  moyens  de  la  faire  confentir  à 
f  époufer*  L  Hiûoire  ne  dit  rien  de  la  ré*     . 
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■^  fiftance  que  dut  naturellement  apporter 
j.'c.^  Egilone  à  ce  mariage.  Elle  étoit  Keine, 
'^x'^.  elfe  étoit  Chrétienne  lAbdalaffiz,  quoi-' 
Gue  d'une  naiflance  fort  illuftre  parmi  le^ 
liens,  étoit  fujet,  Mahométan,  d'une 
Nation  ennemie  de  la  PrinceiTe  qu'il  re- 
cherchoit ,  &  qui  venoit  tout  récemment 
de  faire  périr  le  Roi  fon  mari.  Il  eft  à  croi- 
re qu'un  tel  mariage  fit  d'abord  horreuf 
à  Egilone:  Mais  que  ne  peuvent  point  [uf 
lefexe  foible,l'affiduité  &  la  flaterie  ? 
Peut-être  la  captivité  &  la  crainte  entré- 
N  rent-elles  dans  les  motifs  qui  aidèrent  à 
perfuadcr  cette  Princcfle*  Quoiqu'il  en 
îbit ,  les  Hiftoricns .  nous  apprennent 
Qu'Abdalaffiz  l'époufa,  fous  deux  cou* 
citions  néanmoins,  l'une  qu'elle  con- 
ferveroit  (a  Religion ,  ôt  qu'elle  auroit 
la  liberté  de  Texercerjl'autre  qu'elle  feroit 
traitée  de  Reine,  &  qu'il prendroitlui-* 
même  le  titre  &  fes  marques  de  la 
Royauté  fous  le  bon  plaifir  du  Miramo-» 
Kn,  qui  fe  faifoit  honneur  de  compter  des 
Rois  parmis  fes  Sujets.  Ilneparoîtpas 
dansmiftoire,  que  ce  mariage  fut  défa-» 
gréable  ni  à  l'un  m  à  l'autre  Peuple  :  Les 
Goths  trouvoient  dans  une  Reine  Chré- 
tienne une  proteftion  nécefTaire  à  leur 
Religion ,  les  Maures  dans  une  Reine 
habile ,  qui  partageoit  avec  fon  mari  l'ad- 
miniftratK>nde  l'Etat ,  un  fccours  utile  ai^ 
.Gouvernement. 
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AbdalafCz  eût  été  heureux,  fi  les 7^* 


Gouvemcursfubaltcrneseuflcntimîtéfa  te. 
conduite  »  &  fi  lui-même  n'en  eût  pas     ^i^» 
changé ,  infcnfîblement  corrompu  par  la 
licence  de  tout  faire  &  de  tout  oler.  Il 
étoitpaifible  à  Séville  >  &  les  Chrétiens 
des  environs  fiipportoiçnt  aflcs  patiem- 
ment le  joug  Mahoinétan  ;  lorfque  la  ty- 
rannie de  ceux  qui  avoient  le  pouvoir  en 
main  en  des  Quartiers  plus  éloignés,  fit 
revivre  dans  les  GothsTamour  de  la  li- 
berté. Ils  voy oient  tous  les  jours  à  leurs 
yeux ,  ravir  leurs  biens ,  enlever  leurs 
femmes  ,    prophaner  leurs  Temples  » 
égorger  leurs  proches,  leurs  vies  conti- 
nuellement  expofées  à  la  cruauté  des 
Barbares,  qui  commcttoient  impunément 
contre  les  (Jhrétiens  défarmés  tout  ce  que 
Jeur  inlpiroit  Tavarice ,  le  dcfir  d'étendre 
leurSede,  &  leur  férocité.  Ilsn'étoient 
guéres  mieux  traités  par  ceux-mêmes  de 
leur  Religion,  qui  s'étant attachés  aux 
Maures,  en  avoient  obtenu  des  Gouver-» 
nemens  :  Ces  lâches  politiques  afïeftoient 
de  montrer  par  la  aux  vainqueurs  qu'ils 
meritoient  leur  confiance,  &vouloient 
fe  mettreà  couvert  de  tout  foupçon.  Ces 
vexations  n'excitèrent  d'abord  que  de 
ces  murmures  impuiflans,  qu'on  ne  fait; 
qu'avec  Tes  amis  enfecret,  plutôt  pour 
te  plaindre ,  quépour  chercher  remède  à. 
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•  des  maux  qu^on  ne  croît  pas  pouvoir 

faérir;  Mais  onëcbta,  lorfqu'on   vit 
élage  lui-même,  malgré  les  ordres  du 
Miramolin ,  infulté  par  un  Gouverneur 
de  la  Frontière  d'Afturie  ,  &  outra:gë 
d'une  manière  à  ne  pouvoir  diffimulen 
Ce  Prince  s'étoit  retiré  d'abord  dans  feS 
terres  de  Cantabrie,  d'où  certains  démê- 
lés qu'il  eut  avec  d'autres  Seigneurs  du 
Païs  l'avoient  obligé  de  fortir  ,  pour  ne 
pas  défonir  tm  Peuple  dont  la  Concorde 
ctoit  néceflaire  au  bien  commun  de  tous 
les  Chrétiens  :  Il  s'étoit  établi  ^ès  de 
Gyon   vers  les  montagnes  d'Afturic  > 
dont  un  Africain  nommé  Munuza  étoit 
Gouverneur  pour  les  Sarafins.   Mu- 
nuza étoit  Chrétien^  mais  de  ceux  qui 
préférant  l'intérêjt  de  leur  fortune  k 
f  X    ^       celui  de  leur  Religion  ,  s'étoicnt  atta-» 
V  chés  aux  Mahométans,  &  en  avoîcnt 

^t        "        obtenu   des  récompenfes.  Comme  les 
^  Chrétiens  Se  les  Maures  vivoient  for 

la  foi  du  Traité ,  affés  d'intelligence 
en  ces  lieux  ,  Pelage  Se  Munuza  (e 
voyoicnt.  'Dans  ces  vifîtes  réciproques 
Munuza  devint  amoureux  d'une  fœur  du 
Prince  Efpagnol ,  &  fa  paffion  alla  fi  loin, 

Su'il  réfolut  de  l'époufer.  Ainfi  k  Provi* 
cuce  permit,  que  comme  l'incontinence 
d'un  Roi  des  Goths  avoit  introduit  Icsf 
Maures  en  Efpagne ,  l'incontinence  d^ua 


partiian  des  Maures  donnât  occafion  aux  ' 

Chrétiens  de  fe  délivrer  de  ropprciÇon^      f,  C* 
I    .      Soit  que  Munuza  eût  tenté  cnvain  de     '^li, 
faire  confentîr  Pelage  à  une  fîhonteuic 
alliance ,  Cdk  que  défefpérant  d'y  réûiSr 
îl  ne  Tèût  pas  yonju  tenter;  pour  être 
maiuedela  fqpur  ^  il  crut  qu'il  fiuloit  éloî-?» 
gnçr  le  frère.  D  eut ,  ou  il  feignit  d'avoir 
unç  ai&ire  importante  à  traiter  avec  le 
Général  Tarif,  qui  çtoit  pncore  à  Çor- 
idoue.  L'aflfàire  apparemment  regardoit 
Fintérêt  des  Chrétiens  du  Pays  :  caries 
Ecrivains  Espagnols  conviennent  qu'il 
pria  Pelage  de  fe  charger  de  cette  négo- 
ciation, &  que  le  Prince  l'accepta;  Pen- 
dant cette  ablence  l'emporté  Gouverneur 
enleva  la  fœur  de  Pélagç,  &  fit  t^nt ,  qap 
la  fille  timide,  de  quiie  voyoit  feu^  dér 
Fenfe  à  Jadifcréfion  d'un  Barbare,  donnât 
un*  confenti^ment  forcç  à  un  mariagç 
qu^eUe  abijiorroit. 

On  peut  juger  de  la  douleur  que  tcCt 
fentit  rélage  à  fon  retour,  dp  le  voir 
beaijfrére  cPuij  homme  d'une  naiflfance  & 
peu  proportionnée  à  la  fienne,  &quî 
n'étoil:  recommandableque  parun  pottç 
dont  il  n'étoit  redevable  qu'à  fes  crimes, 
La  diflîmulation  dont  ce  Ppnce  s'étoit 
feit  un  ^rt  nécefïaiirç  d^ns  la  conjpnâure 
du  temsjluifiit  di'u.n  grandfecQurs  contre 
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•   '    •"prudence  ne  l'abandonna  point*  Il  parut 
T  C  ^  content  du  mariage,  tandis  qu'il  crut qu% 
^i6.  inutilement  il  en  témoigneroit  du  chagrin; 
mais  il  réfolut  de  bien  ménager  une  oc-» 
cafion  fi  favorable,  pour  rompre  avec  les 
Maures  un  traité  qu  ils  avoient  rompu  les 
premiers.  Les  chofesluiparoiflbientdîi^ 
pofées  pour  fecoiier  tout-à-fait  le  joug  r 
Les  Chrétiens  s'en  trouvoient  opprimés 
dans  toutes  les  Provinces  éloignées  du 
tjouverneur  général,  où  la  tyrannie  des 
fubalternes  devenoit  tousles  jours  plus 
infupportablc.   Durant  fon  voyage  il 
avoit  été  témoin  de  leurs  maux  en  diva« 
lieux ,  &  il  ne  doutoit  pas ,  que  plufïeurs 
d'entre  eux  ne  fe  rangeafTent  auprès  de 
lui,  pour  peu  qu'il  fe  voulût  déciaren  II 
avoit  iujet  d'efpérer  que  les  Afturiens  Sç 
les  Cantabres  ne  lui  manqueroient  pas 
au  befoin.   De  plus  les  Conquérant 
étoient  divifez  entre.eux ,  &  leurs  démê- 
lez éclatoient.  Tarif  avoit  envoyé  fous 
main  des  informations  à  Damas,    qui 
*ayoient  fait  condamner  Muza  à   avoir  - 
la  tête  tranchée  :  fes  amis  avoient  fdt 
changer  cette  peine  en  amende  pécuniai- 
re; mais  il  étoit  mort  de  chagrm.  Tarif 
lui-même  n'étoit  pas  fi  bien  a  la  Cour, 

3u'on  n'y  prit  de  lui  quelque  ombrage. 
Lbdalaffiz  s'étoit  démenti.  Les  délices 
de  l'Efpagne  l'avoient  amolli ,  '&  trop  et 
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fefteravoit  rendu  odieux  auxpriiicipaux        ^ 
de  fa  Natio  n.  O  n  diïbit  même  qu'Egilonc  t^'(^ 
&  femme  9   devenue  jaloufe  de  fes  mai?-    '^i^ 
trèfles ,  caballoit  avec  fes  e  nneniis  contre 
luL  D'ailleurs  le  Miramolin  youloit^que 

malgré  ces  divifîons  on  pouflat  les  con* 

2uêtes  jufques  dans  le  Pays  que  les 
roths  poiTédoient  en  deçà  des  Monts. 
Déjales  armées  M ahometanes  étoîent  en 
aâion  à  l'entrée  des  Gaules  9  $c  la  réfîflan- 
cç  qu'elles  y  trouvoient  donnoit  aflè^ 
lieu  d'efpérer ,  que  la  guçrre  y  feroit  lon- 
gue &  opiniâtre.. 

Pelage  informé  de  tout  ce  quîfe  paflbit 
conféra  avec  fes  amis ,  &  leur  découvrit 
(on  deflein.  On  peut  juger  que  le  bravç 
Alphonfè  fut  le  premier  à  qui  il  s'en 
ouvrit ,  &le  plus  vif  aie  féconder,  Cha«*' 
cun  fuivit  un  fi  bel  exemple.  Le  pani  fe 
forma,  peu  nombreux  d'abord ,  mais  de 
gens  propres  à  (uppléer  au  nombre  par  la 
valeur.  Les  Hiftoriens  ne  nous  ont  point 
appris  en  détail  comment  Pelage  tira  fà 
iœur  d'entre  les  mains  de  Munuza  :  on 
fçàit  feulement  qu'il  l'enleva,  &  qu'il  fe 
retira  avec  elle  aans  les  montagnes ,  ok 
fes  amis  &  quelques  troupes  Tatten- 
doicnt. 

Munuza  fut  étonné  de  ce  coup  :  mais 
fk  furprife  ne  ralentit  point  fon  aftivité ,  ij 
fit  pourfuivre  le  Prince,  qui  n'échapa 
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^         qu'avec  peine.  Pelage  après  avoir  con- 
1  c^  duh  fa  fœur  en  iieii  deiuretê^étoître- 
^j^,  tourné  furfespas,  foi vi  d'un  petit  nom^ 
bre  des  iîens>  pour  aller  lui-même  à  la 
découverte ,  &  voir  s'il   n'étoit  point 
foivi,  iorfqu'il  eut  avis  qu'un  efcadron  de 
Maures  lui  alloit  tomber  for  les  bras.  A 
cette  nouvelle,  ne  croyant  pas  qu'il  y  eût 
de  la  honte  à  foir ,  pour  fe  réferver  à  com- 
battre, il  pouffe  fon  cheval:  &  ayant 
paffé  avec  ce  qu'il  avoit  de  gens ,  une  ri- 
vière profonde  &  rapide  il  s'éloigne  des 
ennemis ,  qui  n'oférent  paffer  après  lui , 
tSc  fe  rendit  par  des  chemins  impratica- 
bles ,  dans  la  Vallée  qu'on  nomme  Can- 
gas.  Echappé  d'un  fi  grand  péril ,  il  penfà 
férieufement  à  fe  mettreau  plutôt  en  état 
^  de  tenir  la  campagne  devant  les  Maures, 
j8C  de  les  pouuer  à  Ton  tour.  Ayant  fait 
venir  fes  amis,  il  afferabla  de  toutes  les 
Villes,  &  de  toutes  les  Bourgades  des 
environs,   tout  ce  quïfe  trouva  de  gens 
icn  âge  de  porter  les  armes ,  &  vQ;^ant 
que   plufieurs  d'entre  eux  trembloienç 
encore  au  nom  des  Sarafins,  &  ne  foi- 
voient  pas  l'ardeur  auil'animoit  «,  il  leur 
t^^  ce  difcours  pour  les  raflîirer. 

„  Il  ne  s'agit  plus  de  délibérer.  La  na- 
liture  de  notre  caufe,  lafîtuationdenos 
M  affiiires ,  celle  de  nos  enaemis ,  deman- 
M  deat  une  prpmpte  aûion,  Se  ne  nous 

„  permettent 
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„  permettent  pas  de  longues  délibéra-  — -^  ^ 

„  tioîis.  Nous  armons  pour  rétablir  nos  ^f  "J^^ 

yy  Autels ,  notre  Religion ,  notre  gloire ,     7"^^  ^. 

^  la  liberté  de  nos  enfens,  de  nos  amis, 

,,  de  notre  Patrie;  pour  mettre  en  fureté 

^  l'honneur  &  la  pudicitéde  nos  femmes, 

»,  pour  nous  fouflraire  nous-mêmes  au 

9>  joug  d'un  vamqùeuriafolent&  barba- 

„  re,  qui  s'cft  emparé  de  nos  biens ,  <St 

,,  fous  Perapire  duquel  la  vied'àucun de 

„  nous  n'eft  enaffûïance.  Si  jamais  tems 

„  fut  favorable  pour  tehtçr  une  fi  belle 

„  entreprife;  c'eil  aujourd'hui  que  nous 

„  nous  trouvons  aflcmblez,  unis,  liez . 

^  cnfembic  par  les  nœuds  de  tant  dlnté- 

„  rets,    qui  nous  regardent  également 

>,  tous;  Les hâbitans  des  montagnes,  «Se 

^5  ceux  qui  fe  font  retirez  dans  les  déferts, 

9,  attendent  notre  détisrmination  pour 

5,  prendre  les  armes  &  fe  joindre  à  nous. 

„  Ceux-mêmes  que  l'amour  du  repos  a 

„  trompez ,  &  retenus  parmi  les  Maures, 

>j  (e  montrent  prêts  à  rompre  leursfers, 

„  des  qu'ils  nous  verront  ^marcher  vers 

5,  eux  en  état  de  feconder  leurs  efforts. 

„  Les  Maures  enfin  font  occupez  des 

5,  vaftes  projets  quiles  ont  fait  pauer  dans 

,,  les  Gaules,  &  de  leurs  propres  divi- 

^  fions.   Au  refte  la  neceffité  doit  fixer 

f,  nos  incertitudes.  Nous  avons  fait  les 

,9  premières  pas,  il  neft  plus  tems  dçre- 

Tome  I.  C 
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7^^  „culcr.  On  a  déjà  marché  contre  nous; 
1^0^^  „  pour  pçu  que  novis  tardions  à  nous 
yi6.  9y  mettre  en  dilpofition  d'éloigner  Tennè-' 
„  mi  de  nos  montagnes ,  nous  nous  y 
„  trouverons  aflîëgez,  &  quand  nous  n^y 
„  ferions  pas  forcez ,  nous  y  fommes  en 
j,  trop  grand  nombre,  pour  fubfifter  de 
5,  ce  qui  croît  fur  ces  rochers  arides  & 
jy  fteriics.  Allons  :  Diep ,  dont  nous  four» 
j,  tenons  la  caufe  contre  les  ennemis  de 
„fonnom,  combattra  pour  nous,  penrr 
5,  dant  que  nous  copibattrons  pour  lui  ; 
5,  &  fa  main ,  qui  nous  a  punis  parce  quQ 
„  nous  Favioçs  oubjié  ,  fortifiera  nos 
5>bras  dans  une  guerre  entreprifc  pour 
„  l'honneur  de  fon  culte.  Nous  mettons 
„  notre  confiance  dans  la  force  invincible 
M  du  tout-puiflànt.  Je  vous  mènerai  au 
„  combat ,  mais  j'irai  toujours  le  premier, . 
,,  &  n'exigerai  rien  de  vous  dont  je  ne 
5,  vous  donne  l'exemple. 

A  mefure    que  rélagc  parjoit ,  il 
voyoit  inlènfibleipent  la  crainte  fe  diffi- 

})er  dans  les  cœurs  de  ceux  qyi  en  avoient 
c  plus  témoigné.  On  avoit  vu  leur  abat- 
tement fur  leuf  vifage,  &  dans  leur 
maintien,  lorfqu'il  avoit  commencé  fon 
difcours;ilyfut  même  interrompu  par 
de  profonds  géraîflemens:  mais  la  force 
de  fes  paroles ,  l'air  vif  dont  il  les  pror 
uonça  ,  diffipérent  bientôt  ces  nuages  | 
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&  il  n'eût  pas  cefle  de  parler ,  auc  cha-  ']!~** 
cunlui  prêta  Terment  d'une  fidélité  fans   j^  c!* 
réferve ,  &  le  reconnut  pour  Roi.  Quel-     '7 1  tf, 
<i[ues  HiftoriensCaftillansdifent,  qu'on  ^ 
lui  donna  le  titre  de  Roi  d'Ëfpame  % 
mais  s'il  eût  une  fois  pris  cette  qu^ité  s 
lui  &  fes  fucceflèurs  n  auroient  pas  man* 
que  de  la  conferver ,  &  il  n'eft  pas  croya- 
ble, qu'ils  çuflcnt  diminué  leurs  titres, 
loriqu  ils  augmentoient  leur   domina* 
tien. 

La  nouvelle  de  ce  qui  s'étoit  fait  dans 
ce  confdl  des  Afturies  étant  portée  en 
inême*tems  aux  Chrétiens  de  Cantabrie 
&:de  Gab'cc,  on  vit  bientôt  des  Dépu- 
tés de  leur  part  venir  fecretemcnt  offrir 
leur-fecours  ,  &  demandera  être  admis- 
dans  la  confédération  des  Aftùriens,  Ils 
y  furent  reçus  :  mais  on  ne  les  attendit 

1>as.  Le  nouveau  Roi ,  pour  engager 
'afiàire,  commença  le  plutôt  qu'il  put 
aveccegu^ilavoit  d'Afturiens,  &  quel-' 
ques  réfugiés  Muzarabes,  venus  de  di- 
vers endroits  de  l'Efpagne  ,  à  exercer 
des  hofblités  fur  les  terres  des  Sarafîns. 
D  y  eut  d'abord  des  fuccês  qui  donnè- 
rent du  courage  aux  fîens.  A  peine  les 
Maures  du  voifinage  ofoient  paroîtïe 
devant  eu3t  ?  niiais  \h  fe  raflîirérent  bien- 
tôt à  la  vûë  d'une  groffe  armée ,  que  Ta-» 
rif  envoya  pour  les  fecourir  fous  la  con- 
duite d'Âlcaman,  C  ij 
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'Jj^""—"'      Pelage,  qui  n'avoit  eocore  qu'uû  aA 
J  O*  fez  foibie  Camp  volarrt  de  foldats  maJl 
^i^*   difciplinez,  juge^qvi'il  feroit  miprudent 
de  les  expofer  à  cpm^attf e  contre  un 
pombrefi  fupérieur.  Ainlî  il  fe  retira  dans 
}es  montages,  &  ayant  dUperfé  dans  le^ 
lieux  voifîns ,  ceux  de  fcs  gens ,  dont  il 
ne  vpulpit  pas  fe  fervir,  il  en  chpifit  mille,j 
9vec  leiquels  il  s'all^  renfermer  d^ns  u»; 
antre  confacré  aujourd'hui  fous  le  nom 
de  Sainte  Marie  de  Coiiadonga.  Là  ayant 
i^it  porter  des  vivres,  des  armes  &  des 
inftnjmens  propres  à  faire  des  retranchei 
mens  »  il  réfplut  de  £b  défendre  ,   dans^ 
l'efpérancc  d'être  fecouru  par  les  Cantar 
bres»  &  parler  Galjéciçns,  qui^rmoient: 
pour  lui. 

Comme  rien  n'arrêtoitPennemi,  Pe- 
kge  le  vit  bientôt  paroître ,  &  ■préparpit 
déjà  fes  flèches  jpour  en  repoulîer  les  af>. 
taques  ,  lorfqu^n  Héraut,  d'armes  s'a-, 
vançant  vers  lui,  demanda  de  la  part 
d'Oppas,  cet  Archevêque  de  Séville, 
dont  nous  avons  dèia  parlée  une  cpnfé- 
r^nce  paifible ,'  où  ils  puiFent  traiter  en?» , 
femble  d'afiaires  importantes  au  repos  de. 
Içur  Nation  &  dç  leur :pays.  Quelque 
^motion  que  fcatît  le  Prince  au  nom  de 
cet  ii>fidélp  Prélat,  il  crût  qu'il  le  falloit^^ 
entendre,  &  ayant  répondu  qu^il  pou^ . 
vpit  vçnir ,  il  T^t^enciit  d^^e  çpntçn&fl-  * 
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»t:é  Capable  dfc  décoriceîter  un  c/prit  "  '  "' 
moins  audacieux.  Oppas  il*ên  fut  point  j/c. 
étonné*  Ayant  laifle  àTentrée  de  laça-  7^. 
vcmcj  une  Mule  quileportoit,  il  s'a- 
trançâ ,  Se  élevant  la  voix  ;  „  Pelage,  dit- 
„  il,  vous  fçavcz  tropTHiftoire  de  no* 
•55  tre  Nation,  pour  ignorer  à  quel  point 
),  de  gloire  &  depuilTance  elle  étoit  par- 
»>  vehuë',  lorfquè  lios  pcchéô  nous  ont 
5,  fait  déchoir  de  Cette  profoerité  dont 
M  nous  abufions,  &  ont  fuicité  contre  . 
9,  nous  les  Conquérans  qui  nous  ont 
fj  domptéis,  &  dont  nous  portons  aujour- 
î,  d'hui  le  joug.  Ils  nous  ont  vaincus 
^5  quand  nous  avions  toutes  nos  forces  ; 
>,  pouvez -vous  êlpéref  de  les  Vaincre 
99  avec  le  peu  que  vous  en  avez  f  Enfer- 
9,  mé  dans  une  caverne  avec  une  poignée 
99  de  gens,  plus  feniblables  à  des  voleurs 
99  qui  fe  cachent,  qu'à  des  foldats  quifont 
î,la  guerre  ,  pouvez -vous  fans  témé- 
„  rite  Vous  déferldi'e  contre  une  armée 
„  auffi  redoutable  que  celle-ci  ?  Croyez- 
^,nioi,  fuivez  le  torrent  1  il  ert  trop  fort 
„  6c  trop  rapide  pour  vous  donner  lieu 
„d'efpérer  d'en  arrêter  déformais  le 
„  cours.  Soumettez  -  vous  aux  ordres 
,,  d'en  haut.^  Dieu  n'eft  point  appaifé ,  & 
„  votre  révolte  contre  ceux  qui  fervent 
„  d'inftrumens  à  fa  juftice  ,  en  eft  une 
7)  contre  fa  Providence  >  qui  nous  attirer 
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— "-~  „  ra  peut-être  de  nouveaux  châtiment*; 

^1  C.^  „  Je  fuis  chargé  de  vous  afïurer  dcr  la 
jx6.  55  clémence  d'un  Vainqueur  moins  aigri 
„  par  votre  faute  5  que  touché  de  votre 
,5  malheur:  implorez  la  pendant  qu'il  eft 
„  tems  ;  fuivez  l'exemple  de  toute  TEP- 
5,  pagùe  5  &  ne  vous  opiniâtre^  pas  à  pé- 
a,  rir  fans  fruit  pour  votre  Patrie,  tandis 
9,  que  vous  pouvez  encore  vous  confcx- 
,,  ver  fans  intérefler  votre  gloire. 

Pelage  écouta  cedifcpurs  d'un  bôt  de 
fierté  &  d'indignation ,  qui  fit  affez  voir 
au  Prélat  quel  effet  il  en  pou  voit  atten- 
dre. Quand  il  eût  ceffé  de  parler  :  „  G'eft 
3,  à  vous  Oj)pas  5  répondit  le  Prince,  & 
„  à  ceux  qui  à  votre  exemple  ont  lâçhe- 
j,  ment  trahi  leur  païs ,  de  craindre  les 
j,  juftcs  châtimens  que  Dieu  réferv©  à 
„tant  de  crimes.  Le  fang  d'un  million 
„  de  Chrétiens  égorgés  ,  nos  Temples 
jjprophanés,  nos  Autels  détruits ,  font 
3,  les  effets  de  votre  ambition  &  de  celle 
„  de  votre  ÉimiUe.  Dieu  a  fait  fcrvîr  vos 
,5  péchés  à  la  punition  des  nôtres  :  il  fe 
„  fervira  de  notre  courage  pour  punir 
„  votre  impiété.  Craignez  qu'il  ne  ven- 
3,  ge  enfin  l'abus  énorme  que  vous  avez 
5,  fait  du  caraftere  de  Pafteur,  poqrli- 
„vrer  votre  troupeau  aux  bêtes  féroces 
»  qui  l'ont  détruit.  Votre  infolence  vous 
95  aveugle ,  fi  vous  aoyez  que  nous 
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f^  foyons  gens  à  nous  laiflcrperfuader  par 
^un  traître.  Vous  avez  trompé  votre  j/c. 
♦y  maître ,  fi  vous  lui  avez  fait  naître     71^, 
*>*cette  erpérance.  Alle:i  le  détromper , 
*>&  lui  dire,  que  nous  tâchons  d'appaî««  ''. 

^  fer  le  Ciel,  que  nous  attendons  fonfe-* 
h  cours ,  &  que  fous  la  protection  du 
^Dieu  des  Années,  nous  affionterons 
^  les  plus  grands  périls.  Au  reftc,  s'il 
h  faut  ehcîore,  pour  achever  d'expier  nos 
»> crimes,  ce  relie  du  fang  de  notre  na- 
»>  tion,  que  nous  expofonspourla  con** 
99  lèrvation  de  notre  liberté,  nous  fom- 
99  mes  prêts  de  le  répandre ,  &  d'aban* 
99  donner  à  la  Providence  le  foin  de  punir 
py  nos  crimes. 

Oppas  s'étant  retiré  fans  rien  faire,  Al* 
Caman  ne  perdit  point  de  temps ,  il  fît 
avancer  vers  la  caverne  les  premiers  de 
fes  bataillons ,  &  auffi-tôt  qu'ils  furent  à 
portée,  il  ordonna  d'attaquer  ceux  des 
Goths  qui  fe  préfentérent  les  premiers. 
On  fit  pleuvoir  fur  eux  une  grêle  de 
pierres  &  de  traits ,  dont  ils  auroient  été 
accablés,  fi  par  un  riiiracle  dont  toute 
THiftoire  fait  foi ,  ces  flèches  n'eufTent 
été  relancées  contre  ceux  qui  les  déco- 
choient ,  &  cela  par  une  mam  invifible , 
dont  les  Maures  feuls  refïèntirent  les 
coups.  Plufîeurs  en  furent  tués ,  d'autres 
bleues.  La  terreur  fe  mit  dans  leur  ar*- 
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T^"~V  méc;  &  à-mefure  qu'ils  s'dfrayoîetit  ^ 
j  Q,  Pelage  &  les  ficns  le  fentoient  animés 
^   71e.  d'une  nouvelle  ardeur.  Ils  fortircat  de 
leurs  cavernes ,  comme  des  Lions  en  fu-» 
rie ,  &  chargèrent   les   Infidèles   avec 
tant  de  valeur  &  de  fuccês  ,  qu'ils  en 
laiiTérentplusde  vingt  mille  étendus  fui? 
îe  champ  de  bataille-^  Le  Général  y  de-» 
meura.  Lereftefe  réfugia  fur  le  haut  de 
la  montagne  Auféna,  fous  laquelle  étoit 
crGufél'antre  que  Pelage  avoit  occupé  ; 
mais  les  fugitifs  ne  purent  échapper*  à 
reux  que  le  Prince  Goth  avoit  diipcr£é$ 
Bux  environs.  Les  uns  furentpafles  au  fil 
de  l'épée,  les  autres  poufles  jufqu'au 
bord  de  la  rivière  deDeva.  S'étant  en- 
gagés dans  le  défilé  d'un  rocher  efcarpé 
îur  le  bord  du  Fleuve,  la  terre  s'écroula 
tout-à-coup  ,  &  les  enfevelit  dans  lès 
eaux.  Oppas  fut  pris.  Quelques-uns 
conjefturent  au'il  expia  fcs^perfidicspar 
lefupplice  qu  ilméritoit.  :  du  moins  de- 
puis ce  jour,  iln'eftfait  aucune  mentiçn 
de  ce  traître.  Peut-être  que  Pelage  9 
Prince  Religieux ,  relpeâalon  caraâérc, 
&fe  contenta,  après  l'avoir  pris,  de  lui 
ôter  les  moïens  de  nuire ,  en  le  privant  de 
la  liberté.  Sans  avoir  eu  part  au  combat, 
Munuza  eut  part  à  la  défaite:  Les  murs 
de  Gyon  lui  parurent  trop  foibles ,  pour 
te  défendre  cojDitrçiin  Vainqueur,  qu'il 
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avoit  perfonnellcment  offenfé  :  il  fe  défia  T""^"" 
mêtnedcshabitans,  qui  étoient  mécon-    t'q 
tcns-  dé  lui;  il  prît  la  faite  ;  mais  il  n'alla    yii* 
pas  loin.  A  peine  jEut-il  fortidela  Ville, 
qu'il  fat  reconnu  &  riiaflacré.  Il  y  a  fur 
1  année  de  cette  bataille  la  même  diver- 
fité  d'opinions ,  que  far  celle  de  fa  jour^ 
tiée  de  Xérès.  Ce  qui  me  paroît  fur ,  eft 
'qu'elle  fat  donnée  enviroà  quatre  ané 
laprès  que  les  SaraiGns  fc  forent  rendus 
înaîtres  de  PElpagnc  :  Tems -fevorablé 
ku  nouveau  Roi  pour  en  recueillir  tout 
le  fruit.  ^^^_ 

Tarif  depuis  long-tcms  fufpcâ:  à  la  ^^  ^^ 
Courtle  Damas,  fat  rappelle  Se  quitta  j/c. 
FEipagne*  Le  Miramolin  Uflit  étoit  7x8. 
hïorti  Se  Zulcyiiiau  avoît'pris  fa  place. 
Les  feaidn^  élevëçsf  à  SéVille  contre  Ab- 
dalaflï2  l'avoient  feit  périr  :  Ajub  ,  lé 
Chef  de  la  révolte  Favoit  fak  aflaffinei^ 
dans  une  Mofquée ,  &  avoit  exercé  les 
fondions  de  Gouverneur,  en  attendant 
ûueZuleynian ,  qu^  informa  du  meur- 
tre coninm  en  la  perfonne  d' Abilalaflîz  > 
comme  tf une  exécution  nécefTaire  à  la: 
tonfervation  des  conauêtes ,  eût  donné 
le  Gouvernement.  Alahôr  en  avoit  été 
pourvu,. ^&  après  avoir  de  nouveau  re* 
glé  les  trfcuts  qu'on  tiroit  di'Efoâgne, 
3  s'iétoit  Teppféiur  Alcainan:  de  Tcxpé* 
^tioii  d'Aftuhc/  6c'  vcnoit  de  paflcr:^ 
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'  dans  la  Gaule  Gothique,  où  il  neréii/ïït 

jQ^  pas.  Ainfîil  fut  aifé  à  Pelage  de  profiter 
7i2.  ae  fa  viâoire,  d'autaatplus ,  qu'un  corps 
de  Galléciens  &  de  Cantabres.  avoit  cn-r 
fingroffi  fon  armée.  Avec  ce  renfort  il 
fit  des  conquêtes.  Léon,  Gyon&  AP 
torga  fiarentlespremiéres  Villes  dont  il 
augmenta  fon  État.  D'autres  ne  lui  don-» 
iiérent  pas  la  peine  de  les  conquérir ,  cl- 
'  ies-mêraes  chafférent  les  Maures  a  &  re- 
connurent le  nouveau  Roi.  Quelques* 
iins  croycnt  que  dês-lors  Pelage  fe  don- 
na le  titre  de  Roi  de  Léon.  D  autres  di- 
fent  avec  plus  de  vérité ,  que  ni  lui  ni  les 
fucceflèurs,  ne  portèrent  ce  titre,  que 
long-tems  après j  que  Pelage,  ôç  ceux 
qui  lui  fuccedérent  jttfqu  a  Ordogao 
fécond,  régnèrent  fouis  le  nom  de  Rois 
à^Affurie,  &  enfuite  fous  celui  de  Rois 
d'Oviedo,  Capitale  de  cet  Etat.  Ainfi 
jufouVu  tems  d'Ordogno  ,  nous  ne  les 
déngnerons  point  autrement. 

lyattacHement  des  Sar^fîns  à  la  con- 
quête de  la  Gaule  Gothique,  donna  le 
loifîr  à  Pelage  d'étendre  les  fîennes,  & 
de  les  affermir.  Il  eut  tout  le  tems  de  ré- 

fler  &  de  policer  fon  Roïaume  naiilànt , 
y  fit  fleurir  la  Religion,  &  y  établit 
l'ordre  avec  les  Loix.  H  y.  a  abparçnce, 
^ûe  les  Infidèles  firent  moins  oefibrt?  de 
ce  côté-là,  parce  qu'ils  aurent  que  4 
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une  fois  ils  s'établifToicnt  au-deçà  des         ** 
Monts,  cette   conquête  aflureroît  ce   t^'^* 
qu'ils  avoientacquis  au-delà,  &  que  te-     ^^i.. 
nant  Pelage  enfermé  au  centre  d'un  fi 
vaftc  Empire  fans  efoérance  de  fecours  9 
ils  en  viendroientaifementà  bout. 

Peu  s'en  fallut  que  leur  politique  n'eût 
le  fuccês  qu'ils  s'en  étoient  promis.  Le 
Miramolin  Zuleytnan  étant  mort ,  Izit  9 
qui  lui  fuccéda  à  l'Empire ,  rappella  Ala- 
hor ,  &  donna  fon  Gouvernement  à  Za- 
ma.  Celui-ci,  après  avoir  fait  à  Cordouë, 
où  Alahor  avoit  transféré  la  réfîdence 
des  Gouverneurs  d'Efj^igne,  quelques 
xéglemens  touchans  les  tributs,  &  les 
terres  données  en  propre  aux  Sarafîns» 
s'alla  mettre  à  la  tête  tte  PArmée  des 
Gaules.  Il  fat  plus  habile  ou  plus  heu^ 
reux  que  n'âvoit  été  fon  prédeceffcur  : 
non-feulement  û  esntra  dans  le  P^'s  ,'maîs 
il  prit  Nar bomie ,  qui  étoit  alors  la  Capi- 
tale de  la  Gaule  Gothique,  ôcCt  tendit 
en  peu  de  tems  maître  detout  le  Langue- 
^  doc.  Touloufc  en  avoit  été  démembrée, 
depuis  que  Clovis  Favoit  conquife ,  & 
Eudes  Duc  d'Aquitaine  la  poiTédôit. 
Zama  ne  crut  jias  gtï'il  ftt  difficile  de 
l'enlever  des  mains  de  ce  Prince.  Il  y 
marcha,  &  mit  le  fiégé  devant  la  Place  : 
mais  il  avoit  aftàisea  un  homme  qu'on 
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• — ^-  ne  furpretioitpas  aifémcnt.  Eiadc^y  ao-' 
^^•p^  courut  ,  &  Zama  étant  allé  au-devant 
Ir^ô  ^^  ^"^'  perdit  la  bataille,  &y  fa^tué^r 
les  Infidèles  fevayantlans  Chef,  fe  re- 
tirèrent dans  leurs  terres  nouvellcmettC 
conquifcs  ,  où  Zama  avoit  eu  la  pré- 
voyance de  laiiTer  de  bonnes  gamifons«- 
ILàj  eUes  eurent  le  tems  d'attendre  ée 
nouvelles  troupes  ,  avec  un  nouveau 
Couverneuf.  On  leur  envoya  Ambjza, 
/qui  avec  une  armée  nombreufefe  mit  en 
campagne»  &  reconunença  la  guerre 
avec  beaucoup  de  vivacité  :  maïs  Eudes 
lafoûtiat  fibien,  queleGéntéralSaraiîa 
vo3rant  qu'elle  trainoit  en  longueur,  âc 
^tânt  rappelle  en  £fpagne  par  les  affaires 
duGouvemement ,  la  laiiht  continuer  à 
ion  Lieutenant  Hodo-a,  qu'il  fit  en  mê- 
me-tems  Gouverneur  de  Catalogne  Se 
de  Languedoc.  L'un  &  l'autre  eurent 
divers  fucceffeurs,  fous  lefqueki  les  ar« 
Biées  Sarafines  ne  firent  pas  de  plus 
grands  progrés  dans  les  Gaules ,  qu'dles 
en  avoient  tait  de  leur  tems.  Les  Maures  , 
ne  réiiflîflbient  pas  mieux  en  Afhirie; 
Les  troubles  ,  qui  fe  renouvellérent  à 
Gordoueparl'aim>itioiides  Grands,  ne 
permirent  pas  au  Gouverneur  leur  gé-t 
néral  d'envoyer  les  fecours  néceflaures 
cour  faire  tête  à  Pelage,  qui  s'y  forti* 
fioit  cepenijant}  &  augmentoit  tous  les 
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jotars  fbn  domaine.  Les  chofe^  demeu-       -  " 
rércmt  en  cet  état  jufqu'environ  Tan  fcpt  ^r'^ 
cens  trente.  Alors  un  nouveau  Miramo-  ^x* 
lîn  tiommé  Ifcam ,  aiant  établi  Abdéra* 
ménc  Gouverneur  général  d'Eipagne  9 
tandis  qu'un  nommé  Munuz  gouvernoit 
la  Catalogne  &  le  Languedoc,  on  vit 
oixvrir  une  nouvelle  fcêne ,  qui  caula  pair 
^outun  grand  mouvement. 

Munuz  &  Eudes  fon  âdverfaBre  en  fu-^ 

rcnt  ks  premiers  Afteur^*  Ces  deu3t 

hommes ,  que  leurs  emplois  avoîent  op- 

f>ofés  Fun  à  Pautre,  fe  reflcmbloient 

beaucoup  par  leur  caraftére ,  &  fe  trou- 

'Voicnt  dans  une  conjonfture  9   où  ils 

avoîent  chacun  de  leur  côté  prefque  le* 

mêmes  intérêts.  Ils  étoiènt  de  Ces  elprits 

ardens,  toûjotn'sdiibofésàfuivrelesim- 

preflîons^d^ine grande  ambition,  féconds 

en  projets,  hardis  à  entreprendre,  pf ompts 

à  exécuter,  fouffrant  impatiemment  de 

voir  quclqu'tm  au-deflus  d'eux ,  &mér 

prifanttout  ce  que  la  fortunfepeut  donner 

a  un  homme  de  cœur  quand  elle  lui  laiflc 

la  dépendance.  Le  nom  d'Eudes  a  reçit 

un  grand  luftre  depuis  que  les  Ecrivain* 

Espagnols  de  ces  demierS^  tems  font  a-* 

doptë  y  après  Tavoit  fait  naître  en  Efpa-» 

gne.  Il  a  acquis  paivîa  dans  leurs  Hiftor- 

res ,  avecles  louanges  qu'on  ne  pou  voit 

hi  lefufer  Éms^injuftiçc ,  des  éloges  exf 
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'  ccfEfs  qu'il  neméritoitpas.  Les  anciens? 

^j'q^ Auteurs  le  fuppofent  François,  âc£oT% 
^jô.  nom mêmele  marque  aflèz.  Il étoit  deve- 
nu Duc  d'Aquitaine,  les  unsdifentpar 
mariage ,  les  autres  par  une  éledion ,  que 
dans  le  trouble  où  étoit  la  France  fous 
les  derniers  Rois  de  la  première  race ,  les 
peuples  s'étoient  donné  la  liberté  de  feirc 
contre  le  droit  de  leurs  Souverains.  De 
quelque  manière  qu'il  le  fut  devenu , 
non-leulemeotil  avoitgoxjveméfon  Etat 
avec  prudence,   mais  il  l'avoit  même 
étendu  avec  beaucoup  de  valeur.  Il  avoit 
réiini  Touloufe  à  fon  domaine,  &  défen- 
dit enfuite  cette  Ville  contre  toutes  les 
forces  des  Sarafins ,  avec  un  fuccés  qui 
le  rendit  formidable  à   ces  Infidèles.. 
Apres  être  devenu  grand  Seigneur ,  fon 
ambition  lui  inipira  le  dcfir  d'être  Souve- 
rain.  Il  fçut  fi  bien  profiter  du  défordre 
de  la  Monarchie,  que  le  parti  oppofé  i 
Charles  Martel ,  avoit  traité  avec  lui  j 
pour  lui  demander  du  fecou/s  au  nom  du 
xloi  Chilperic ,  comme  s'il  n'avoit  pas 
été  vaflal  de  cç  Monarque,  Eudes  étoit 
allé  trouver  Ghilperic  en  Prince  aUié,  iç    • 
non  en  fujet;  mais  une  bataille  gagnée 
prés  de  Soiflbns  ayant  rendu  Charles 
maître  de  Paris  &  du  rdle  de  l'Etat ,  le 
Duc ,  qui  avoit  emmené  le  Roi  fugitif  à 
Bourdeaux^  avoit  été  contraint  de  le 
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.Tendre ,  &  de  rentrer  dans  la  dépendance. 
"Alors  Charles,  qui  vrai-femblableracnt  To* 
avoit  déjà  formé  le  deffein  de  faire  tom-  y^ô. 
ber  dans  Là  famille  la  Couronnede  Clo  vis, 
chancelante  fur  la  tête  de  fesfucceflèurs , 
jugea  qu'il  étoit  également  de  fon  hon- 
neur &  de  fon  intérêt  d'en  maintenir  les 
^droits.  Quant  au  Duc  d'Aquitaine ,  la 
cuérre  qu'il  avoit  eue  à  foûtenîr  contre 
les  Maures ,  avoit  rompu  tes  mefures  pair 
rapport  à  la  France  ;lorfqu'il  trouva  > 
dans  la  fituation  où  il  apprit  qu'étoit  Mu- 
nuz,  une occafion favorable, de  fc don- 
ner la  paix  du  côté  desSarafîns,  &  de 
'pouifer  du  côté  de  France  le  pojetde 
Souveraineté,  qu'il  n'avoit  point perdïi 
de  vue. 

Munuz  portoit  le  fougdes  Gouver- 
neurs d'E4>agne ,  &  des  Miramolins 
d'Afîe,  avecla  même  impatience,  qu'Eu- 
ides  fouffiroit  celui  de  la  Monarchie  Frair- 
çoife.  Le  Gouverneur  Maure. trrouvoit 
dans  lès  Provinces  de.  fon  département^ 
de  quoi  fe  compçfer  un  grand  État»  La 
méfintelligence  de  ceux  qui  avoient  le 
maniernent  des  affaires  de  fa  Nation  à 
Çordouë,  lui  en  donpoit  une  occafion  , 
dont  il  crut  devoir  profilier.  On  ne  Içait 
qui ,  d'Ewdeç'ou  de  lui ,  ^t  les  j^remf  ères 
demarchespour  cette  paix.  Mais  elle  fut^ 
iî  bien  négociée,,  g^i?ellefe  conclut e© 


*r~"peu  de  tems  d'une  manière  à  leur  dormeâ^ 
T/(2^^fieu  d'en  concevoir  de  grandes  efpcrarr^ 

"  750.  ces  ;  car  Mtintiz  avoit  déjà  engagé  dans 
fes  intérêts  tous  les  Officiers  fobaïtem«s 
de  fon  Gouvernement. 

Là  chofe  fut  pouflec  plus  loin.  Çonr- 
me  ces  deux  hommes  ne  fkifoientla  paix 
que  pour  entreprendre  bien-tôt  d'autres 
guerres ,  où  il  avoicnt  befoin  l'un  de  I*au- 
tre;  non-feulement  ils  traitèrent  enfem* 
trié,  mais  ils  fe  virent,  &  dans  les  vifites. 
mutuelles  qu'ils  fe  rendirent,  lehazard 
leur  fit  naître  un  moyen  de  s'unir  encore 
plus  étroitement.  Eudes  avoit  avec  lui 
l'a  fille  dont  Munuz  devintamourcux ,  Sç 
fa  pafSon  fut  fi  forte  <ju'il  réfolut  de  la 
demander  en  mariage  au  Duc  fon  perel 
Munuz  étoit  le  plus  laid  des  hommes , 
fansnaiiTance,  Mahoniétan,  célèbre  par 
les  perfécutions  qu'il  avoit  îufcitèes  aux 
Chrétiens,  &  entre  autres  parle  fupplice 
d'un  Evêque  nomnté  Anabade,.  qu'il 
avoit  fait  mourir  par  lefeu.  La  Princcf^ 
fe  étoit  lafjeribnite  la  plus  accomplie  de 
fon  tems  (  ainfî  en  parlent  tous  les  Hifto- 
riens,  )  d^me  grande  jeuneflè,  d'une 
beauté  rare,  &  encore  plus  recomman- 
dable  par  fon  zélé  pour  la  Religion.  EIW 
avoit  horreur  par  tant  dcrailon.s,  d'un 
mariage  fi  monflxueux.  Mais  l'intèrêi 
é'Etat  l'emporte  fur  tous  les^autres,  E% 
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cjurfquefois  les  PrincefTes  de  ce  rang  ont  — — •* 
le  malheur  d'en  être  les  vidîmcs  !  Mal-  ^j'q^ 
gré  tant  de  difproportion ,  le  Duc  d' A-     f^^u 
cjviitainé  obligea  fa  fille  d'époufer  le  Ma- 
homëtan ,  gui  la  conduifit  en  Cerdaîgne, 
où  il  faifoit  fa  réfidence.  Par  malheur 
pour  lui  Abdéraméne,  homme  de  tête 
&  grand  Capitaine  f  veno^t  d'être  fait 
<îouvemeur  d'Eipagnc.  Son  prédéceC- 
ieur  Aleutam,  queMunuzn'apprchcn». 
doit  pas ,  avoit  été  dépoiTcdc  1  orfau'on 
«*y  attendoit  le  moins,  &venoitaêtrc 
conduit  en  Afrioue ,  chargé  de  fers  & 
id^ignorainie.  Abdéraméne  n'eut  pas  plu*- 
<6t  appris  le  mariage  de  Munuz  >  qu  il  le 
jrcgarda  comme  un  traître.  Pour  le  préve^ 
mr  avant  qu'il  eût  fortifié  fcs  Places  >  fur* 
^ut  celles  d'cndeçà  les  Monts,  ilmar* 
cha  fî  diligemment  contre  bi ,  que  le  Rc* 
telle  fut  furpris.  Loin  de  pouvoir  tenir 
la  campagne,  la  Cerdaîgne  ne  lui  parut 
pas  même  en  état  d'être  défendue  contre 
imfî  puiflàntennemi,  llenfonit  avecfà 
nouvelle  époufe ,  &  s'étant  retiré  dans 
les  montagnes ,  il  auroit  pu  échapcr ,  fî 
elle  eût  pu  le  fuivrc.  Ne  pouvant  fc  ré- 
foudre à  l'abandonner,  il  fut  atteint ,  & 
ayant  été  pris ,  il  fut  précipité  du  haut 
d'un  Rocher-   Abdéraméne  envoya  fa 
tête  &  fa  femme  au  Miramolin ,  &  pouf- 
ànt  plus  loin  &  viâtoke  ^  il  çii|r^  d^QS  lç3 
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^ *  Gaules,  &  pénétra jufqu'àArlc$,  qu*il 

j[*Q^  avokdefleind'affiégen  GommeilapprO'- 
7ji^  choit  de  là  Ville,  il  rencontra  le  Duc 
d'Aquitaine,   qui  venoit  au^levant  de 
lui,  La  bataille  fe  donna,  le  Duc  fut  dé* 
fait,  &  à  peine  put-ilfe  fauver.  UEnrope 
entière  trembla  au  coup  qu^Abdéramënc 
venoit  de  frapper.  Rien  ne  réfifla  plus  au 
Vainqueur ,  iipénétra  jufqu'à  Bourdeaux 
où  il  abattit  les  Egliies ,  &  fit  des  dégâts 
infinis.  Le  Duc  dans  cette  extrémité  fut 
contraint  d'implorer  le  fecours  de  Char- 
.  les  Martel ,  qui  fe  préparoit  à  marcher 
pour  foûtenir  la  caufe  commune  ;  lors 
qu^Eudes,  ^ui  avoit  r^lié  &  groilî  fou 
armée ,  des  nouvelles  troupes  que  le  pé- 
ril preflànt  raflèmbloit  de  toutes  parts, 
tenta  une  féconde  bataille,  où  il  neiut 
pas  plus  heureux  que  dans  la  première. 
«— — •     Abdéraménc  ne  croyant  plus  que  rie» 
An.  DBj[j^|.  capable  de  l'arrêter,  fe  crut  entière-      ! 
^**  ment  maître  des  Gaules.  En  effet TAn^      I 
goumois  a  le  Perigord ,  la  Xaintonge ,  Sc       \ 
le  Poitou  même  avoient  déjà  plié  fous  le 
joug.  Il  avoit  parcouru  ces  Provinces  > 
&  s'étoit  enrichi  de  leurs  dépoiiilles  ;  lors 

âu'ayantpaffélaLoire  àlavûëde  Tour^ 
trouva  Charles  &  les  François,  qui  vc- 
noient  au-devant  de  lui.  Le  Duc  dà 
Guyenne  après  avoir  ramaffé  les  débris 
fie  ùl  féconde  défaite  >  s'étoit  joint  à  eux , 


Se  tous  enfemble  faifoient  à  peine  trente  T""*"** 
mille  hommes./  Abdéraménc  en  avoit   t  c. 
quatre  cens  mille*  Toute  la  Chrétienté     73  4. 
étoit  dansi  l'attente  d*un  événement  qui 
de  voit  décider  de  la  liberté;  le  nombre 
des  ennemis  l'efirayoit:  maislareputa-"^ 
tion  de  Martel ,  le  plus  grand  Guerrier 
de  (on  tems  >  &  le  plus  conflamment  heu-* 
reux  ,  donnoit  de  Tefpérance  aux  plus 
craintifs.   Cette  efpérance  ne  fut  pas  vai- 
ne. On  donna  bataille ,  &  malgré  i  inéga- 
lité ,  Martel  &  fes  François  vainquirent- 
La  viâoire  fut  iî  complète,  qu  au  rap- 
port de  quelques  anciens  Mémoires  dont 
je  n'ofe  garantir  la  certitude*  les  Infidèles 
perdirent  plus  de  trois  cents  foixante& 
dix  mille  hommes ,  laiilez  Cm  le  champ 
de  bataille  avec  Abdéraménefeur  Chetl 
Le  refte  fe  fauva  par  la  fuite  dans  leurs 
Villes  de  Languedoc,  où  le  vainqueur  - 
.ne  les  fuîvit  pas,  parce. que  fesaftàires 
dcmandoient  fa  prélence  ailleurs.  Ce  qui 
mit  le  comble  au  bonheur  de  Charles 
Martel,  c'eft qu'une  aftion  fi  gloricufe, 
ne  coûta  que  quinze  cents  hommes  aux 
Chrétiens.  Les  Hiftoriens  ont  été  parta- 
gés ,  fur  le  tems  précis  de  cette  viftoirew 
Ifidore  de  Badajox  la  place  en  Tannée 
734.  Comme  il  étoit  contemporain,  fou 
témoignage  paroît  le  plus  fur.  L'Hiftoi- 
re  ancienne  nous  a  laiflTé  ignorer  la  plu- 
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■]~*"  part  des  circonftances  cjui  accompagné- 
T  C^^  rcnt  une  fi  grande  viftoire.  Les  Auteurs 
^j4^  Modernes  en  rapportent  qiielcjties-iines, 
qui  ôîlt  toute  l'apparence  de  la  fi£Ho//, 
ou  qui  ne  partent  pas  les  bornes  de  la 
conjcaure.  Les  Ecrivains  Efpagtiol s  nî? 
fe  font  pas  rendus  moins  fufpefts,  l'orP- 

Su'ils  ont  vanté  les  exploita  d'Eude^, 
ans  cette  célébré*  joufnée ,  au  préjudice 
de  Charles  Martel.  Cependant  on  ne  pcdt 
lui  difputerThonneurd'y  avoir  bien  fait 
fon  devoir,  &  on  lui  doitlajufticcde 
dire  que  plufieurs  Ecrivains  François,  âc 
quelques-uns  même  de  delà  les  Monts, 
lui  ont  fait  tort  quand  ils  oîït  prétendu, 
qu'il  avoît  appelle  les  Maures  en  Frafîcc 
pdtir  fe  venger  de  Charles  Martel.  Son 
Traité  avec  Munuz  fut  Foccafîon  quî 
les  y  attira  :  malis  les  batailles  qu'il  donna 
pour  les  empêcher  d'y  entfef,  montrent 
que  jamais  ion  deffcmnefutdelesy  în* 
troduire. 

On  peut  juger  desfentimens  dePélaM 
&  des  Afturiens,  au  bruit  qui  fe  répan^t 
de  la  défaite  d'un  fï  grand  nombre  de  Sa- 
Tafins.  Leur*  joye  fut  quelque  tems  après 
troublée  par  la  nouvelle  qui  leur  vint, 
que  la  concorde  n'avoil  duré  entre  Char- 
les Martel  Sc  Eudes ,  qu'autant  quel'crt- 
nemi  commun  les  avôit  obligez  à  être 
unis. j  que  le  DuC  d'Aquitaine  avoit  re- 
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j>xis  fes  premières  penfëcs  de  Souverai-    — ' . 
«été ,  &  que  Charles  Martel  s'avançoit  à  ^f '^  * 
Jl^aln  arni^e  coptre  lui  ;  mais  la  querelle     '714, 
fv^t  bien-tôt  terjninpe^  Charles  pçufla  fl 
'-v^îvcment  Eudes ,  qu'il  robligea  de  quit-. 
t:er  Bourdeaux  &  de  fuir  (jl^vant  lui  de 
Tiace  en  Place,  pour  ne  pas  tomber  en- 
tre les  mains  d'un  ennemi»  auquel  il  ne 


. _    ,: langueur,  qpil'^l , 

ôç  le  fit  mourir.  Son  fils  HunôuI4>  qui 
lui  fuccéda ,  ^  qui  n'étoit  ni  mpins  api- 
bitieux  ni  moin^  entreprenant  qujp  lui , 
voylut  marcher  fur  fes  traces.  Il  ramaflà 
ailes  de  troupes  pour  tenir  la  campagne 
devant  Martçl:  mais  enfin  contraint  de 
céder  à  la  valeur  ^  à  la  fortune  d'un 
Conquérant  fous  qui  tout  plioit,  il  fut 
fçrcé  de  fcfoumettre,  &d'ofiFrir}'hom' 
mage  qu'il  devoitàla  Couronne  deFran^ 
cp  pour  (on  Duché ,  que  le  vidoriçux  lyi 
laiuà. 

'  Cette  guerre  finit  à  propos  pourlefa-^ 
lut  de  la  Chrétienté,  t-es  Sarafins  avoient 
repris  cœur ,  &  ^yant  jpint  Tartifice  à  la 
fQrce;  ilç  a^cpient  gagné  un  tjpmmé  Mau? 
rontie,  qçi  leur  avoit  iivjé  Avignon, 
dx>nt  il  étqat  pouvernjeur.  Le  Dauphiné 
&  le  LyçM^nois  furent  inondez  par  les  . 
è^irlb^rep,  quj  y  piirpnt  toutàfisu&à^ 
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■~-~  par  un  Ours,  qu^il  preflbk  trop  vfve- 
^T^c^  mentàlachàflc,  &  étant  mort  fens  laif^ 
*^1.1  fer  d'enfans ,  Ermifîadc  fa  fœgr  devint 
héritière  de  fcs  Etats ,  Sç  Alphonfe  qu'el- 
le avoitépoufé  les  pofleda  du  cheide  ik 
femme*  Ce  fat  le  premier  exemple  de 
la  fucceflion  des  femmes  aux  Couronnes 
Efpagnolcs  y  qui  s'eft  perpétué  dans  la 
faite. 

Le  nom  d' Alphonfe  a  été  heureux 
pour  l'Efpagne  :  Prefgue  tous  les  Rois 
qui  le  portèrent  Font  illuftré  par  des  ac- 
^ons  d'un  grand  éclat.  Celui-ci ,  qui  fut 
lefuccefleur  de  Pelage,  a  étédiûingué 
des  autres  par  le  furnom  de  Catholique  y 
qu'il  mérita  par  fa  pieté.  Il  avoit  eu  beau- 
coup de  part  à  tous4es  exploits  de  fon 
prédécefleur.  Il  ne  fe  démentit  point 
quand  il  lui  eut  fuccedé.  Profitant  de 
1  appui  des  François,  &  de  rafibibliflè- 
ment  des  Maures,  que  la  difcorde  rallu- 
mée entre  eux  plus  violemment  que  ja- 
mais augmentoit  tous  les  jdurs  de  plus 
en, plus  ,Nil  étendit  de* tous  côtés  les  li- 
mites de  fon  Royaume  ,  par  le  grand 
nombre  de  bonnes  Places  qu'il  conquit 
far  les  Infidèles  dans  la  Gahce,  dans^le  . 
Portugal ,  dans  la  Bâfcayc ,  dans  la  Na- 
varre ,  dans  le  Royaume  de  Léon ,  8c 
en  divers  e!|droits  de  la  Ca{lillc;ona 
lieu  de  croire  que  cefatlui,  qui  établit 

CCS 
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{tf  emîers  Gouverneurs ,  dont  les  conque-  -  — ^ 
tes  qu'ils  firent ,  chacun  de  leur  coté ,  fur  ^^  J** 
ks  Sarafiîis  jTormérentunEtatjparticu-  ^^ô. 
lier,  dîvîfé  d'abord  en  plufieurs  Comtés,     741. 
^  réiini  dans  la  fuite  en  un  feul ,  qui  don<^     74^* 
na  con^mencement  à  laMonardueCaf-     75J^ 
tillane.  Je  ne  marque  point  en  détail  les. 
Villes  que  conquit  Alphonfe ,  &  dont  il 
augmenta  fon  Koyaume,  parce  qu'on 
Qc  i^t  pas  au  vrai  celles  qui  qemeurérent 
en  èi  puiflance;  il  eft  au  moins  certain 
qu'on  lui  attribue  des  conquêtes  en  des 
Leux ,  où  il  étoit  impoffible  qu'il  les  con^ 
fervât ,  outre  qu'on  étend  fa  domination 
fur  des  Villes ,  qui  n'ont  été  tout  au  plus 
que  fes  Alliées.  Pat  là  ce  Prince  im^ 
toujours  en  état  d'attaquo:  à  propos,  œ 
de  te  défendre  avec  avantage.  U  eut  mê-^ 
me  l'habileté^parmiles  diviuons  desM  au^ 
re$,de  s'appuyer  d'un  parti  contre  l'autrçi 
Deux  deleurs  Chefs,  dont  l'un  fenom^ 
anoit  Âbdelmelic,  l'autre  Belgi,  fefi« 
rent  la  guerre  affés  long-tems.  Âlpfaonfe 
fe  dédaïa.  pour  Belgi ,  &  ce  fut  celui 
qui  prévalut.  Alfaofam ,  que  le  Miramo^ 
Im  envoya  pour  les  accorder  »  ayant  prk 
Je  Gouvernement,  fe  trouva  en  étsrt: 
^'engago:  Bel^  à  fe  foumettre ,  &  à  dé« 
,£urmer.   Bdgil'avoitfait,   &  comme ^ 
Alhofam  avoit  apjpris  les  conquêtes 
4'A{phonfe  j  U  r^iolut  de  lui  i^  U 
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•~***  guerre  f  ou  de  Tobliger  au  moins  au  tri—  ' 
^^C^  but.  Les  affaires  des  Sarafîns  étoicnttel— 
740.  lement  diipofées,  (|ue  la  paix  avecufm- 
74  t.  tribut  leur  convenoit  mieux  que  la  guer— 
74i«re:  Mais  Alhofam  crut  devoir  commen— 
7S^*  cer  parla  guerre ,  pour  avoir  plus  fûre—^ 
ment  le  tribut.  Le  dégât  qu'il  fit  d'abord 
fur  les  terres  d'Alphonfe,  lui  ayant  don- 
né efpérance  de  réiiilir  dans  fon  deiTein»  il 
lui  envoya  propofer,  ou  pour  parler 
plus  conformément  aux  termes  de  THif^ 
torien  du  tems ,  il  le  fît  fommcr ,  comme 
s'il  eût  été  déjà  maître ,  de  payer  une  clV 
péce  de  taxe  de  vingt-fept  mille  fous.  Oti 
peut  juger  par  le  caradére  dont  THiftoi» 
ffldépeint  Alphonfè,  qu'il  n'étoitguéres 
d'humeur  à  entrer  dans  un  accommode-' 
m^ent  fi  honteux.  L'Hiflorien,  auf&con« 
cis  dans  fon  ftyle  que  barbare  Se  obfcur 
dans  fon  expremon ,  ne  développe  pobt 
ce  fait.  Il  dit  feulement  que  Êelgi ,  en 
rcconnoiffance  des  bonsfervicesqu'Al- 
phonfe  lui  avoit  rendus^  raffonbla  prom-^ 
ptement  Ces  troupes  >  &  que  s'étant  mis 
en  état  d'être  médiateur  ae  la  paix  t  ou 
de  prendre  parti  dans  la  guerre,  il  fit  plus 
que  de  réconcilierfonamiavec  AÏho&m* 
<\xn  fit  de  grands  préfensà  Alphpnle  »  Sc 
^  le  laiflà  gouverner  en  paix  les  Chrétiens 
qui  lui  étoientfoumi^. 

Alphonfe  étant  en  paix  s'en^ploya  à 


faire  fleurir  k  Religion»  Ilfitmcttrede  TJ^- 
bons  Evêqucs  par  tout  où  il  les  jugea   j^  c. 
néccflaires.   Se  appuya  leur  zélé  aefon  depais 
autorité.  On  ne  peut  dire  la  corruption   l'A  i 

3uis'étoitglifféedansleslieuxoùavoient .  7^}: 
ominé  les  Maures:  L'ignorance  y  étoit  ^"J'^n^ 
extteme  ;  Se  les  mœurs  de  la  plupart  des     ^  ^j. 
Chrétiens  ne  difiëroient  guéres  de  celles 
des  Infidèles.   On  commença  par  réta^ 
blîr  les  Temples ,  ou  ruinés  ou  propha^ 
nés  par  Timpiété  des  Mahométans.  Le 
Roi  y  contribua  libéralement  de  tout  ce 
que  lui  put  fournir  fon  épargne,  &  n'o- 
mit rien  pourrendreauit  Autels,  au  fervî-r 
ce  Divin,  auxfacrés  Myftéresleuran-» 
cienne  majefté.'  La  êilcipmc  de  l'Eglife  l 
rinftrudîoa  des  Fidëfes  forent  par  tout 
remifès  eti  pratîquef.  Chacun  s'y  portoit 
avec  d'autant  pluà  de  ferveur,  aue  le  Rot 
lui-même  en  doanoit  l'exemple.  Ce-fiit 
dans  ces  occupations,   qu'Âlphonfele 
Catholique  finit  fevieeri  l'année fcpt  cens 
jeinquante•^(ept ,  la  foixante  6c  quatorziè- 
me dé  fon  âge ,  &  la  dix-neuviêmc  de'fon 
ilegne.  Quelques  Hiftoriens  rapportent 
qu'à  fcs  obféques ,  on  entendit  près  de 
KHi  tombeau  prononcer  ces  paroles  de 
l'Ecriture  par  des  voix  célenes  :  Voil4 
€êinmé  kjafie  ifl  enlevé.  Il  a  étéretiréde  erdini- 
te  que  Viniquitem  luicorrimpit  Vefprit ,  &Jâ 
4iieni9irpfer^enf4ix. 
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'"    "^      Froïk,  quç quelcjucs-pas dîieatav^oîf 

^fc^  mtroduit  le  premier  titr<?  de  I)«»  en  E(j>a-» 

7^7.   ^«*  qttcdaî3trc8ttéa«niôins«tribiaâu 

a  Pelage  svâmeij  fueceda  à  fon  oerc  Al- 

phonib.  Ub  £cnvaîn  c^Mbre  te  plaint, 

?ue  rHîâoîrç  n^ait  pas  r^çndu  |uitiçe  à  ce 
rince.  En  effet  an  travers  <ies  maiwai-» 
fes  qualités  qu'on  lùî  reprodie ,  il  donna 
des  preuves  de  Ion  courage^  &  de-fa  Rc-r 
%ioa.  Celutluicpbâ^Ovîédo^dont 
}e  Royaume  naîiTant  porta  tongtemslo 
nonu  Quoiqu'il  ne  fut  pas  d^ot,  il  eut 
du  zèle  pour  la  réfonnationdeF£glifb« 
JX  fît  caflèr  le  mariage  des  Prêtres ,  qui 
depuis  Je  règne  de  Vitiffl  avpicnt  fecoii^ 
}e  joug  dQ  céUbat  >.  &  fuivoicmil^^coûttH 
roc  èss  Giedt  QWlquds  VÎUes  con* 
quifeSipaiT  Ton  jperë  jians  la  Qalice  Scdans 
la  Navarre  9  s  étant  révoltées  contre  lui, 
il  les  obligea  de  renti:erdansl'Obiéïâ[an« 
ce*  ÂbetiJofeph,  Gouveme^rGénéral 
pour  le  Miramolin  en  JSipagiie ,  venant 
pour  attaqper  fes  Etat^avec  une  Arm^ 
redoutable ,  il  Je  d^t  (^ns  une  bataille , 
DÙ  cinqtiante^quatœ  mille  Infidèles  de« 
sneurérent  étendus  fur  la  place. 

Cettei^âoire  futdoduement  avantsif 
^ufe  aux  Chrétiens  Ëipa^iolfi  ,  parU 
nouvelle  divifion  qu'dle  cau&  ettne  les 
^arafins.  Il  y  ayoït  déjà  longrtevisga^ 
dçiix  f^m^les  Sar40Qçs ,  .ilEMS\dç  d^iXi 
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4iUes  de  leur  faux  Prophète  >  divifoientla  "~^ 
Nation  en  deux  feÔlions.  Cefle  des  |Iu-  j/c* 
méyas  avokd'abord  rerné  :  mais  celle  7j^. 
des  Alavîdns  avok  à  ion  tour  pris  le 
ciefliis.  AbdéraménelurnaiiiméÂdahîH 
étok  de  la  première  ^  A:  voyant  fa  Maii^ 
ion  humiliée  en  Afie  âc  en  Afrique ,  Il 
étoit  venu  en  E^a^ne>  où  elle  trouva 
de  grandspartifans.  Jofeph  étoit  de  la  fes* 
coude  y  de  ùi  défaite  par  les  Afturiens 
ayaac  d<»mé  à  Abdéraméae  un  grand 
avantage  pour  le  détruim ,  celui-ci  en 
fçot  fi  bien  pcolker,  qu'il  le  chaflà  ;  &  le 
fit  périr.  Alors  poiir  confomroer  (a  révol- 
te ,  il  fecoiia  le  joug  de  fon  Souverain, 
. ie  déclara  Roi  de  Cordouë  ^  &  rendit  ce 
nouveau  Royaume  pour  lui  &  pour  fës 
ibçce&ufi  indépeÎKiaat  dès  Miramolins. 
Ce  châtiTCinentà la  vérité  avoit  élevé, 
^une  nouvdle  puiffance  »  que  la  perfonne 
d' Abdéraméne ,  homme  d'efprit ,  Se 
'maià  guerrier  ^  rendok  redoutable  aux 
OffÀiens.  Mats  auâi  d'une  autre;côté  les 
forces  des  Sarafins  de  deçà  la  mer  en 
'itecMent  beaucoup  diminuées.  Car  outre 
que  ceux  qui  revoient  en  Eipagne  ie 
privoiest  par  leur  rébellion  des  fecours 
de  ceux  d  Afri^fue  &d'Afie,  plufîeurs 
d'entre  eux ,  fufvant  l'exemple  d' Abdé- 
raméne ,  avoient  '  érigé  chacun  leuos 
dQouvertienaen»cùirtkxiucr%eii  autant  de 
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^•""Principautés  féparées.   AmûVEfyagtrc 
3!  €•*  Sarafînc  s'étok  afibiblie enfe  dtvîÊuit.  Le 
7 j/«  P^^  ^^  fuccês  qu'em  le  nouveau  Roî  de 
Cordouë  >  dans  la  première  expéditioia 
qu'il  fit  contre  les  Aftunens  en  Galice  , 
leur  fut  un  nouveau  motif  d'e^ïérer  que 
la  révolution  leur  feroît  avantageufe:  car 
Froïla  le  ehafTa  non  feulement  de  la 
•  Galice,  mais  du  Portugal" même,  où  il 
lui  fit  lever  le  fiége  qu'il  avoit  mis  devant 
Béja.  UAfturie  étoit  plus  que  jamais  en 
état  de  pouffer  fes  conquêtes  fous  un  Roî 
'  qui  (cavoit  la  guerre ,  &  à  qui  la  guerre 
réu&fToit;  fi  avec  les  qualités  qui  font 
craindre  un  Princeaux  Etrangers,  Froila 
eût  eu  le  talent  de  fe  faire  aimer  de  fês 
Sujets. 

rarmiks  défauts  de  ce  Roi ,  un  ei^>n|: 
naturellement  dur  &  penchant  à  la  cruau- 
té Tavoit  dèjarendu  odieux  à  (es Peuples. 
Une  aâion  barbare  qu'il  fit  »  acheva  d'a- 
liéner les  efprits ,  &  mit  TEtat  en  danger 
par  la  ,diviffon  qu'elle  y  caufa,  Froila 
avoit  un  frère  nommé  Bimaran ,  à-qui  de 
grandes  qualités,  fur-tout  beaucoup 
aa£Fabilite ,  avoient  fait  un  grand  nombre 
d'amis.  Le  Roi  en  devint  jaloux  •  Se  fa 
j aloufie  lui  faiiknt  regarder  les  amis  de  fon 
frère  comme  des  partifans ,  qui  formoient 
une  fàdion  dont  il  étoit  Chef,  il  le  crat 
coupable,  parce  qu'il  étoît  aimé.  Le 
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Chagrin  qu'il  en  conçut  alla  fi  loin ,  qu'il  .     ^ 
le  tua  de  fa  propre  main.   Ils'ap|>cçut  je, 
bien«tQt  du  mauvais  effet  d'une  aâion  fi  depuis 
emportée.  Il  en  voulut  prévenir  les  fui-  TAn 
tes ,  en  adoptant  le  ffls  du  mort  pour  .  7^'* 
ibcceflèur  à  la  Couronne  y  quoigu'U  eût  ^"  ^3g^ 
lui-même  un  fils  légitime  y  qui  lui  devoit 
naturellement  fuccéder.  Cette  politique 
ne  luiréiiflîtpas.  Un  autre  de  tes  frères» 
nommé  Auréle ,  fe  fit  Chef  d'une  con  ju-* 
ration  quilefitpériràCangas.  Ainule 
meurtre  fut  vengé  par  le  parricide  9  Se  le 

rricide  conduifit  à  l'ufurpation.  Auré- 
monta  fur  le  Trône  àVexclufiondu 
Ïetit  Alphonfe,  héritier  légitime  4e 
roua.  Silo,  qui  fuccéda  à  Auréle,  dont 
il  avoit  époufé  la  fœur  noïmiiée  dans 
l'Hiftoire  Adofinde ,  voulut  réparer  cet- 
te injuflice  à  la  (bllicitation  de  fa  femme  ^ 
par  l'adoption  qu'il  fit  d' Alphonfe ,  qui 
régna  quelque  tems  avec  lui.  Mais  Mau- 
régat ,  fils  naturel  d' Alphonfe  le  Catho- 
liqucy  s'étant  appuyé  d'Abdéraméné, 
duquel  il  fe  fit  Tributaire  »  obligea  le  jeu- 
ne Alphonfe,  après  lamprtdeSilo  ,  à 
céder  encore  une  fois  fa  place  à  un  Ufur^^ 
pateur  9  qui  la.  déshonora  par  fes  vices  > 
&  plus  encore  par  Tinfame  tribut  1  qui  fut 
le  prix  de  fa  Couronnç  ;  il  n'eut  pas  hon- 
te de  s'oblker  à  délivrer  tous  les  ans  au 
Roi  Infidéte  ccpt  filles  Chrétiennes» 
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TT~  deftjnécs  à  fcrvir  de  viôimesàl'încontl*' 
je  BcnGcdcsSarafins. 

,  7^4.     L'ouvrage  du  grand  Pékgcétoit  rui- 
né f  St  r£(pagne  ailoît  rentrer  dans  fes 
premiers  fersj  d'autlant  plus  difficiles  à 
rompre  »   qu'Abdéraméne  profitoit  du 
défefdre  des  Afturicns,  pour  augmen- 
ter tous  ks  )ours  fon  Empire  :  mais  la 
Providence  oui  veîfle  à  la  confcrvation 
du  Peufde  fioéle  »  fit  naître  en  afTés  peu 
d'années  un  enchaînement  de  conjonctu- 
res fi  favorables  aux  Efjpagnols^  qu'ils 
recouvrèrent  leur  liberté,  ta  première 
fot  le  peu  de  durée  du  règne  deMauré- 
gat,  qui  negouverna  que  cinq  ans.  La 
féconde  fut  la  mort  d'Abdéraméne>  à 
peu  prés  dans  le  même-tems  que  cdle  de 
ion  irkmtaire  >  dont  les  crimes  n'ayoient 
pas  été  un  des  moindres  appuis  de  la  Mo- 
narchie Sarafine.  Latroiiîémefut  la  jus- 
tice que  fe  fit  à  foi-même  Vérémond  le 
Diacre ,  aiftfi  nommé ,  parce  qu^en  eflct 
il  s'étoit  defliné  à  FEgWe ,  &  avoit  pris 
les  Ordres  Sacrés.  Comme  Vérémond 
étoit  du  Sang  Royal ,  &  gu'Alphonfe 
pour  éviter  la  cruauté  de  Maurégat  s'é- 
toit  retiré  danslaCantabrie,  ce  Diacre 
avoit  été  mis  fur  le  Trône  :  mais  nefc 
Tentant  pas  les  talensnéceflàirespourbien 
régner,  il  eutFéquité  derappellerAl- 
phonfe,  de  raflbcicr,  &  defercpofcr 
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for  liai  cie  tom  le  fom  du  Gouvçrnçmcnt  T"~'" 
Cette  adion  fut  le  &lut  du  Royaume,  j/ç* 
Alphonfe  furnoramé  le  Chafte»  pour     j^^- 
a.vok  vécu  e»  ciHiitînence  avec  fa  £bmme9 
^oit.iiti  Prifiç^  j9^nié»  non  (eiàsment 
pwrce  i)!^  ^ôif:  l^îme  bénitier  de  la 
Cou^(mi§ ,.  pçtît*^  d^vo  Roi  dont  la 
xnésxmfç  itoit  tn  bo»diôic»  parmi  les 
£&ag»£^$  $  f7i0Î$  69Core  {^rce  qu'il  réU*- 
j:Mâbê  QR.ât  p^£>9oe^M»;(;ite$ie$i^ualii^ 
^nî  fos«t:.ifta  Manarjqufi  accompli.  U  fft- 
l«vak9  ^i^a9ce3idS»».^lf«gQpk  pi»rla 
^c^.a¥Qc  laqueUe  ilfçutfimâter  coo^ 
trelfis  Sar^iin^»  di^  coi^nqué^  que  les 
F»nçpis  faiToÉçint  ilê{«¥$  quclq}^^  an- 
»éesi*^?deJà4fa?yréfa(é^»  àrojccafioa 
i5ue»y«fidiref '         -  r 

l)^  fie»i>q)i6Cb$k^bwgfieçegtH3lt'eii 
FraïKÇi,  ,qùéliqu«p-iMaîde  e»î©w^^ 
ooirs  des  jP^ov^çea  S^ri^iwe  enE%«^ 
guet  q«i  fl'avoientpaa voulu reco»noi- 
t^lai&ciuvjcrfânfitédé^Ck^rdouc^  ^err 
çhàm.dan$  ^puiflànoe  dc.cePriiiêcu0 
wpmcootreAfaidéian)^-  Xtii^^ralâ* 
dbaiTé  de  Sar^igoceipour  $'et)ét«e  déckr4 
Roi,  alla  trouver  Charles  en  perfonnc 
jufûu'à  Padedwca  eu  Weftpbatee*  & 
s^ofet  dcJ«ijottdte^i<wnmag^duGou-r 
ïra*CîUCOl:<ii^'il:ayûit:ficrdu,  ViltA  vou- 
loit  ctttrqprCTdrclftjCOfiqufite,  Quoique 
CUrle$  ;^  j^rfiiur,lfôi>GisdeiiEiffair(» 
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^        embaraflantes  5  k  zélc  qu'il  avoit  pour  lié 
j/c.  Religion  ne  lui  permit  pas  de  négliger 
7P2.  une  occaiion  favorable  delà  rétabbr  delà 
J?^  ^4*  les  Monts.  Dans  ce  deflèin  il  leva  deux 
Armées,  dont  Tune,  compofée  de  Bour- 
guignons, de  Bavarois,  dePfoVets^ux 
&  de  Lombards,  prît  la  foute  de  Cata« 
logne;  l'autre,  qiril conduifoit  et^per« 
ibnne,  marcbaducôté  de  Navarre*  Toiit 
plia  fous  ce  Conquérant  depuis  lesrPy* 
Ténéès  jufqu'à  l'£bre.  Les  uns  ferenai- 
rent  pEù:  conipoiiâon  ,  les  aujbes  &  laiP» 
férent  forcer,  &  tous  furent  ei^coo- 
traints  de  le  reconnoître  pour  niaidne. 
Ibnakrabi  rfeotn^dansSaragoce,  &  ren- 
dit rhommage  f^oniis^  Charles  prit  des 
otages  par  tout ,  établit  desComrestdalis 
toutes  ces  tsoovc^s  conquéres  ;^  pour 
veilierfurtes  Sàrà&isqu'illaiâbiteiipoî^ 
ièflîon  de  leurs  terres ,  pourvut  aux  alEû^ 
res  de  la  Religion,  &  revint  enrFrance 
«)rês  avoir  feit  déinoKr  les  muraSles  dd 
xampelune,  dont  la  force  &bii«ûti<»i 
lui  donnoiént  ombrage.  Ce  fut  dans  Qe 
retour,  que  fon  Armée  reçut  un  échec, 
au  paiÈ^e  des  défilés  de  Ronceveaux» 
Cette  aâion  que  les  Romanciers  ont  pris . 
plaiiir  à  reprefe^ter  avec  des  circomi^n^ 
ces  fabuleuiês,  ne  fut  au  fond  qu'une 
r^contrc  fortuite,  oùdel'aveui 
nard  ^  il  ne  ie  paâarieQ  deconfidér 


C^xidoues  Hiftoriens  Efpagnols ,  fondés  ""'^'^ 
fia.r  le  Kontans  de  l'Archevêque  Turpin ,  j£^ 
fcii  ont  fait  nne  viftoirc  complète  de  leur  7^4. 
I^ation  fur  la  Françoife ,  &  ont  foûténu 

3ue  leurs  Ancêtres  avôîent  eu  la  gloire 
e  vaincre  le  plus  grand  de  nos  Rois  & 
tbsdouzePairs,qui  ne  furent  pourtant  int 
litués  que  plus  de  trois  cens  ans  après. 
D'autres,  ne  pouvant  foûtenir  un  conte 
iî  mal  inventé,  font  faire  à  Charles  (ûr  la 

"  fin  de  fes  jours  un  voyage  en  Efpagnet 
&  prétendent  que  ce  fut  alors  que  fe  don- 
na cette  bataille,  où  Bernard  delCarpio, 
l'un  des  Hâros  de  leurs  Romans ,  fit  des 
prodiges  de  valeur.  Le  Cardinal  Baro- 
liius  a  fi  bien  refuté  ces  menfbnges ,  qu'i- 
nutilement je  tû*y  ^rnêterois.  .rai  regret 
qu'un  homme  d'àuffi  bon  fens  que  Maria* 
na  les  ait  rapportés.  Ils  conviennent 
mieux  à  l'Hiftoire  de  Rodrigue  de  To- 
lède qu'à  la  fîenne,  qui  eft  un  chcf-d*œu- 
Vredecesdemierstems.J'ailûtîéanmoihs 
avec  plaifir  l'objeftion  qu'il  fe  fait  lui-mê* 
me  après  avoir  raconté  l*affeiré,  force 
qu'Eginârd,  ni  aucun  des  Auteurs  Con^ 
tcmporains  n*enont  parlé.  'Ce  qu'il  y  ré^^ 
pcmdmarquealfiéskibiblefredèfespréù*  ^ 
vcs ,  3t  qu'il  av6îtf»ivi  le  torrent.  La  * 

,  vérité  eft  que  Cbatiemagnene  fut  f^diht 
en  Eft^ghe  dànSr  le  tems  où  Ton  marque 

f«tc  -ftroadceigpHéditton  9  &  ^^^  ^^  ^^ 

3>v) 
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T^'''^  arriva  autre  chofc  dans  la  première  que 
j!c^^  de  perdre  une  partie  defon  ba^s^e ,  & 
^^^  quelques  Compaçriies  de  fon  arriére-gar* 
de>  taillées  en  pièces  par  lesBafques» 
qui  i'avoient  plutôt  attaqué  en  voleurs^ 
qu'en  gens  de  guerre,  puis  qu'après 
avoir  tét  ce  coup  »  ils  fe  djflipérent  dans 
les  mont^^nes»  Se  qu'il  n'en  parut  plus 
aucun.  Quelques  perfoanes  de  marque 
périrent  dans  cette  enibu&ade,  entre 
autres  ce  Roland  û  Êimeux  dsms  les  Ro« 
inans  du  tems  paiTé»  qui  n'étoit  pasneveu 
de  Charles  >  comme  on  le  dit  communé- 
ment, mais  Gouverneur  des  Côtes  de 
£ret&gne. 

Ce  fut  tout  le  défàvantage  qu^eut 
Charieymsigne  dans  cette  gueiTe,  qui 
^oiila  à  fes  vaâes  Stat^  la  Navarre,  1^ 
Catalogne ,  &  line  partie  de  l' Arragon^ 
.11  n'y  tot  pets  tdûjourâ  pai£ble.  Peu  de 
xemâa^rés^ijbfltetburenrnmce,  un  Sa*" 
ralin^Qomnié  Mthpmet ,  qu'ilïivpit  laîâë 
£n|)ô^b£ûûâàGiroiie,  .&VODktrouf^ 
tr^re  à  ita  dollftinacioa,  Charles  envoya 
xontre  lui  une  arfoéer,  qui  le  vainquiten 
bataillé  t^gée,  afli^ea  la  Ville,  &  la 
px^.  Qhy  mit  m  Gouverneur  Chrétien» 
&  le  Roi  y  6t  bâtir  Uiie  i!glf  fe>  qp'il  enr 
riehit  ^e  «os  revenus.  ^  tradition  df 
cette  Y'ûkc  Veut  que  ce  Fiance  y  Ht  m 
perfonne ,  &  l'on  montre  cnCpre  aujo^Ms 
o'huil'endroit  où  Ton  croit  qu'étoit  place 


ï>Es  Revoi^t.  d'Espagne.  Lh.  1 8; 
ton  Camp.FlufiçursEaivains  du  Pais  ont 
Aiivi  cette opimon populaire:  maîsTan"» 
cienne  Hifioire  la  contcfte  tÔcîic&fi  GxCi 
qvi'en  ce  tems-là  Charles  ctoit  occupé 
^Ueurs^  Qu'on  ne  peut  être  de  Tavis  des 
Auteilrs  (Catalans  fur  cepokit.  On  ne 
doit  pas  taire  la  reconnoiflance  »  que  les 
habitans  de  Gîroneont  toujours  confer- 
vée  pour  celui  qui  dâivraiet^s  ancêtres 
àxi  joug  Saimiîn.   UndeleursËvêques 
itiftitua^l'iaiuiéemUtroi»  cens  Quarante- 
cmq  une  Fête  fel^nndle  en  Q>rx  nonneur, 
qiûfe  célèbre  tous  les  ans  avec,  beau- 
coup d'appaocil  &  de  pieté. 

Le  mauvais  fuccès  de  TentreprîTe  de 
Mahomet  tînt  quelque  t^em^.  jdans  le  de* 
voir  les  Maures  tribu^taires  àt  France  : 
de  forte  que  Charie Aagne  ayant  érigé  le 
Duché  d'Aquiwne  en  Royauime  pour 
ZiOtiis  le  Déboiinaire  fou  fils  »  &  ayant 
attaché  à  eette  Couiomie  ce  qu'il  avoit 
conqûisenEfpagne»  AbutaurGouvt^«« 
seor  d'Hufsfca  »  envoya  rendre  au  nou^ 
ye%xx  Hoi  hommage  de  &n  Gouverne^ 
ment^  &tou8  h^  astres  Seigneurs  Sa** 
fa£ns  de  t:es  Contrées  fuivirent  foth 
exemple.  Leschofes  demeurèrent  quel-^ 
due  tems  en  cet  !état. .  Mais  Charlemagne 
rétant  trouvé  bmb^<;[uédasis  une  aSfez 
épmeufe  gufcrre,  qui  occupoit  fes  for- 
ces loin  de.rjSfpagw.,  Iflfe»  fucceffeui: 
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d'AbdéraméneàCordouëj  voulut  p«>^ 
fiter  de  cette  occafio»,  pour  recouvrer 
W4.  ^^  ^^  ^^^  Sa^afins  avoient  perdu  ver^ 
les  Pyrénées,  Ce  fut  Van  fcpt  cens  qua- 
tre-vingt treize,  que  ce  Roi  Maure  en-* 
voya  Abdelmélec  avec  une  nombreufe 
armée  vers  les  Gaules,  Ce  Général  dé- 
fit les  Chrétiens,  qui  s'étoient  oppofë^ 
à  lui  fous  la  conduite  de  Gaiilaunîe 
Comte  de  NarbonneXes  Infidèles  néan-» 
moins  ne  profitèrent  de  leur  vi&oire,que 
pour  brûler  un  Fauxbourg  de  cette 
Ville ,  dont  ils  remportèrent  quelque 
butin.   Ils  firent  plufîeurs  captifs  ,  qui 
furent  emploies  par  les  ordres  d'IfTem ,  à 
bâtir  une  magnifique  Mofquée  dans  la 
Ville  de  Cordouë.  Rodrigue  de  To-^ 
léde  dit ,  qu'il  les  obligea  de  tran&orter 
des  Gaules  mêmes,  la  terre  dont  h  bâtit 
fon  temple^  Cette  circonftance  eft  fi  peu 
vrai^femblable,  qu'ileft  également  éton- 
nant ,  que  cet  Hiftorien  Fait  crue.  Se 
3ue  d'autres  Payent  rapportée.  Si  le  Roï 
e  Cordouëprofita  peu  de  cet  avantage 
des  fiens,  il  ne  laiilàpas  de  caufel  pcu> 
là  beaucoup  de  domm^e  aux  François; 
plufieurs^petits- Princes  de  ùl  Nation  Its 
plus  proches  des  Pyrénées  ,  s'étantà 
cette  occafion  emparer  dedîverfes  jâa* 
ces,  qu'il  fallut  reprendre  for  eux,  Zar 


-^3laluc  ,  Gouverneur   d'Hucfca,  ne     '  "* 
Voulut   plus    recpnnoître    Çharlêma-  j/c!* 
^ne ,  comme  avoîent  fait  fes  prédé-    75  j. 
<^efleurs«  La  rébellion  s'éteiidit  jufques  &  tmn 
t^ans  la  Navarre  >  où  les  habitants  du 
^aïs  s^tant  joints  aux  Maures ,  Pampe* 
lune  fut  fouflraite  à  l'Empire  François». 
3)'autres  Villes  de  moincfre  importance 
furent  œiportées  par  le  même  orage ,  Se 
changèrent  de  domination  Tout  autre 
que  Cfaarlemagne  eût  perdu  ces  congué-. 
tes  :  mais  loin  de  les  perdre  9  ce  Pnnce 
agiilant  le&  recouvra  toutes  ^  6c  7  en 
ajouta  beaucoup  d'autres^ 

Ce  fut  Van  icpt  cens  quatre- vingt 
ieize,  qu'il  commença  d'y  envoyer  des. 
troupes  9  qui  aïant  fait  irruption  dans  le 
Pais,  y  jettérent  la  terreur.  Par  le  butin 
qu'eues  en  remportèrent,  la  France  fut; 
wondamment  dédommagée,  de  ce  que 
les  Infidâeslqi  avoient  enlevé  quelques 
années^  auparavant*  Mais  ce  ne  {ut4à  que 
teprèkftledelaguarre,  queteRoid-A^ 

StritaîneportadanscissCcMitrées  l^année 
vivante,  au  nom  du  Grand  Chartes  fon 
perer  Loiiis  aîant  pafTé  la  Frontière  fè 
iàiiît  de  Lérida,  &  le  démolit.  Il  enfk 
autant  de  ipbiîeurs  autres  Places  ,  ne 
voulant  pas  dii&per  Ton  armée  engarni-^ 
fons  îimtîlesr  De-tà  côtoknt  leCinga»  il 
inardhoit  à  Huefq^^  lor^^u'Aza^  ^ 
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.       "avoit  fuccedé  dans  ce  Gouvernement  â 

yc^^  Balaluc ,  lui  en  envoya  les  clefs  avec  des 

7^6.  préfens  en  témoignage  de  Ta  fomniflîon  , 

À  fuiv.rafïûrant  mênie<i]u'il  remettroit  la  \ïiie 
en  fon  pouvoir ,  ^jaand  roçeafion  fe  prér 
fenteroit  de  le  Eure  avecjnoinsde  con- 
tradiâioo ,  qu'il  ne  Taurpit  pu  feire  alors. 
ïliouis  ne  crut  pas  devoir  poufler  plu« 
loin  le  Gouverneur  d'Huelca ,  ckns  le  ' 
deflçin  .qu'il  dvpit  pris  de  punir  celui  de 
Barcclonae,  Cétpit  encore  ce  même 
Zatum,qui  profitant  de  rayantajged'Abf 
delmélcc.fur  lesChrétiens^'étQÎtstimpacé 
de  cette  Ville-  Charleraî^w  étwt  der 
venu  le  pl»s  fort , .  r^idi^pk  Sarafîn  avoit 
fait  fe  paix  aivecjuij&.mdyennântr^nj-f- 
mage  étoit-domeuréen  poiTeâ^OQ  d^  km 
Gouv^raeipent.  S'étwt  tfouvé  ^mbor- 
raffé,  lorfijjoe  te  Roi  d'Aquitaine  avoii: 
pafle  près  des  murailles  de  Barcelcmne 

Jour  dlef  à  Lérida ,  il  avoit  crûfe  tirer 
'aâàîre  9  en  ^l^nt  au  devant  du  Roi 
comme  ion  yaâal ,.  £iq^  oftir  néato^oins 
à  ce  Primée  m  les  defe^  ni  Teati^deJa 
Ville  :  Louis  en  fut  vivement  piqué  t  ^& 
réfplut  de  raiEéger  s'il  avoit  ra»daçe  de 
ife  défendre.  ^ 

,  LeriîegecomiaençaaucetourdercK'i 
pédition  de  Lértda.  :Cie  nc.fot  durant, 
îong-tems  qu'un  hlocus.  De  «ouvcUo* 
difcordes  entreies  ^^ntilns^  ^àtûôrnéf- 
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Itérer  au  Roi  d'Aquitaine ,  qu'il  auroit  le  "■*"^* 
oîfîr  céceilàire  pour  fe  rendre  maître  de   jq^ 
cette  Ville,  fans  y  perdre  beaucoup  de     ^pîr. 
les  gens.  Oh  y  trouva  une  réfiftance  opi-  &  fuiv^. 
niâtre  :  Mais  Zatum  ne  fut  pas  celui  qui 
pouila  plus  loin  la  fermeté.  Comme  il 
et  oit  homme  attentif  à  fes  intérêts ,  il  fui- 
vit  aifément  le  confeil  que  lui  donna  un 
de  fes  amis,  d'aller  trouver  le  Roid'A-i- 
qtiitaine ,  qui  s'étoit  retiré  à  Narbonne  : 
le  Maure  fe  flatta  que  par  fon  adrefle  il 
f croit  confentir  ce  Prince,  à  lui  laiffcr, 
moyennant  l'hommage  ,  le  Gouverne- 
ment d'une  Place ,  qu'il  lui  pouvoit  en* 
CMC  di^uterlong-tems.  Zatum  n'avôit 

{)oint  pris  de  melures  pour  ia  (ureté  al* 
ant  à  la  Cour  :  aùflî  y  fut-'il  traité  en 
vailàl  rebelle.  Loiîis  l'envoya  à  Carle^^ 
magne  ,  qui  fe  Êiifît  de  fit  perfonne  9  Se 
ordonna  qu'on  preflat  le  iiége.  Le  Roi 
d'Aquitaine  y  alla  luh-même,  &  parta- 
geant fes  troupes  en  trois  corps ,  il  efl 
ftoiena  un  dans  le  RouffiUon  ;  il  en  fît 
marcher  un  autre  ibus  la  conduite  de 
Roftaing  Comte  de  Gironne  ,  le  plus 
ietvaht  qu^il  put  en  E^agne ,  pour  s  op* 
pofer  au  fccours,  fi  les  Infidèles  femet-^ 
toient  en  devoir  rfen  envoyer  ,  &  or- 
donna à  GuillaumeComte  de  Narbonne, 
deprcflTer  laPlaceavecle  troifiéme.  On 
commença  à  l'attaquer  avec  toute  la  vv* 
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^        gueur  poflible  :  Mais  Homar  parant  ^ 
j!c!^  Z^atum,  que  les  Catalans  nomment  Ga- 
^pi?.  mir ,  la  défendit  avec  d'aotant  plus  d'ar- 
Ik  Aûv*  deur>  qu'il  apprit  auele  Roi  de  Cordoue 
cnvoy oit  pour  le  fecourir  une  armée  for- 
midable de  Sara£ins<  Ce  Prince  qui  ie 
nommoit  Alhaca,  étoit  filsd'IlTem,  & 
lui  avoit  fuccedé.  A  fon  avènement  à  la 
Couronne ,  il  avoit  été  troublé  par  deuât 
de  lès  oncles  Abdalla&Zuleïma  9  dont 
le  premier  prétendoit  au  trône  >  &  avoit 
été  reconnu  par  ceux  <lc  Valence  pour 
leur  Roii  II  étoit  mcme  venu  trouver 
Charlemagne  »  qui  l'avoit  favorablement 
reçu,  &  renvoyé  en  Eipagne  avec  le  Roi 
d'Aquitaine  ,  dont  Texpédition  devoir 
être  un  grand  acheminement  au  iuCcèft 
à^  la  fîenne.  Loiiis  profita  de  la  dtverfîoft 
que  fit  Abdalla  durant  quelque  tems: 
mais  Abdalla  perdit  une  bataille  y  qui 
feinpécha  lui-même  de  profiter  delà  dî- 
veriion  que  fkifoit  Loiiis.  Zuleïma  y  fut 
jtué,  &  lui  obligé  d'avoir  recours  à  la  de* 
jnence  de  fon  neveu  »  qui  lui  laii&  Va- 
lence ,  à  condition  qu'il  le  reconnoîtroit 
pour  Souverain.  Le  Roi  de  Cordouë 
voyant  ks  Etats  paifibles  »  €nvoy  oit  &$ 
troupes  vidoricuies  à  Baffcelonne  au  fe« 
cours  d'Homar»  &  Fon  étoit  fi  peHuadé 
qu'on  iêroit  obligé  delescombattre,que 
Charlemagne  avoît&it  partir  Cariomaa 


Itxjàck  de  fes.cnfans,  pour  meaçr  de  ftou-  ^^^^ 
velles  troupes  au  Roi  d'Aquitaine*  Il  y  j/ç. 
a.  apparence  que  les  Sarafinsi voyant  trois     79^. 
années  à  combattre  avant  que  de  pou-  *  f"^^« 
voir  attaquer  celle  qui  fkiioit  lefiége, 
défefpérérent  d'en  venir  à  bout  :  car  ils  ne 
paflerent  pas  Ssu^goce,  &  abandonnè- 
rent Homar  à  fà  mauvaife  deftinée*  Il  Te 
.  défendit  jufqu'à  l'extrémité.  Ce  Gouver- 
jneur  &  fa  gariûfon  fuppott^ent  avec  une 
confiance  incroy^le  tout  ce  que  le  tra- 
vail &  la  faim  peuvent  faire  fouflrir  de 
plus  dur.  'On  y  mangea  jufqu'aux  vieux 
cuirsu  Quelques-uns ,  préférant  la  mort 
à  une  vie  Ci  miférable,  fe  précipitèrent  du 
'haut  des  murs.  Le  peu  que  le  fer  ou  la 
.  faim  avoient  épargnés»  fe  fbûtenoient  en- 
,€orc  dans  l'efpéraace  que  Tliyvcr  forco- 
roit  les  François  à  lever  le  fiége.  Mais 
, ceux-ci  ayant  fait tranfporter  du  bois, 
pour  bâtir  de5  cazemes,  dans  le  defTein 
de  s'y  loger  >  &  de  s'y  mettre  à  couvert 
de  la  rigueur  du  froid  :  on  s'appcrçût  que 
la  confiance  des  Affiegés  étoit  à  bout. 
On  en  avertit  le  Roi  d'Aquitaine ,  qui  nç 
.craignant  plus  les  fècours  étrangers,  vint 
au  uége.  Il  ne  trouva  pas  que  l'afiàire  fut 
auflS  avancée  qu'on  lui  avoit  dit.  Le 
'    coufin  d'Homar  foûtint  encore  durant 
fix  femaines  entières  le  défefpoir  des 
.  ûens  ;  mai&it  lepQuflà  trop  loin  ^  &Bai 
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.       -  ftit  la  vîftîme.  Car  s'étant  un  jour  iai/ïisi 
hC^  de  lui,  ils  le  livrèrent  entre  les  mains  dû 
7pi.  Roi,  f&  rendirent  la  Ville  ,  à  condition 
'&  fuir,  qu'ils  aufoient  la  liberté  de  fe  retirer  for 
les  terres  de  leur  Nation.  Ainfî  finit  fe 
fîége  deBarcelonne  ,  après  avoir  duré 
deux  ans.  Loiiis  y  entra  en  triomphe, 
précédé  du  Glergé ,  &  aux  acclamations 
des  Chrétiens ,  non-feulement  de  fon  an» 
mée ,  mais  de  la  Ville  &  de  tout  le  Pais. 
Il  alla  d'abord  à  FEgUf^  de  fainte  Croix*, 
qui  eft  encoreauiourd'hui  la  Cathédrale, 
rendre  grâces  à  Dieu  du  bon  fuccès  qu'il 
avoit  donné  à  fes  armes  :  &  pour  laifler 
à  fa  conquête  un  monument  particulier 
de  fa  pieté,  il  y  fit  bâtir  la  Bafilique  de 
faint  Jufte  &  de  faint  Pafteur.  Un  nortf- 
mé  fierat  Seigneur  Goth,  né  en  Lan^ 
guedoc,  ou  félon  d'autres  en  Catalogne, 
lut  feit  Comte  deBarcelonne,  &  eft  re- 
gardé dans  l'Hiftoire  comme  le  premier 
qui  ait  été  honoré  de  ce  titre,  parce  qu*ofi 
nefçait  pas  le  nom  de  ceux  qui  avoieitt 
pu  l'être  avant  lui.  L'AUeman  Goth- 
land ,  d'où  Pierre  Tomich  emprunte  Ife 
nom  de  Catalogne  ,  eft  un  nom  fabu'- 
leux ,  &  de  l'invention  de  cet  Autheur, 
comme  Surita  Fa  montré  :  Mais  il  y  a  aP- 
fez  d'apparence ,  que  Charles  Martel  Se 
Pépin  fon  fils,  ayant  fait  des  conquêtes 
dans  ce  Païs  yy  mirent  dês-lor s  des  Gou- 


J 


x>£s  Rkvoï-ut.d'Espagnb. ZiF.  L$^ 

Yerçteprs,  qmportoientletitrçdeCom-  '  '    L 

tes  9  &  que  ceux -mêmes  que  Tomich    ?'(?* 

fiit  y  étreentrésavec  Gothland ,  &  avoir     ^^i. 

été  rorigine  des  Moncadçf,  &  de  huit  &  fuivw 

autres  familles  îUuftres  dans  I4  Catalo-^ 

Sue  f  y  furent  établis  par  ces  Princes, 
'eft  l  opinion  de  Mt  de  Marca-    * 
.    ,    Durant  cetteguerre^  les  François  s'ç* 
tx>îent  encore fabSs de  ceslfles delà  Mer 
Méditerranée»  que  Ton  appelle  Baléares,» 
Z^es  années  fuivantes  le  Roi  d'Aquitaine» 
après  a^voirpris  Tarrag<>Qe».afli4gca  Tor^ 
tofe  >  &  la  prit  malgré  les  efforts  des  Sa- 
Tj^ns  ,  qy'il  y  déiît  en  bataille  rangée.  Il 
eut  le  même  iuccçs  du  côté  de  Navarre  r 
(i'où  ayant  cbafleles  infidèles,  il  fe  re* 
mit  en  pofjb^on  de  Pampelune  i  &  obli^. 

ges^  ksNavarrois  révoltez  à  fe  remettre 
e  nouveau  fous  la  domination  de  Char* 
lemagoe*  Huefi^t  ayant  changé  de  Gour 
yçmçur,  ÂmoFoz,  qui l'étoit alors,  Se. 
nui  avoit  joint  ce  gouvernement  à  celui 
qe  Saragoie,  avoit^furpé  furies  Fran-*^ 

ris  plimeurs  Places  des  environs  après 
mortd'Auréolus,  que  Gharlemagne 
en  avoit  fait  Comte  »  proteftant  néan* 
moins  à  ce  Pmnce,  par  un  Ambjà(Iàdeur 
*cxprçs,  qu'il  nç  les  vDuloit  tenir  que  dç 
)ui.  Il  eiî  a  croire  qu'il  ag^oît  de  JbonnOi 
foi  en  cette  occafion,  paroeau'ili»'enoit; 
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^^         goceàla domination  dcCordouë.  Char-' 
Aj'-i^^  lemagne  cependant,  ne  croyant  pas  s'en' 
7P4.  devoir  fier  à  ik  parole ,  le  fît  preflcr  de  lui  ' 
^$.p5.  remettre  entre  les  mains  les  Places  qu'il 
^jr.p8.  gvoitufurpéesfurlui,  Amorozconfèntit' 
99'  à  une  conférence ,  dont  l'Hiftoire  ne  nous 
80^.  ^ppr^ï^d  point  le  fuccês.    Ce  quieftdc' 
fur,  c'eft  qucCharlemagne,  qui  fat  un 
Prince  dont  on  peut  direcequeFEcri-' 
tùre  dit  d'Alexandre,  que  la  terre  fe  tut 
devant  lui ,  ayant  été  élevé  à  TEmpire  ,- 
&  étant  devenu  par-là  encore  plus  rer' 
doutable  aux  Saraiîns ,  Abulaz  Roi  de' 
Cordouë  lui  fit  demander  la  paix.  Au- 
teras  qu' Abulaz    fit  cette  démarche,' 
l'Empereur  étoit  occujpé  ailleurs ,  &  la' 
Roi  d'Aquitaine  avoit   une  nouvdle" 
guerre  en  Catalogne^où  les  Maures  pro^ 
htant  de  fon  éloignement ,  avoient  repris^ 
Lrérida  &  Tortofe*  Ainfi  il  y  a  apparen- 
ce, que  par  le  Traité  de  paix  qui  fe  fit 
entre  ces  Princes  &  le  Roi  de  Cordoue, 
ils  facrifiérent  quelques  -  unes  de  leurs  ' 
conquêtes  à  la  tranguilïiiré  des  autres; 
peuples  de  leur  domination,  &  quec#^ 
fut  par-là  que  Tortofc ,  Léridà&  Huef- 
ca  retournèrent  aux  Sàrafîns:  moyen- 
nant quoi  Charles  demeura  Êins  çontefta- 
tiôn ,  maître  du  refle. 

Ce  fut  de  ces  conionâures  heurcufcsf 
qm'AlphonfekChaftcRoid'Afturîefçvitf 


x)Es  Rëvoxitt;  d'Espagne.  tiv.L^f 
habilement  fe  fervir,   pouriècouer  le  \ 

jôug  auc  les  Infidèles  avoicntirapoféà  V'c^* 
Mauregat  9  &poufler  fur  eux  les  conque-     goi« 
tes  de  fa  Nation  encore  plus  loin  aue&  fuiv^- 
fcs  predéccflcurs.  Il  n'étoit  encore  qu  af- 
ibcié  au  Rpyaume^lorique profitant  des 
vîâoîresdeCharlemagnefurlesInfidélest 
&  des  fecours  qu'il  tira  de  lui  »  il  refufa  au 
Roi  de  Cordouërinfkiiie  tribut  de  cent    ' 
filles   Chrétiennes ,   auquel  Maurégat 
s'étoit  fournis.  Le  Prince  Alaure  envoya 
contre  lui  Mugay  l'un  de  fes  Généraux 
avec  une  nombreufe  armée  »  qui  fit  d'a« 
bord  de  grands,  dégâts  fur  les  terres  des 
Afturiens,  Mais  Alphonfe  ayant  marché 
contre  lui  y  ils  fe  rencontrèrent  à  Ledes  » 
oit  la  bataille  fe  donna.  Les  Maures  y 
furent  déËûta  »  avec  une  fi  grande  perte 
<ies  leurs  9  qu'ils  ne  forent  de  long-tems 
en  état  d'inquiéter  le  Roi  vainqueur.  Ge 
lut  par  cette  viâoire  qu'il  délivra  fa  Na- 
tion du  honteux  tribut ,  qui  l'avoit  zSxx^ 
jettie  aux  Infidèles.  Il  ne  nt  pas  un  moin$ 
bon  u(àge  des  conquêtes  du  Koi  d^Âqui^ 
taîne ,  Se  de  l'apDui  qu'il  y  trouva.  Il 
porta  iès  armes  u  loin  du  côté  de  Portu-^ 
gai,  que  quelques-uns difent  9  qu'il  alla 
juiqu'a  I^ifbonne*  Du  moins  il  paroît 
certain ,  que  ce  Prince  envoya  des  Am- 
badlàdeurs  à  Charicmagne^  pow  lui  pré- 
ienter  les  dépouilles  qu^îi  avoât  gagnée» 
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«^■^""^"  fur  les  ennemis ,  &  recQiuioîtrc  que  TEfr  ' 
^r.Q^  pagne  Chrétienne  devoit  à  fcs  armes  &  à 
8oi.  ccUes  defonfils,  la  liberté  qu'elle  a  voit 
&  fuiv.  recouvrée.  Ccft  ainfî  qu^ Alphonfe  en 
ufa  toujours  avec  ces  deux  Monarques 
François ,  comme  ils  ne  lui  manquèrent 
jamais  au  befoin»  tandis  que  les  affaires 
de  leurs  Etats  leur  permirent  de  raffiflcr. 
O  n  pourroit  de  fon  feul  caradére ,  quand 
on  n'en  auroit  point  d'autres  preuves  aai^ 
fî  évidentes  que  celles  qu  on  en  a  »  lo 
juftifier  de  latrahifon  que  les  Ecrivains 
de  fon  Pais  luiattribuënt  à  Roncevaux  » 
contre  Charle^agne  fon  bienfaiteur*  On 
Cuppofe  même»  pour  ajouter  la  perfidie 
à  ringratitude»  qu'Alphonfe  avoit  invi* 
té  Charles  à  le  venir  trouver,  avec  pro* 
mefTe  d'adopter  un  defes  enfans  pour  fon 
fuccefTeur.  Alpbonfe  leChafteétoitun 
Prince  religieux  9  généreux,  maghani« 
j^c.  L'EfpagneadonnélenomdeGrand 
à  plufieurs  de  fes  Rois ,  qui  Tont  moins 
mérité.  Durant  tout  fon  règne,  qui  fut 
de  plus  de  cinquante«deux  ans ,  lesSa^ 
raiins  plièrent  partout  fous  fes  armes»  Je 
ne  ferai  point  le  détail  des  diverfesren;^ 
contres  où  il  les  défît:  mais  je  ne  dois 
pas  pafler  fous  fîlence  la  vi&okc  qu'il 
remporta  fur  un  de  leurs  Qiefs  iK>mmë 
Mahomet,  dans  le  trais  queleRoid'A^ 
{|)jita}Qe  leyr^QJt  h  gu^i:«  au-^dà  des 
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^onts.    Ce  Capitaine  s'ctoit  brouillé     ■  - 
uvcc  le  Roi  de  Cordaucfon  Souverain  ,  ^2^-  ^* 
&  il  s*^toit  retiré  près  d'Alphonfe  avec  j^'^f 
qùdqties  troupes  ijuiravoicntfuivi.  Al-  ^p^"  * 
phomb  ravoit  bic»reçû,&  lui  avoit  don-  j  ufqu'à 
né  des  teriespour  vivre  à  fon  aife  en  Gai-  H<^ 
4ice.  Quelque  tcms  après,  cet  ingrat  vou- 
lant fe  raccommoder  avec  fa  Nation  ; 
imita,  en  commerce  fecret  avec  d'autres 
Chefs  Saraiins  ,  &  ils  convinrent  entre 
-eux ,  que  Mahomet  prendroit  les  armes 
'<ontre  fon  hôte  &  fon  bienfiiiteur,  &  que 
les- Maures  du  dehors  tiendroient  fbr  la 
frontière  une  armée,  prête  à  entrer  en  ac- 
tion^ au  premier  fignal  que  Mahomet  en 
doimeroit.  La  chofe  fut  exécutée  fui vant 
le  projet-  Le  perfMe  Mahométan  leva  Té- 
tendart  contie  Alphonfe,  &  ayant  intro- 
duit fiir  fes  terres  l'armée  Infidèle  qu'il 
devoit  commander ,  il  fie  faifît  d'un  ppfle 
nommé  Sainte  ChrMline5&  fe  proniettoit 
^c  ^ands  progrès  :  mais  Alphonfe  fut 
tmSortQt  prêt  que4ui,  &  marchant  à  fa 
xencontre  >  il  lui  donna  bataille ,  le  défit^ 
&  ayant  couvert  la  campagne  de  plus  de 
oaquante  mille  morts ,  du  nombre  def^ 

JuelsfutMahomet-9  il  apprit  aux  Sara- 
ns ,  qu'on  ne  Pattaquoît  point  impuné- 
ment)  Se  aux  Rois  qu'on  ne  fe  fie  jamais 
prudemment  aux  traîtreâi 

Famii  ces  fuccês  étrangers ,  Abhonfii 
T9mc  1.  '    E 


J 
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-  ■'     ne  fut  pas  toûjours^s  traverfbs  domi 
An.  DE  tiques.  Une  guerre  civile  Tobligca  de  ^^ 
de  uîs  ^^^g^  ^^  Gallice,  &  fi  les  armes  des 
cpuis  pj.j^j^çQjg  n'euffent  occupé  les  Maures  en 

fqu'à  trop  d^endroits,  pour  leur  permettre  de 

Profiter  des  troubles  domeftiques  de 
Afturie ,  l'Etat  étoit  en  grand  danger. 
Le  Roi  avoit  été  réduit  à  une  telle  ex- 
trémité >  qu^il  ic  tenoit  caché  dans  «n 
.Monailére  ^  lorfqu'un  Seigneur  nommé 
Theudis^  homme^  pui^Taiit  &  accréditdf 
ç'étant  déclaré  pour  lui ,  remit  fon  parti 
çn  vigueiu:,  lui  aida  à  dompter  les  Ro- 
belles>  &  le  rendit  plus  puiiT^t  ()ue  jar 
mais.  Un  peu  trop  de  fermeté  lui  attira 
furies  bras  Pomjéemard  dd  Carpio  fou 
neveu  ^  guerrier  fameux  en  ce  tems4à 

Far  une  valeur  véritable ., .  dont  toute 
Hiftoire  fait  foi ,  &  par  les  aâions  fpbu** 
leufes  aue  lui  a^ribuënt  5  après  les  Ro* 
nïans  Efpagnols,  le»  Hiftorietis  qtui  s'^ 
font  laiilez  trompçr^  Il  étoit  fSs  de  Ciu- 
méne  foeur  4u  Roi,^ui  étant  dcvcmi^ 
^moureufe  de  ï)om  Sanche  Seigneur  de 
Saldagne  ,  Tavoit  jfecretement  époufë. 
Alphonfe  ayant  été  informé  de  ce  ma* 
riage  inégal,  duquel  Bernard  étoit  déjà 
né ,  fit  arrêter  le  père  à  Léon  »  pendant 
îa  tenvië  des  £tats ,  &  lui  ayantrait  cre» 
ver  les  yeux ,  fupplice  alors  affezen  u&f 
ge ,  il  le  jgf  çâ^çrv^çr  4m  un  Çbâteaim  ^ 


I>ES  Revôlut.  D^EsPAéî^E.  Uy.  h  pp 

ËK  fetnme  dans  un  Monaftére.  L'enfant 

innocent  fut  épargné  :  le  Roi  le  traita  ^^'^^ 
Ccymrae  fon  neveu ,  &  le  fit  élever  avec  dep^ig 
fbîn  en  perfonne  de  cette  Qualité.  Le  jeu-  ^p  ^. 
ne   Dom  Betnard  n*en  tut  pas  ingrat,  jufqu'à 
Tandis  qu'il  crut  que  fes  fervices  pour-  ^40- 
roîcnt  fléchir  Alpnonfe ,  &  l'engager  à 
lîii rendre  fon  père,  perfonne  ne  contri- 
bisaplus  que  lui  aux  fuccês  continuel* 
qi/eut  ce  r  rince,  dans  toutes  fès  guerres 
'  contre  Ic^  Sarafîns.  A  mefure  que  fes  fer- 
vices  augmentoient,  ilfaifbit  de  nouvel- 
les inftances  pour  la  liberté  de  celui  qui 
lui  avoit  donné  la  vie.  Les  Grands  lalol- 
lidtoicnt  avec  lui ,  &  la  Reine  même  em- 
ploya tout  fon  crédit  pour  l'obtenir.  Al- 
phonfe  tint  ferme ,  &  Dom  Bernard  k 
laila.  Celui-ci  voyant  le  Roi  inflexible, 
quitta  le  fervice,  &  fe  retira  à  Saldagne, 
où  faifant  prefqueprofeflîon  ouverte  d'u- 
ne inimitié  mortelle  contre  Alphonfe ,  il 
eut  le  crédit  de  fe  maintenir ,  fans  que  ce 
Prince ,  qui  commençoit  à  fêntir  le  poids 
des  années ,  &  qui  fçavoit  d'ailleurs  que 
Dom  Bernard  étoit  fecretement  appuyé 
jpar  les  Grands  ,  osât  rien  entreprendre 
contre  lui  :  tant  il  importe  aux  Souve- 
J'^ins  de  ménager  les  gens  de  cœur ,  &  de 
he  rendre  pas  immortels  des  reifentimenfi 
quela  Religion  condamne  quand  ils  du- 
ircnttrop ,  &  quela  bonne  politique  veut 

Eij    ::;;:'; 
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-r—  —  qu'on  fçache  oublier  quand  il  feut.  Aie 
An-  db  phonfe  eut  pourtant  encore  le  crédit  > 
,J*  ^  •  n'ayant  point  d'enf^s  pour  lui  fuccéder», 
7p7.  '  ^^  ^^**^  déclarer  pour  Ion  fucccflcur  Ra». 
ûjfqu'à  mire  fils  de  ce  Vérémondle  Diacre,  qui 
»4o«     lui  avoit  rendu  la  Couronne. 

Ce  choix  ne  fat  pasmoins  TeAFet  d'une 
prudence  éclairée,  que  d'une  reconnoii^. 
Tance  louable.  Ramire  étoit  tel  qu'il  le 
ialloit ,  pour  foutenir  l'Etat  dans  les  con^ 
jonftures ,  où  Alphonfe  prévoy^oit  qu'il. 
l'alloit  JaifTer.  Bernard  Del  Carpio,  qu'il, 
excluoit  du  thrône,  étoit  un  homme  r&« 
doutable,  comme  il  l'éprouvoitlui-mê*, 
me  :  Abdéraméne  fécond,  Roi  de  Cor-. 
doue ,  Prince  fier  &  entreprenant  9  après 
^voir  défait  Abdalla ,  rebelle  pour  la  fe^ 
çonde  fois  ,  menaçoît  les  Royaumes. 
Chrétiens  :  LapuiifancjS  des  Comtes  de 
Caftille,  établis  pour  garder  cePaïs  par. 
ks  premiers  Rois  d'Afturie,^oit.<fivifëç 
entre  plufieurs;  mais  elle  pou  voit  feiéurf 
nir  en  un  feul ,  6c  faire  de  la  peine  au  Sou? 
veriain  :  L'Afturie  avoit  perdu  l'appui 
des  François  :  Charleraagne  ctoit  mort 
l'an  huit  cens  treize,  &Lpius  le  Débon» 
naire,  fon  fils  ,  qui  lui  avoit  iuccédé  d, 
l'Empire  &  à  la  Couronne  de  France,n'a-r 
voit  pas  été  auffi  heureux  fur  ces  grands 
trônes ,  que  lorfqu'il  n'étoit  que  Roi 
4'Aqu^taùxe  :  1^  Sara^n$  d'Huçfc^jSp^B 
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Saragocc,ayani  m^uîetéfes  fujcts  eu  cô-  '— ■  — 
té  de  la  Navarre,  il  avoit  envoyé  contre  A-*^i^^ 
eux  les  Comtek  Ebles  &  Azenar ,  avec  ^'il 
des  troupes  fufiUànt^s  pour  réprimer  les  79^. 
Infidèles  ;  îlsles  avoient  reprimés  en  ef  yiCquk 
fet  :  mais  quand  il  s'étoit  agi  du  retour ,  H^^ 
les  deux  Coimes  ayant  am)ris  que  les  en- 
nemis s'étoient  emparés  de  divers  défilés 
dans  les  Montagnes,  &  qu'on  les  atten- 
doit  au  paflkge  9  ils  prirent  pour  les  é  vi- 
txsr>  des  guides,,  parmi  ces  mêmes  mon- 
tagnards, Êimeuxpour  avoir  trahi  Char-* 
lemagne  ;  &  ces  traîtres  ne  manquèrent 
pas  de  les  conduire  dans  les^mbufcades 
des  Maures  #  où  ils  furent  enriérement  [ 
défaits.  IVL  de  Marca  conjeâure ,  que 
cette  dé&ite  a  donné  lieu  à  la  fable  de 
ces  Auteurs  Efpagnols,  injurieux  à  leur 
Patrie  &  à  la  mémoire  a  Alphonfe  le 
Chaile ,  qui  ont  feint  un  j^cond  voyage 
de  Charleniagnede4à  les  Monts  ,  pour 
donner  la  mauvai£e  gloire  à  leurs  Ancê- 
tres de  l'avoir  vaincu  en  le  trahiflànt^ 
(Quelque  temsaprês  le  malheur  des  deux    ' 
Comtes ,  imGoth  perfide  nommé  Ai:^o , 
oui  avôit  fervi  l'Empereur ,  s'étant  rttiré 
de  fa  Cour  étoit  allé  en  Catalogne,où  a^^ 
prés  s'être  emparéxTAufTonneil  avoit  ap- 
tteUé  les  Sarauns»aui  avoient  ravagé  tout 
k  Pais.  Bernard  ^omte  de  Barcclpnnc, 
mk  en  lajdace  de  Bcra,  ^ui  avoit  été  dé- 
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—      pofé,avoit  confervé  cette  Ville  ;  &rEm-i 
V*r*^  pereur  ayant  envoyé  une  armée  pour  le 
depuis  ^^^^^^^  y  auoiquepar  la  lenteur  de  cjud- 
79J.     ques-uns  de  fes  (Jhefs  die  fât  arrivée 
jufqu'à  trop  tard,  luiavoit  encore  confervé  la 
*^^-  .  meilleure  partie  du  Païs.  Outre  le  Com- 
té de  Barcclonne»  ceux  de  RouiEllon,de 
Ccrdaigne ,  d'Ampurias  ,  d'Urgcl  >  de 
Faillars,  &  d'Auflbnne  même,  qu'on 
avoit  repris  fur  les  ennemis,  étoient  de- 
meurés fous  Fobéïflançc  des  légitimes 
Con<jx>érans  :  mais  c'étoit  tout  ce  que 
Loiiis  avoitpttretènir  desconquêtes^que 
lui  &  Charlemagne  fon  Pcre  avoient  fei- 
tes  au^elà  des  Monts.  Il  y  a  apparence 
même  ,  qu'il  avoit  auiS  perdu  les  Baléa* 
res.  Du  moins  on  afiure  5  que  les  Maures 
rentrèrent  en  poflèfGon  de  ces  lûcs^affez 
peu  detems  après  les  avoir  perdues.  Ses 
démêlés  avec  fes  enfans ,  àloccafion  de  . 
ce  Bernard  nouveau  Comte  de  Barcc- 
lonne,foniavori  &  fon  Chambellan  s*é* 
toicnt  portés  à  de  tels  excès ,  que  ces  fila 
dénaturés  avoient  mis  leur  pcre  en  pri^ 
fon,&lV  avoient  tenu  long-tems.  Louis 
venok  cle  mourir  l'an  huit  cens  quarante, 
&  eux  trop  occupés  des  afiaires  que  leur 
donnoit  fa  fucceîîîon ,  n'étoient  guércs 
plus  que  lui  en  pouvoir  de  fecoucir  leurs 
Alliés. 

Outre  cela  ce  fut  en  ce  tems ,  feloa 


«o vis  les  MombiiCftô  les  plus  fôrs  &  les 


-pixis  habâes  Critiques  *  <juc  des  Conque-  ^^'q* 
tes  abfHxlonfiëes  par  LoQis  le  Déhon-  ^çl^il 
natre  au-éelà  <ies  Monts,  fut  formé  le  7^ y. 
Rojaame  de  Navarre.  UArragon,  fous  jufqu*à 
le  titre-dcComté,  dépendit  dorsde  cette  ^A°* 
Oourotinto ,  àpéB  près  connne  le$  Com- 
tés de  CailiKe  dépendoîent  de  .cdle  de 
JLiéon.  Les  Navairois,  -expofés  fens  dé- 
fenfe  aux  incurfions  des  Sarafins,  qui  leur 
avoieot  ^a^  Pampekmc  ,  réfoturent 
^i'élins  un  Roi ,  &  le  -vinrent  chercher  en 
Trance»  inîgo  Comte  de  Kgorre,  ^r- 
Rominé  Acma  d^un  ancien  motGafcon , 
oui  veut  dire,  ardent  ou  hardi ,  fut  choifî 
a'un  commun  accord,  &  leur  fut  d'au- 
tant plus  agréable ,  qu'ayant  des  terres 
au-delà  des  Pyrénées  ,  il  étoit  moins 
ctrangerpour  e^ix.  Se  plus  intércfle  aies 
défendre  de  Finvafîoh  des  Sarafins.Aze- 
nar,  dont  la  naiffance  nous  eft  inconnue , 
fut  fait  fous  la  Sou  ver^netB  de  Navarre, 
Comte  héréditaire  d'Arragon ,  qui  n'é- 
toit  alors  qu^i*  petit  Païs  arrofë  d'une 
petite  rivière  dont  3  a  tiné  fon  nom.  Telle 
eft  l'origine  de  ces  deux  Etats ,  fondés , 
fans  qu'on  puiflc  fçavoir  précifément  en 

3uellc  année ,  fous  lé  règne  tunrultueux 
u  fucceflèur  de  Charlemagnç.  Je  fiiis 
du  fçntiment  de  ceux  qui  croy ent  que  le 
Fore  de  Sobrarbe  (  ainfî  appelle-t-on  IcCo- 
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-— "-  de  où  font  contenues  ces  Loix  d*ArM-* 

Al*- J^*  gon,  n  favorables  à  la  liberté  du  Peuple 

depuis  ^  ^  gênantes  pour  les  Rois  )  prit  corn- 

7^y.     mencementdans  cette  Election;  &  que 

>afqu  à  quoiqu*il  fut  fait  fans  diftinâion  pour  la 

^+0*      Na varre comme  pour  TArragorSi,  il  cft 

*  devenu  propre  aux  Arragonnoîs ,  plus 

fermes  que  les  Navarrois  à  ne  fe  point 

relâcher  en  faveur  de  leurs  Princes  fur  ks 

f)rivîléges  de  leur  Nation.  ;  qu'ainfî  FE- 
eâion  d'Arifta  fut  faite  au  Canton  de* 
Sobrarbe ,  dont  ce  Code  porte  le  nom  » 
iansqu^il  foit  pour  cda  néceffatre  d'ad»- 
«lettre  contre  la  Çoi  de  THiftoire,  des 
Rois  particuliers  de  ce  Pais ,  qui  ayent 
également  précédé  ceux  de  Navarre  Se 
ceux  d'Arragon  j  fable  viiîblement  in- 
ventée 9  pour  égaler  en  ancienneté  le 
Royaume  d*Arr^gon  à  celui  de  Navarre. 
Ce  commencement  des  Loix  fondamen^ 
taies  de  la  Monarchie  d'Arragon  ,  ne 
comprenoit  que  peu  d'articles,  dont  les 
deux  principaux  étoiçnt ,  i  *^r  Que  le  Rot 
ne  pourroic  rien  faire ,  ni  pour  l^paix  »  ni- 
pour  la  guerre  ,  ni  pour  aucune  autre 
chofe  qui  concernât  le  public ,  fans  le 
confentement  d'un  Confeil  compofé  de 
douze  Kicomhresy  c'eft-à-dire,  de  dou- 
ze hommes  riches  &  confîdérables  dans 
le  Païs  :  2®.  Que  ces  douze  Kk^mbns 
fer  oient  de  leur  côté  ferment  de  veiller  à 
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la  confervatîôn  du  Roi  ,  &  de  Taîder- 
en  tout  ce  qui  regardé  la  défenfe  &  le  i^'q^ 
Gouvernement  de  l'Etat.  D'autres  Loix  840.  Si 
qu'on  a  ajoutées  à  celles-ci  en  divers fuiv. 
cems>  &  particulièrement  celles  qui  fu- 
rent empruntées  des  François  &  des  . 
Xiombards,  fous  le  Pontificat  de  Gre- 
]goire  VII.  comme  le  prouve  M.  de  Mar- 
ca ,  ont  compofé  ce  Corps  de  Droit ,  fî 
Ibuveat  inconmiode  aux  Rois ,  dans  le- 
quelle Peupk  d'Arragon  s'eft  mainteniîi 
&vecpltis  d  opiniâtreté  qu'aucun  autre. 

Si  Alpbonfe  leChafteavoitlieud'cC- 
jpérer  quelque  fecours  contre  les  MaurcsS: 
tl'un  nouveau  Royaume  Chrétien ,  il 
avoit-  auffi  fujet  de  craindre  l'émulatioà 
de  deux  Royaumes  Chrétiens^,  peu  iné- 
gaux &:  trop  voifins.  Le  fien  étoit  fupé- 
rieur  en  forces  ;  maitf  Ariiïa ,  qui  fit  a  a»- 
bord  de  grandes  conquêtes  fur  les  Infi- 
dèles ,  aufouds  il  enleva  Fampelune;  Se 
IcCotote  crArragon,  qui  àe  fon  côtés'é- 
tendokfureux  à  proportion,  firent  ap^ 
prâiender  à  Alphonfe ,  que  k  puiifance: 
de»  Rois-  de  Navarre  n  égalât  avec  le 
temcr  cette  des  Rois  d'Aôurie ,  &  que  ff 
hplu»anciennedecesdeux  Monarchies, 
venoît  à  avoir  ut>  Roi  foible ,  die  ne  fût 
expofëe  e»  proye  à  cdui  qui  regneroit 
dans  Ianoovelfe,.Perfowicnctui  jparoiC" 
fcttt  plus  propre  ^^e  Ranûre  r  po«r  dé- 
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— —  — '  tourner  dedefliisle  Royaume  de  Léon, 
An.  DE  içs mauxquilemenaçoientdu  cotéd'EP- 
g^'^  «  pagne ,  Se  pour  fupplëer  aux  fecours  cjui 
fuiv!     *^î  manquoient  du  côté  de  France.  Ainfi 
Alpiionîe  ne  fe  contenta  pas  de  le  défi- 
,  gner  pour  monter  après  lui  fur  le  trône; 
al  le  fît  accepter  aux  Etats ,  afin  que  cette 
fucceiCoti  fût  plus  folidèment  établie 
lorfqu'U  vîendrok  à  mourir.  Il  terjnina 
fon  règne  &&  vie  l'an  huit  cens  qu^uranr 
^te-cinq^âgéde  plus<ie  quatre-vingts  ani;^ 
avec  la  confolation  ^e  tail&r  à  fes  Sujets 
un  bon  Roi ,  &  àtoute  IWpagnc  Chré- 
tienne le  fecours  d'un  grand  Apôtre,  qui 
s'étoit  déclaré  fous  fon  règne ,  par  beau- 
coup de  iîgnes  fenfîbles  »  j^oteâeur  de 
ces  Fax6.  Je  n'examine  point  ici  fî  iàiat 
Jacques  vint  jamais  etiEfpâgne  »  de  fi  le 
fépulchre  de  marbre  trouvé  à  Con^oflel 
en  ce  temsJà  ,  par  l'indice  de  certains 
Hambeaux  »  dont  ce  lieu  parut  à  un  ûànt 
JE  véqueêtre  édairé  durant  la  nuk,  eft  en 
effet  ceiuide  cet  Apotte.  Je  fçai  ce  qu'an 
en  dit  départ  &  d'autre  ,  &  je  ne  <Xfm 
pas  même  qu'il  faille  être  trop  profond 
Critique  pour  en  décider  :  mais  ce  ija'on 
ne  pçm  révoquer  en  doute ,  fans  une  té* 
inéritéj  qui  bleflè  eniaéme-tems  lafoi 
de  l'Hiiloire  âc  l'eforit  de  la  Religion, 
c'cftque  I^eu  a  voulu  r  que  ce  Sabt  fut 
psurtieuliérement  honoré  en  ce  lieu ,  & 


qu'il  protégeât  des  P«»plcs ,  qui  ont  livré - 

tant  de  combats  pour  y  confervcr  la  vraie  ^^'  ^^ 
foi.  L'Hiftoire  dcce  même  Ramire ,  qui    ^'S' 
monta  furie  trône  après  Alphonfe,  en  cft  &  fuit- 
une  preuve  authentique.  " 

Ce  Prince  fiiifoit  la  guerreaux  Maures 
for  les  frontières  du  Royaume,  quand 
fon  prédéceflcur  mourut.  Ce  contre- 
tems  donna  l'audace  à  un  Seigneur  nom- 
mé Népotien,  de  faire  des  efforts  pour 
le  fiij)plaffter,  H  gagna  quelques  dran- 
às ,  a  leva  des  (cAdàts ,  &  «'empara  de 
plulîeurs  Placés.  '  La  Couronne  étoit  en 
b^ancc  ,  lorfijuc  Ramire  étant  accouru 
avecfon  armée  pour  feraflf&rcr,  donna 
bataîlieàceRebcBe,  ic  défit;  &  ce  mal- 
heureux étant  tombé  entre  fes  main*' par 
la  triAifon  de  deux  desfiens,  ftîtconr. 
damne  à  pefdre  les  5reux.  Ce  premier 
exploit  tendît  Ramire  paifîble  parmi  fcs 
Sujets  >  &rdÇpeâ:able  à  fesvoifîns.  Ab- 
dêraméne  Roi  deCordouë  fot  le  fcul  qui 
^a  Fattaquer.  Hcommençiaparluide- 
mawîcr  Krifenie  tiftrirt  ^wud 
avoit  aflujettilon  Païs.  PeuVenfalluti 
aue  les  A%iriens  ne  violaffent  le  droit 
des  gens ,  dans  la  perfonnc  des  AmbaiTa- 
deurs<juifirentcettepropofîtion.  Rami- 
fcréjpnma cette foteur ,  &  fe  réfervant à 
venger  cette  in&ltépat  dcplusîégîtimefe 
âaieycns  i  ileva  eodffigctiicfe  ùtie  krmëe, 
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r— —  où  chacun  s'empreflà  de  le  faivre,  juA 
^^'c^  qu'aux  Prêtres  &  aux  Prélats.  Sa  mar-- 
840.  ^^^  prévînt  celle  deTennemi:  il  arriva 
fc  fuiv*.  plutôt  que  lui  fur  la  Frontière  ,  &  fit 
des  courfes  fur  fes  terres  en  l'attendant. 
Abdéraméne  parut  enfin,  &les  armées 
fe  trouvant  enpréfenceprêsd'Alvéda, 
non  loin  de  Logrogno,  on  combattit  du- 
rant deux  jours  avec  beaucoup  d'opiniâ- 
treté. Le  fuccés  delà  première  journée 
fie  fut  pas  heureux  pour  les  Chrétiens* 
Abdéraméne  avoit  de  vieilles  troupes 
difciplinées  de  longue  main.  La  plus 
grande  partie  de  celles  de  Raraire  étoicnt 
nouvellement  levées  &  peu  aguerries*  Si 
la  valeur  du  Chef  &  des  Officiers  n'eut 
feqt  foûtenu  celles-ci,  fou  vent  chance- 
lantes,&  toujours  peu  en  ordre,elles  euf- 
ihnt  été  taillées  en  pièces.  La  nuit  vint  à 
propos  pour  conferver  les  reftes  de  l'ar- 
mée Chrétienne.  Alafeveurdci'obfcu- 
TJté,  le  Roi  de  Léon  fe  retira  fur  une 
Ifontagne  voifine  »  où  fans  avoir  été 
vaincu ,  il  donna  lieu  à  celui  de  Cçrdouë 
de  fe  flatter  d'être  Vainqueur.  Ramire 
pt  retrancher  fes  troupes,  &  y  trouva 
une  diminution  notable  ;  &  la  Confterna- 
tion  rallentit  leur  couraffé.  Ce  Prince 
pénétré  de  la  plus  vive  douleur  >  fe  tint, 
feul  dans  fa  tente;  Se  la  fatigue  l'ayant 
'^iToupi,  il  eut  un  foogej  où  3  crût  voîi[ 


DES  REVOt/D'ESPAÔîTÊ.  ÎÀV.  t  lOp'        ' 
TApôtre,   Patron  de  TEibagnc,   qui——" 
fcmbla  lui  dire  CCS  mots  :  t>  r rince  ^  rap-  ^f%?* 
„  peliez  votre  valeur;  demain  vous  vain-     '%^q. 
sacrez;  le  Ciel  eft  pour  vous.  Mettez  vo-  &riiir« 
„tre  ei^ératice  en  Dieu,  Se  retournez^ 
9j  fans  crainte  au  combat.  „  Ramîre  s^ë^ 
veillant  à  ces  paroles  fe  trouva  plein  d'u-» 
œ  nouvelle  ardeur ,  qui  aida  à  le  perfua- 
der  de  lar  venté  de rappârition.  Il  fêlé* 
ve ,  &  ayant  fait  verar  les  Ëvéques  qui 
étoient  dans  Farmée  >  avec  fes  principaux 
Officiers  :  „  Vous  voyez ,  leur  dit-il  9 
,9attffi<-bien  que  moi,,  en  quel  état  nous 
9»  fammes  id.  Demi  vaincus ,  nous  n'a-^ 
,yVoas  évité  une  entière  déiste,  qu'à  la 
99&veur  de  la  nuit.  Nous  avons  perdu 
,,bien  du  monde,  &  la  frayeur  s'eflré- 
„panduë  parmi  ceux  que  leferaépar-* 
9,gnés.  Humainement  parlant,  nous  ne 
^  fonames  point  en  état  ni  de  combattre , 
9,  ni  de  faire  uneretraitehonorable,en- 
99  coremoinsdefubfifterencepoâe,  oi!i 
99  tout  nous  manque,    &  où  nousfom^ 
3,  mesfansefpérancedefècoûrs.  Uarmée 
>,  ennemie  y  redoutable  avant  la  bataille  > 
A»  Teft  encore  devenue  davantage ,  par  le 
»  fuccés  de  la  bataille  même.  Malgré 
^  cetteextrémilé  je  répons  de  la  yidoire/ 
^  fi  nous  retournons  au  combat,  &  j'en  ^ 
j,ai  le  Cid  pourgarand.  Ce n'eft point* 
n  une  rêverie  que  je  vas^  vous  dédaier*' 
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'  p  L'Apôtre  grotcfteur  de  TEipagncr 

A?V?*»  s*cft  fait  voir  à  moi  cette  nuit;  îlm'a 
sio.  &*»  pr^"^s  ^^^  nous  vaincrions  :  Ne  nous 
fuir.  j>  rendons  pas  par  notre  défianceindigncs 
„defaprotcâ:ipn*  Reprenons  les  armcs&: 
„Nos  Ancêtres  les  ont  prifes  pour  rcn- 
9,  dre  à  notre  Patrie  la  liberté  dont  nous 
„  avons  joiii  :  Confervons  rhéritagc  qu'il 
yi  nous  ont  laiflé^  &  ne  temiiTons  pas 
„leur  gloire,  en  reprenant  un  joug 
,9  honteux  dont  leur  valeur  nous^  déli*^ 
„  vrés.  Nous  avons  une  promcffc  du  ic-^ 
,9  cours  d'enbaut ,  &ils  n  enavoient  que 
9,  l'erpérance  :  ilsontattendudeDieuce 
91  qu'il  nous  promet  :  plus  aflurcz  de  f^- 
9,  ûâîr  devons-nous  moins  tenter  f  »>  &a« 
mire  étoit  d'un  cataâérc  à  n'être  pas  pris 
'  parmi  les  iîens ,  povff  un  fourbç ,  ou  pour 
un  viiîonœire.  On  le  crut;  on  fit  aux 
foldats  le  récit  de  ce  qui  lui  étoît  arrivé  > 
Se  chacun  plein  d'un  nouveau  courage 
ayant  n^is  fes  armes  BcSomtmgj  ^n. 
retourna  auxennenùs ,  &  on  les  chargea 
mcxÎBntiSâimJacijiits^  nom  qui  depuis 
ce  tèms4àa  été  lecride  guerre  xksEfbaft 
gnols^  comme  Sâim  Detys  cftcduî  de» 
François.  L'année  Sarafine  >  eflfrayéeâe 
voir  tant  de  réfolution  en  des  gens  qu'ils 
croyoient  vaincus ,  foûtkit  à  pdtteieors 
regards ,  ,&  commença  à  lâdïer  pSed , 
depuis  fur-tout ,  que  le5£%ag^s  cftH 
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Tcat  voir  leur  Saint  Prdtcftcur ,  portant  — — 
devant  eux  un  étendart  blanc  avec  une  A?*'^^ 
croix  rouge  au  milieu.  Leur  valeur  fe     840. 
renouvella  à  ce  fpeâacle ,  &  les  infidèles  &  fuiv% 
encore  plus  intimidés  qu'auparavant,  ne 

Îûrentplus  tenirdevant  eux.  Ds  prirent 
ifoitc ,  mais  ilsfurent  fi  vigoureafement 
Îourfuivis,  qtfon  en  tua  foixante  mille* 
jC  Roi  de  Cordouë  fe  fauva ,  &fe  reti- 
ra dans  fa  Capitale ,  où  de  guerrier  il  de- 
vint tyran ,  ayant  excité  contre  les  Chré- 
tiens foumis  à  fà  domination  une  cruelle 
perfëcution,  qui  ne  finit  pas  avec  lui,  & 

r'  domià  beaucoup  de  Martyrs  à  l'Egli- 
Ramire  couronna  ùl  viôoire  parla 
prifedeCalahorre,  d'Alvelde,  &d'au*- 
tres  forterefles  fax  lafi-ontiéredes  Sara- 
fins.  Apres  quoi,  en reconnoiflànce  du 
fecours  qu'il  avoit  reçu  de  Dieu  &  de  fon 
Apôtre ,  il  obUgearÈfpagne  par  un  vœm 
public,  autorifé  depuis  par  les  Papes ,  à 
payer  tous  les  ans  à  FEglife  de  Compot 
xA  téNXm  tribut  de  blé  &  de  vin ,  à  pro- 
pofttôn  4e  ce  que  chacun  poflcdoitdc 
terre  ;  Se  l'on  aflure ,  qu'en  certaines  Pro^ 
vinces  ce  tribut  fe  paye  encore  aujourr 
d'iiui.  Il  ordonna  déplus ,  mais  le  tcms 
a  entiwînent  aboli  cetuû^e,  que  dan« 
le  partage  des  dépoiiilles  qu'on  rempor- 
tcrok^éformais  for  les  ennemis  de  la  Na- 
tion ,  l'Apôtre,  c'eft-à-dire,  cette  célér 
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■     ■■     bre  Eglife  de  Gallicc  qui  porte  fotr  nom; 

^j^c^  auroit  tofijours  la  part  d*uitfoldat.  Ce 
g  *    reKgieux  Prince  enfin, Vobmit  rien  de 

êi  fuiv.  tout  ce  qu'il ^crat  pouvoir  contribuer  à 
rhoimeur  d*un  Saint ,  qui  avoit  rétabli  te 
ficn»  Pour  mettre  le  comble  au  malheur 
des  Maures ,  il  détourna  fur  eux  un  fléau 
qui  Ta  voit  menacé  le  premier.  Les  Nor- 
mans;,  ces  Pfeuples  du  Nord,  nez  pour 
la  défolation  <te  TEurope  ,  après  avoir 

Îillé  ^Angleterre  &  une  partie  de  hi 
'  rancc ,  étoient  venus  aborder  en  GallJ- 
ce,  &menaçoicnt  d'envahir  les  Etats  cfe 
Ramirc ,  lorfque  ce  Prince  ayatit  marché 
contre  eux ,  avecfon  aftivité  ordinaire, 
les  força*  de  regagner  leurs  Vaiffeaur, 
leur  en  brûla  un  grand  nombre,  àleur 
ayant  tué  beaucoup  de  foldats ,   il-  les 
obligea  de  quitter  les  cotes  du  Royaume 
àc  Léon.  Il  leur  reila  néanmoins  encore 
affez  de  Navires  &  de  foldats ,  pour  aller 
faire  defcente  plu&bas  fur  les  terres  des 
'Sara£ns,  qu'ils  vainquirent  en  trois  ba- 
tailles ,  &  dont  ils  défolércnt  les  terres, 
depuis  Lisbonne  juiqu'àla  mer  Méditci^ 
ranée. 

Ramire  vécut  trop  peu  pour  le  bien 
de  fon  Royaume.  Il  ne  Jegnaqucfept 
ans,  &  mourut,  laiiTantOrd^o^ioprc^ 
mier ,  fon  fils ,  héritier  de  fa  Couronne  ÔC 
;de  £i  vakur.  Le  nouveau  Roi  avecdt 
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bonnes  qualités  avok  un  zélé  pouf  la     '  ^  ' 
juftice ,  quel^exafte  prudence  nerëgloît  ^*'*^* 
pas  toujours.  Le  traitemçns  qu'il  fit  au  g^  i .  â 
faiut  Evêque  Ataulphe,  dès  le  commen-  fuiv. 
cernent  de  fon  règne ,  &révétiement  mi- 
raculeux qui  montra  Finnoccnce  du  Pré- 
lat,fît  tort  a  la  réputation  du  Roi.  Ataul- 
phe étoit  Evèque  de  Compoftel.il  avoit 
été  accufé  d'un  crime ,  &  appelle  à  la 
Cour  pour  être  jugé*  Il  obéit  tard ,  & 
quand  il  fut  venu^fepréfenta  au  Palais 
la  mitre  en  tête>  &  revêtu  de  fes  habita 
pontificaux.   Sa  lenteur  à  comparoître 
avoit  prévenu  le  Prince  contre  fa  con- 
duite, &  la  manière  dont  il  comparut  l'ir- 
rita contre  fa  perfonne.  Ainfi  la  colère  Ce 
mêlant  avec  le  zélé,  Oxdogno  fans  autre 
examen  fit  lâcher  un  taureau  contre  le 
Prélat.  On  croyoit  Ataulphcperdujlorf- 
qu'on  vit  à  fes  pieds  l'animal,  doux  Se 
traitable  comme  un  Agneau,  dans  une 

{)ofture  où  l'on  eût  dit ,  qu'il  révéroit  en , 
uî  la  vertu  &  l'innocence  calomniée.  Le 
Roi  &  la  Cour  en  furent  touchés.  Le  ju- 
ge  fe  proflema  devant  l'açcufé ,  lui  fit 
uneréparation  publique,&  effaça  par  fon 
repentir  la  tache  qu'une  fi  horrible  adion 
eût  faite  à  fa  vie,  louable  d'ailleurs,  &  . 
digne  d'un  Prince  Chrétien. 

Ordogno  eut  de  bons  &  de  mauvais 
fuccês  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Mau-, 


*•  ■'  ■■  rcs.  Un  nommé  Muza ,  Goth  d'origine  i 
An.de  jj^^jg  Mahomctan  de  Religion,  Ôcimet: 
8<  ik  ^^  ^^^  ^^  Cordouë,  qui  étoit  alors  Ma- 
ie fuiv.  homad,  fils  d'Abdéraménc  fécond,  avoit 
tourné  fes  armes  contre  fon  Souverain  , 
&fe  voulant  faire  Srmverain  lui-même ,. 
il  avoit  rapidement  conquis  Tolède ,  Sa- 
ragoce,  Huefca  ,  Vafence ,  Tudelle ,  & 
les  environs  de  ces  Villcs,quilui  faifoiest 
un  grand  Etat.  Son  ambition  croiflTant 
avec  fes  fuccês ,  il  attaqua  les  Princes 
Chrétiens  ,  que  de  plus  grands  intérêts 
occupoient  ailleurs*  Charles,dit  le  Chau-^ 
ve ,  Empereur  &  Roi  de  France ,  fe  dé- 
livra de  l'inquiétude  que  lui  donnoit  ce 
nouveau  Conquérant  du  côté  de  la  Ca- 
talogne &  du  Languedoc ,  par  une  fom- 
jne  d'argent  dont  il  achetta  fecrctemenÉ 
la  paix.  Muza  fe  jetta  fur  les  terres  du  Roi 
des  Afluries^pénétra  jufqu'à  Logrogno, 
&  fe  rendit  maître  d'Alvéda.  Ordogno 
ne  s'étonna  point,  &  réfolut  de  s'oppofer 
à  la  furie  de  ce  torrent,  marcha  contre  le. 
Sarafin,  lui  donna  bataille,  &  le  défit. 
Cet  Infidèle  futbleffél  &  l'on  crut  qu'il 
étoit  mort  de  fes  bleflures;  car  il  ne  fut 
plus  mention  de  lui.  Il  avoit  un  fils  nom- 
mé Lopez ,  qu'il  avoit  fait  Gouverneur 
de  Tolède.  Celui-ci  ne  perdit  ni  le  cœur, 
ni  la  tête  en  cette  occafion.  Ayant  appris 
que  le  Roi  de  Cordouë  marchoit  contre 
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Itiî  avec  foutes  fcs  forces  ;  il  rechercha  •    -• 
ramitié  d'Ordogno ,  jugeant  qut  Tinté-  ^t*'c* 
rêtiecePrinceFengageroitàlelccourir,     g^/, 
pour  afibiblir  la  puifFance  de  Cordouë ,  &  fuiv^* 
en  contribuant  à  la  divifer.  Ordogno  ac- 
cepta  le  parti ,  &  envoya  Dom  Garcic 
ion  frère ,  avec  de  bonnes  troupes  à  To- 
lède ,  pour  en  renforcer  la  garmfon.  Ma- 
liomad  approcha  delà  Vilfc,  &  la  trou- 
va fi  bien  gardée,  qu'il  défefpéra  de  la 
forcer  :  mais  il  eut  recours  à  rartifice ,  & 
fit  tant ,  qu'ayant  fait  cacher  les  meilleurs 
fbldats  de  fès  bataillons  dans  le  lit  d'un 
torrent  9  qui  pour  lors  étoità  fec ,  il  atti- 
ra dans  l'embufcade  &  le  Prince  &  le 
Gouverneur,  Ils  y  furent  taillés  en  piè- 
ces :  dix  Hiille  Mabométansdes  leurs ,  Se 
huit  mille  Chrétiens  demeurèrent  *fur  le 
champ  de  bataille.  La  Ville  ne  iè  rendit 
pas  encore  :  mais'  enfin  die  y  fut  con- 
trainte. Lopez  fe  fournit ,  &  le  Prince 
Efpagnol  fe  retira  dans  fon  Païs,  Ordo- 
gno afibibli  par  cette  perte,  ne  fc  trouva 
pas  en  état  de  ^'oppofcr  comme  fon  père, 
a  une  féconde  defcente  des  Normans,qui 
ravagèrent  toutes  fes  Côtes ,  &  plus  en-* 
core  celles  des  Mahométans,  qu  ils  allé-     *  Les 
rent  dèfoler  jufqucs  dans  les  Ôaléares*  ^^^  ^^ 
de  l'autre  côté  delà  Mer.  ^  ^^\^\ 

Ce  fléau  étranger  étant  paiTé,  TEf-^g^j^j^ 
pagne  vit  renaître  fcs  guerres  domcfli- norquc. 
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"    —  qucs.  Ordogno  commcnçoit  à  profiter 
hC^  ae  celles  que  les  Maures  fe  faîfoient:  les 
8^2.  uns  aux  autres,  &  avoît  déjà  pds  quel- 
&  fuiv.  qucs  Villes  fur  des  Gouverneurs  révol- 
tés contre  la  puiflànce  de  Cordouë,  lorJf- 
~qu'unemaladie^remporta,  dans  la  dou- 
zième année  de  fon  règne  ^  &  de  VEro 
Chrétienne  862. 

Il  eût  étélong-tems  regretté,  s'il  eût 
lailïe  un  autre  héritier  qu*Alphonfctroî- 
iiéme  furnommé  le  Grand.  Ce  Prince 
avoit  à  peine  atteint  quatorze  ans ,  quand 
il  monta  fur  le  trône  de  Léon  :  mais  tant 
de  grandes  qualités  brilloient  en  fa  per- 
fonne  dans  un  âge  fi  peu  avancé  ,  qu'ont 
crut  en  devoir  tout  efpérer.  Il  étoit  de 
ceux  dont  la  figure  annonce  la  naiflancc, 
&  qui  reçoivent  moins  d'éclat  de  la  Cou- 
ronne^ qu'ils  ne  lui  en  donnent.  Deux 
hommes  ne  peuvent  être  plus  remblables 
par  les  mœurs ,  par  les  actions ,  par  les 
avantures  de  leur  vie,  que  le  dernier  Al- 
phonfe  &  lui.  Alphonie  le  Chaftc  au- 
roit  été  pris  aifément  pour  Alphonfc  le 
Grand ,  &  Alpfeonfe  le  Grand  pour  AU 
phonfe  le  Chafte ,  fi  le  fuccefleur  eût  eu 
d'en  haut  le  don  de  vivre  avec  fa  femme, 
comme  le  prédéceflèur  avec  la  fienne. 
Ils  eurent  un  même  commencement  de 
règne,  la  longueur  n^en  fut  guéres  iné- 
gale >.la  fin  tort  femblable^  les  mêmes' 
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sdlîances  9  les  mêmes  ennemis,  les  mêmes  — --^ 
fuccés  à  la^uerrrc»  les  mêmes  occupa*  ^Z*'^* 
tîons  durant  le  paix  ;  tout  fut  pareil,  juf-  j;['  13 
qia'à  une  &i2te  ^qu'ils  firent  également  g^^. 
tou^deux,&  dont  ils portêrentauffi  tous  jufqu'à 
deux  également  la  peme*  *74* 

La  grande  jeune0e  d' Alphonfe  donna 
la  har<5eflè  à  divers  Grands ,  de  fe  révol- 
ter contrelui.  Froïla,Comte  de  Gallicet 
qui  tiroit  foo  origine  du  fang  Rqyal  t  lui 
di/puta  la  Couroiwe^  Il  prévalut  même 
durant  quel(]ue  tems ,  &  obligea  le  jeunç 
Hoi à  jk  retju-er chéries  Cantabres.  La 
mauvaife  condjuRe  de   cet  ufviipateur 
épargna  la  peine  de  le  chafTer.  L'abus 
qu'il  fit  deia  çuiiTance ,  excita  contre  lui 
wç  (ronjur^tion ,  quilefù  périr  dés  la 
première  année  de  (on  règne*  Lesbabi^ 
tans  d'Oviçdo  fe  liguèrent  contre  lui ,  &  . 
le  poignardèrent  aao3  fon  Palais.  Ainfi 
Alphonfe  n'eut  qu'à  (é  préfenter  pour 
rentrer  dans  fon  héritage,  &  pour  être  re?* 
çû  fur  le  trône  paternel ,  avec  d'autant 
plus  de  joyçdetes  peuples,qu'ils  avoierit 
éprouvé  le  malheur  d'être  gouvernés 
par  un  tyran, Eilo  &  Zenon,  l'un  Sei-- 
gneurd'Alava,  l'autre  d.çBifpaye,ayaK 
ofélujftirela  guerre,  curent  tous  deux 
le  même  fort ,  tous  deux  vaincus  ,  pri$ 
dans  leur  défaite,  &  enfermez  dans  la  me- 
ipç  prifoi3i*J^çs  Maures  ayant  voulu  prg*  , 
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•— —  fiter  de  Fcmbarras  >  que  ces  guerres  do- 
^^'J^^  mcftiqucs  donnoient  au  jeune  Roi  des 
dcDuîs  Aftuncs,  firentuneirruptîonfurfestcr- 
j^  j .     res,  qui  leur  réiiflît  d'abord,  fi  bien,  qu'ils 
j u fqu'à  fe  trouvèrent  en  état  d'affiéger  Léon.  Al- 
874'     phonfe  y  courut ,  leur  donna  bataille,  les 
défit ,  &  les  mena  battant  jufqu'à  ce  qu'il 
lès  eût  obligés  de  repafi[er  dans  leur  rats. 
Cette  vîôoire  ayant  allumé  dans  le  cœur 
de  ce  Prince  courageux  ,  une  nouvelle 
ardeur  de  fiiivreles  veftîges  de  fes  An- 
cêtres ,  il  réfolut  de  faire  des  conquêtes 
fijr  les  Sarafins,  &  pour  le  faire  avec  plus 
de  fiiccês ,  d'un  côté  il  fit  amitié  avec 
Dom  Bernard  delCarpio,quis'ennuy dît'  . 
d'une  retraite  où  les  deux  derniers  Kois 
l'avoient  laiffé  oifif  ,  en  lui  ôtant  les 
moyens  de  leur  nuire.  Car  depuis  la  mort 
d'Alphonfe  le  Chafte  jufqu'au  règne 
d'Alphonfe  le  Grand,  que  Dom  Bernard 
reparoît  fiir  la  fcêne ,  l'Hiftoire  ne  dit 
rien  de  lui.  Outre  cet  ami  particulier,  le 
Roi  rechercha  l'alliance  de  la  France, 
d'où  il  lui  vint  un  grand  fecours  ,  avec 
Ameline  Princcflè'Hu  (àng  RoyaJ,  qui 
fut  nommée  Chiméne  en  Efpagne.  Il  s  eft 
ménagea  encore  d'autres  du  côté  de  la 
Navarre  &  de  la  Bifcaye>  &  ayant  été 
'  informé,  qu'une  nouvelleféditions'étoit 
élevée  dans  Tolède  contre  Mahomad 
Ktoide  Cordouë,  il  prit  fes  mcfiircspour 
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«1  profiter.  Il  ne  put  être  afTez  tôt  prêt ,  — — ^ 

J)our  ciapêchér  que  les  Rebelles  de  To-  ^i'-^* 
cde  ne  mffcnt  domptés;inais  leurs  Chefs  ,•' '  . * 
/  1.    •  /  X.  1     ^  j     i>  •      depuis 

ayant  echajre-a  la  vengeance  du  Vain-  g^j, 

^ueur,  ils  ic  retirèrent  auprès  d'Alphon-  jufqu** 
fc,  &  lui  fervirent  beaucoup  dans  les  874- 
guerres  qu'il  eut  contre  leur  Souverain. 
Il  prit  tant  de  confiance  en  quelques-uns 
d'exix  >  &  en  conçut  tant  d'eflime ,  qu'il 
leur  commitréducation  de  l'Infant  Dom 
Ordogno.  Il  efb  à  croire,  qu'il  apporta 
toittes  les  précautions  néceilaires,  pour 
empêcher  que  ces  maîtres  Infidèles,  ne 
doimaâènt  atteinte  à  la  Religion  du  jeu- 
ne Prince;  mais  cela  n'excufb  piis  l'impru- 
dence d'une  aâion  fi  irréguliére,&fipeu 
digne  d'un  RoiChrëtien.  Ce  fut  avec  ces 
divers  fecours,  qu'Alphonfe  le  Grand 
entra  en  guerre  contre  les  Sarafins  d'Ef- 
pagne ,  âc  la  leur  fit  toute  fa  vie  avec  de 
conénuels  fuccês.  Il  ne  fit  guëres  autre 
diofè  la  première  campagne,  qui  fut  l'an 
huit  cens  foixante  &  treize ,  que  de  jetter 
l'épouvante  dans  leur  Païs  ,  &  d'enri- 
chir fcs  ibldats  du  butin  qu'il  y  enleva. 
L'année  fuivante  il  remporta  coup  fur 
coup  deux  grandes  viâ;oirc8,i'unc  fur 
les  Maures  de  Tolçde,qui  perdirent  dang 
cette  bataille  dix  mille  qes  leurs  tués  fur 
la  place  ;  l'autre  fur  une  partie  de  l'armée 
de  CordPUë  9  dont  il  ne  îc&z  que  diy 
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-*—  —  hommes.  Almondar  fils  flu  Roi  de  Cor- 
An.  DE  dQuë  ^  marchoit  avec  le  reftc  de  fes  trou- 

depuis  P^^  ^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^^^  Alphonfe ,  lorf- 
j^j.  ^  qu'ayant  appris  cette  défaîte  »  il  fe  retira 
jufqu'à  à  la  hâte;  &  un  Officier  Sarafîn,  connu 
*74*     à  la  Cour  du  Roi  de  Caftillc,  pour  jr 
avoir  été  prifonnicr de  guerre,  négocia 
une  trêve  detrois  ans  entre  les  deuxKois. 
Après  qu'elle  fat  expirée,  le  Caftillan  rc^ 
prit  les  armes,  entradansVEflrramadure, 
iSc  fit  des  courfes  juf^u*à  Mérida;  enfin 
toujours  heureux  dans  la  guerre ,  il  ie  fit 
encore  demander  la  paix. 

L'Hiftoire  donne  tant  de  part  à  Dcm 
Bernard  dcl  Carpio  dans  toutes  les  vic^ 
toires  de  ce  Prince,  qu'elie  ne  peut  s'em- 
pêcher de  le  blâmer  d'avoir  renouvelle 
envers  lui  la  dureté  d' Alphonfe  le  ChaC- 
te ,  Se  d'avoir  même  encnéri  fijr  ce  Prin- 
ce ,  s'il  eft  vrai  qu^il  y  ajoûtala  tromperie 
dont  on  eut  lieu  de  le  foupçonner.  Le 
père  de  ce  fameux  Guerrier  vivoit  en- 
core dans  fa  prifon.  Dom  Bernard  avoit 
«fpéré  fon  élargiffement  en  récompenfè 
de  fes  fervices  :  mais  il  fat  bien  furpris 
quand  il  fe  vit  refafé  pour  la  féconde  fois 
encore  plus  honteufcment  que  la  premiè- 
re. Son  refrentimcnt  ayant  paifé  dans  lo 
cœur  de  fes  amis,toûjours  en  grand  nom-i 
bre  à  la  Cour ,  il  fe  retira  dans  fes  terres , 
iuivi  de  beaucoup  de  gens  réfblasàiàcri^ 

fier 


fier  leur  fortune  à  fa  vengeance.  Lapre-  T""***' 
mîére  chofè  qu'il  fit ,  fut  de  fQitifier  en   jî'^* 
diligence  le  lieu  dont  il  portoitlenom,  dcpui» 
afTés  proche  de  Salamanque»  &  de  s'y     8($'|. 
Hiunir  éss  chofes  néceflàîres  cour  foûtc-  jufq"*« 
nir  la  guerre  contre  fon  Roi.  Dans  ce     *74* 
deilein ,  il  foUicita  les  Maures  de  fc  join- 
dre à  lui  >  &  embaniaiTa  fort  Alphonfe» 
3ui  fc  vit  attaqué  en  même-tems&au- 
edans  &  au-ddiors.  L'Hiiloire  ne  nous 
i^prend  pas  nettement ,  û  ce  Prince  étoic 
informé  de  la  mort  du  Seigqeuf  de  Salda- 
gne  nouvellement  décedç,  quand  il  fc 
mit  çn  devoir  d'appaifer  laçolére  deDom 
Bernard.  Du  moins  il  eft  certain  qu'il  lui 
-fit propofer  un  accommodement,  parle* 
Guel  fc  père  captif  devoit  être  rendu  à 
Ion  fils ,  à  condition  que  le  fils.rendroît  la 
Place  de  Carpio  au  Roi  j  il  eft  encore 
vrai  que  Dom  Bernard  non  feulement 
accota  le  Traité  %  mais  même  que  de  font 
coté  d  Féxécuta  de  bonne  foi  en  rendant 
la  Place  à  Alphonfc.  Il  apprit  depuis  que 
fon  père  étoitraort.  Alors  il  crut  qu  om 
avoit  ufé  de  fupercherie  à  fon  égara.  Ent 
effet  il  y  avoit  affés  peu  d'apparence  » 
qu'Alphonfe  eûtignorélamortd'unpri* 
ionnier  auffî  important  qu'étoit  le  oeî*. 
gneur  deSaldagne,  quand  tlavoittraitij 
avec  Dom  Bernard.  Cette  mortavoît 
pu  êtreiubitej  :daas  letemsmêmeqoa 
Xoma  T 
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•■**~'  Dom  Bernard  fortoit  de ia Place:  maïs  iî  ^ 
^î*  c'  ces  événemens  rares  juflifient  devant 
depuis  ^^^^  »  q^^  difcerne  le  vrai  d'avec  le  fauiry 
8^^  Us  changent  peule  jugement  des  hommes, 
Jufqu'à  gui  ne  voyent  que  la  vraifemblance.  Per- 
*74»  taadé  de  la  tromperie,  del  Carpîo  qui 
n'étoit  cas  en  état  de  faire  reffentir  fou 
indignation  au  Roi ,  ne  put  gagner  fur 
lui,  de  rcfter  en  Efpagnc  auprès  d'un 
Prince  qu'il  eût  été  contraint  de  fcrvir, 
6c  qu'il  nepouvoit  plus  aimer.  La  com«- 
muneopimoneft,  qu'il pafla  en  France» 
&  qu'il  y  finit  fes  jours  en  Chevalier  er- 
rant. Au  rapport  de  quelques  Hiflo- 
riens,  Dom  Bernard  foûtmt  avec  une  fer- 
meté héroïque ,  tous  les  revers  de  la  for- 
tune, &  toujours  fidèle  à  fonSouverainj 
il  mourut  en  jEipagne  à  Aguilar  dd  Cam^ 
po. 

Cette  tache  à  la  gloire  d' Alphonfe  fut 
augmentée  par  le  châtiment  qu'il  exerça 
envers  les  Princes  D.  Froïla,  D.  Nugno^ 
D.  Bermude  ou  Vérémond ,  &  D.  O- 
doario  {es  quatre  firéres,  qui  avoient 
confpiré  contre  lui.  Apres  les  avoir  ran- 
gés au  devoir ,  il  les  confma  tous  en  pri- 
lon ,  &  leur  fit  crever  les  yeux  ;  fupplicc 
à  la  vérité  fort  commun  parmi  toutes  les 
Nations ,  en  ce  tems4à ,  mais  quelenom-» 
bre  Se  la  qualité  des  coupables  fit  regar- 
der dans  cette  conjondure  comme  une  h 
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grande  cruauté.  Un  d'entre  eux,  nommé  *"**" 
Vérémond,   tout  aveugle  qu'il  étoit,j"(?*^ 
s'étant  échapé,   fe  fàifît  d'Aftorga,  âc     t/4. 
ayant  levé  une  Armée,  ofa  attendre  le  i  luiv^» 
Roi  fon. frère,  &  accepter  la  bataille 
qu'il  perdit.  Il  s'cnfoit  à  Tolède  chés  les 
oaranns ,  qui  prirent  les  armes  pour  lui  !: 
mais  Alphonfe  ayant  défolé  leurs  terres  » 
par  les  fréquentes  excoriions  qu'il  alla 
faire  dans  leur  Païs,  ils  lui  demandèrent 
ïme  Trêve,  qu'il  leur  fit  acheter  cher, 
•bien  aife  d'ailleurs  d'avoir  ce  loifir,  pour 
calmer  i'efprit  de  fes  Peuples ,  que  ces 
événement  odieux  avoient  un  peu  aliénés 
de  lui. 

Ilemploya  û  bien  cd  teras ,  par  le  foîit 
qu'il  prit  de  l'Etat  &  del'Eglife,  qu'il 
regagna  l'afièdion  publîdue  ;  heufeux  , 
s^u  eût  mieux  ménagé  celle  de  fa  femme 
&  de  fescnfans.  Il  convoqua  avec  ^ap- 
probation du  Pape  un  Concile,  qui  com- 
mença à  Compoftel ,  ôc  qui  finit  k  O  vie- 
do ,  où  fe  firent  j^ufieurs  règlement  très- 
utiles  à  la  Religion.  IlfitconfacrerTE- 
glife  de  Saint  Jacques,  qu'il avoit fait 
bâtir  de  pierres  foûtetiuës  de  colomnes. 
de  mairbre ,  &  orner  magnifiquement  fé- 
lon la  manière  du  tems.  Entre  autres  fon- 
dations'qu'il  fit,  celle  d'une  Maifondc 
retraite ,  pour  de  vieux  Prêtres  qui 
avoient  fcrvi,  Se  qui  avoient  befoin  de 
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*"'  '■    trouver  cet  azile  dans  leur  vicillcflc,  fit 
^?'q^  beaucoup  d*honneur  à  fa  piété. 

^74-  La  guerre  recommença  fur  ces  entro^ 
&  fuîv*  faites  entre  les  Sarafins  &  lui.  L'Infant 
Vérémond  n'y  parut  plus ,  &  on  ne  fçait 
ce  qu'il  devint  :  mais  fes  Alliés  reparu- 
rent fur  la  fcénc  avec  une  nouvelle  ar- 
jdeur.  Ils  furent  repouffés  de  tous  côtés  , 
&  toujours  avec  perte  pour  eux.  Ainfî 
ils  en  revinrent  à  deniander  la  paix, 

Ïu'Alphonfe  leur  accorda  pour  fix  ans* 
lomme  il  avoit  donné  fon  premier  loifir 
à  l'Eglifc  ,  il  donna  cette  mtervalle  de 
tranquillité  aux  befoin$  de  l'Etat.  Il  fît 
rétablirjplufîeurs  Villes  prefque  détrui- 
tes par  les  guerres ,  Se  que  la  plupart  des 
Jlabitans  avoient  défertécs.  Sentica  étoit 
de  ce  nombre';  il  la  rebâtit,  &  changea 
|bn  ancien  nom  en  celui  de  Zamora^ 
qu'elle  porte  aujourd'hui.  Il  perdit  quel- 
quespctites  Places  ,  dans  la  Cantabrie  y 
x)ù  Zuri^j  gendre  de  ce  Zenon  qu^Al*- 

Î)honfc  avoit  vaincu  &  mis  aux  fers,  défît 
'Infant  Dom  Ordogno  que  fônperey 
avpit  envoyé,  Zuria  s'y  fit  un  petit  Etat, 
qui  donoa  commencement  à  la  Princi- 
pauté de  Bifcaye  j  fa  Maifon ,  qui  prit  le 
nom  de  la  Ville  de  Haro  qu'elle  y  bâtit . 
poiféda  depuis,  cette  petit(^  Contrée 
pfefquc  à  titre  de  SQjpverainçté..  On  ne 
fçm  pas  trop  bien  pourquoi  Alphonfe 
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laîlXk  afFoiblif  en  Bifcaye  lesf  droits  de     '  "^  ' 
Soùvef^n,  qtjcfes  Ancêtres  s'y  étoient  ^t^'(^^^ 
acquis  avant  lui  :  mais  il  s'en  dédomma-     *g^^. 
.gea  furies  Maures.  Quand  le  terme  de  la  &  fuir, 
paix  fut  expiré,  il  leur  prit  Simancas , 
I>uegnas,  dans  cette  partie  de  la  Caflille 
qu'on  appelloit  autrefois  les  Vallées , 
avec  tout  le  plat  Païs  d'alentour ,  &  pé- 
nétra fi  avant  dans  le  Portugal,  qu'ufe 
rendit  maître  de  Conimbfe.  . 

Aînfi  Alphonfe  le  Grand  étendoîtfes 
conquêtes  lur  les  Infidèles,  lorsqu'une 
féconde  tempête  domeftique,  lui  fit 
tourner  fes  foins  ailleurs.  Elle  s'éleva 
dans  fa  propre  famille.  La  Reine  étoit 
mécontente,  on  ne  fçaît  pas  pourquoL 
Elle  avoit  du  crédit  fur  fes  enfàns ,  &  leur 
communiquafbn  chagrin.  Ilsintriguoient 
cnfemble  pour  faire  un  parti ,  lorfque  le 
Roi ,  dont  le  tréfor  étoit  épuifépardc 
longues^  guerres ,  de  grands  édifices ,  de 
grandes  libéralités,  fit  furie  Peuple  de 
nouvelles  impofitions,  qui  aigrirent  les 
cfprits  contre  lui.  La  Reine  &  les  Prin- 
ces voulant  profiter  d'une  conjonfture  fî 
favorable  pour  marquer  leur  refTenti- 
ment ,  il  fut  réfolu  entre  eux  que  Dom 
Garcie ,  héritier  préfomptif  du  Royaux 
me,  leveroit  publiquement l'étendart , 
pendant  que  la  Reine  demeureroit  à  \i 
Cour  pour  ménager  leurs  intérêts,  5c. 
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"~*"pour  appuyer  leur  révolte.  LaiuiteCt 

j /(?/  voir  guelle  étoit  leur  prétention.  Le  Roî 

874.  prévînt  ce  premier  coup  avec  fon  aâivî- 

*  fuiv.té  ordinaire,  queFâgen'avoît  point  ral- 
lentie.  Le  Prince  étoit  à  Zamora ,  où  il 
faifoit  Tes  préparatifs.  LeRoiinilruitde 
fes  menées ,  marcha  contré  lui ,  le  furprit, 
«'aflura  de  là-  perfonne ,  &  renferma.  Cet 
exemple,  qui  devoit  donner  aux  com- . 
plices  du  reipcft  &  de  la  terreur,  ne  fit 
que  ksirriter encore  plus.  La  Reine  con- 
tmuafcscaballes,  DomOrdogno  fe  dé- 
clara; Dom  Nugno  Fernandez ,   Tuo 
des  Comtes  de  Caftille ,  le  plus  puiilknt 
de  tous,  &  beau-peredelUnfantDom 
Garcie ,  arma  4e  fon  cotépour  fon  gen- 
dre. Le  Peuple  appuya  fon  parti.  La 
guerre  civile  dura  deux  ans.  L'Hiftoire 
n'en  rapporte  que  Tévénement,  malhcu- 
jreux  pour  le  Grand  Alphonfe,  tant  là 
fortune  eft  inconftante.  Ce  Prince ,  fi 
fouvent  vainqueur  des  Barbares ,  fuc- 
comba  par  Icsintrigucs  d'une  femme ,  & 
d'un  parti  formé  en  tuniu|te.  Contramt 
de  céder  à  Torage ,  il  confehtit  à  un  Trai- 
té, par  lequel  il  laiiFa  la  Couronne  à 
Garcie  Taîné  de  fes  fils,  quipafFadela 
prifon  fur  le  Trône,  tandis  qu' Alphonfe 
paifa  du  Trône  à  une  vie  obfcure  &  pri- 
vée, fi  contraire  à  fon  génie,  qu'étant 
41é  par  dévotion  à  Compoftel  invoquer 
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Saint  Jacques ,   apparamment  dans  le  . 
jdéllein  de  ne  plus  pcnfcr  qu'à  fon  falut ,  il   j,  q^ 
demanda  en  grâce  à  fon  iîls ,  qu'il  lui     874. 
permît  de  faire  encore  une  irrupuon  fur  à.  (uiv. 
les  terres  des  Maures.  Vrai-femblable- 
ment  on  fut  attentif  au  dioix  &  au  nom- 
bre des  troupes  qu'onlui  donnoit:maison 
«e  crut  j>as  qu'il  fut  bien  féant  de  lui  refa- 
fer  leplaifir  de  fe  fîgnaler  encore  une  fois* 
Il  fit  l'irruption,  &  revint  chargé  des  dé- 
pouilles des  Infidélbs.  Ce  fut  le  dernier 
tle  fes  exploits.  Il  mourut  âZamora  au 
retour  de  cette  cntreprife  l'an  huit  cens 
foixante  &  douze,  après  avoir  expié  par 
l'adverfitéi  les  feutes  qu'il  commit  dans 
le  cours  de  fes  profpërités.  Sur  tout  il 
Tacheta  fes  péchés  par  Taumone ,  qui  fut 
une  vertu  remarquable  en  ce  Roi  gène* 
reux  &  Chrétien. 

Garcie  ne  fut  que  três-peu  de  tems 
Roi ,  par  un  jufte  jugement  de  Dieu,  qui 
le  punit  d'avoir  voulu  l'être  trop  tôt; 
Après  trois  ans  de  recueil  mourut ,  au 
retour  d'une  expédition  affés  heureuic 
contre  les  Maures  9  ôc  laifTa  la  Couron- 
ne à  Ordogno  Second  du  nom.  C'efl  lui 
qui  établit  le  premier  la  demeure  des 
^Kois  d'Afturic  à  Léon,  &  qu'on  croit 
avoir  changé  l'ancien  titre  d'O viédo  en 
celui  de  Léon.  Ce  fut  un  malheur  pour 
ce  Prince  ,  qu'Abdéraméne  troifîéme^ 
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y^"^"  furnommé  Almanzor,  régnât  à  Cordonc 

î!  C^  de  fon  tems.  Almanzorétok  un  grand 

pi*2.Roî,  brave 5  agiflànt,  habile,  aimant 

*^  fuiv.  Tordre,  la  jufticc  &  le  bien  public  ,   & 
n'ayant  de  vices  gue  ceux  quelaralfbn 
corrige  rarement  dans  une  faulTe  Religi- 
on, "Ôrdogno  eut  d'abord  fur  lui  des 
avantages  côniîdéràbles.  Il  prit  quelcjues 
Villes,  &  gagna  une  bataille ,  qui  obligea 
le  Sarafin  àentreren  négociatioti.  Ilefi 
des  ennemis  d'un  caraftére ,  à  ne  deman- 
der jamais  la  paix  que  pour  mieux  faire 
leur  partie,  &  plus  avaittageulêment  la 
guerre  :  Les  Efpagnols  &  les  Sarafîns 
Font  rarement  faite  dans  une  autre  inten- 
tion. Almanzor  Tayant  obtenue,  s*ea 
fcrvit  pour  mielix  amenter  une  Alliance 
commencée  entre  lui  &  un  Prince  Maho- 
métan  de  la  Mauritanie  Tingitane,  que 
.  le  zélé  de  fa  Religion  cngageoit  dans  cet- 
te Alliance  plus  qu'aucun  autre  intérêt. 
Ce  Sarafin  lui  ayant  promis  de  grands 
fbcours,  Almanzor  affembla  toutes  fes 
forces,  auiqucllcs  ayant  joint  celles  de 
TAfri^ùe,  à  éntraen  (jauce  par  le  Por- 
tugal ,  où  il  reprit  en  diemin  faifant  Co^ 
ftimbre,   Ôc  la  plupart  des  Villes  qu'y 
àvoit  conquis  Âlmonfe  le  Grand.   Orr 
dogno  l'arrêta  à  Kondonia,   où  après 
tme  de  ces  batailles  dont  chacun  s'attri- 
tmè  le  fiiccés,  on  fe  retira  de  part  &  d'au* 
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trc,  &  chacun  demeura  chés  foi.  ■ 

JLe  Roi  de  Cordouë  avoit  une  reflbur-  jjc^ 
ec  dans  les  Mahométans  Afriquatns  9  de     p^ô» 
laquelle  il  vouioit  profiter  pour  réparer  &  fulv» 
les  pertes  de  fa  Nation ,  &  avancer  fur 
les  Chrétiens.  Un  nouveau  débarque-* 
ment  de  ces  Infidèles  lui  ayant  fourni  au 
bcfoîn  un  nouveau  fcçours,  il  fc  remit 
en  campagne»  &  {prenant  un  chemin  dif-  . 
férent  dii  premier ,  il  tourna  du  côté  de  la 
J^Tavarre,  &  pénétra  bien  avant  dans  la 
Cantabrie.  Les  Rpis  de  Navarre  s'é- 
toient  déjà  ^t  un  Etatconfidérable  de 
leurs  conquêtes  fur  lesSarafins  les  plus 
proches  deleurs  Frontières*  Inigo  Arifta 
tut  un  grand  Guerrier,  qui  leur  enleva 
beaiicoup  de  Pais.    Ses    fucccflbur$ 
avoient  marché  fur  fes^pas.    Ximénës^ 
Inigo  Second,  &  Garae  Premier  firent 
faeureuièment  la  guerre,  &  quoiqu'ils 
eufibnt  quelquefois  Êiit  des  pertes ,  ils  les 
avoîent  réparées  de  manière  que  leuç 
Koyauracs^étoit  toujours  accru.  Fortu- 
nio ,  fils  aîné  de  Garde,.  Prince pacifiqpç 
&  dévot ,  s'en  çtolt  tenu  à  ce  que  fes  pè- 
res lui  avoient  laifle.  Mais  Sanclie  Abar- 
ca  fon  fi-ere,  à  quiilcédala  Couronne, 
pour  embralïér  la  .vie  Monaftique  l'ati 
neuf  cens  un  félon  Garibay ,  &  quirc- 
jnoit  au  tems  dont  je  parle ,  pouUa  plusf 
ôhx  qu'aucun  les  conquêtes  de  fon  biûr   ^ 
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yeul ,  &  vengea  par  de  grandes  viftoîrc^ 
j!  c!"^  fur  les  Sarafins  la  mort  de  fonpcrc  qu'ils 
i»c>.  avoient  tué  dans  une  occafion  imprévue. 
tk  fuiv.  Ce  que  quelques  Hifloriens  rapportent 
au  fujet  decétë^nement  a  toute  Tappa- 
rence  d'une  fable.  Ils  dîfent  »  qu'Urraca 
jnere  d'Abarca  ,  fille  d'un  Comte  de 
Gaftille  fut  mafTacrée  avec  fon  mari  , 
qu'elle  étoit  groflè»  &  qu'un  Gentilhom- 
me Navarrois ,  qui  paitoit  là  par  hazard  , 
après  la  retraite  des  Maures,  reconnue 
que  Vcréànt  qu'elle  portoit  dans  fon  feiti 
vivoit  encore.    Ils  ajoutent,    que  ce 
Gentilhomme,  après  avoit  tiré  cet  enfant 
des  entrailles  de  fa  mère,  le  fit  élever 
chés-lui,-  le  produifit  après  un  long  in- 
terrègne, chauffé  de  brodequins  ruffî^ 
ques  aue  ces  Peuples  appelloient  Abar-» 
cas,  d'où  il  emprunta  ion  nom,  &  le  fît 
reconnoitrc  pour  Roi.  Les  bons  Ecri- 
vains regardent  cette  avanture  comme 
«n  conte  de  Roman ,  quoique  Rodrigue 
.   de  Tolède  la  donne  pour  un  point 
d'Hiftoire,  &  que  les  JLadrons  &  le$ 
Guévares  Maifons  confîdérables  en£f- 
pagne  rapportent  leur  origine  à  ce  pré- 
tendu confervateur  de  Sanche  Abarca. 
Quoiqu'il  en  foit,  ce  Prince  regnoit  au 
icms  aont  je  parie  en  Navarre ,  &  les  an- 
ciens Hiftoriens  difcnt ,  que  fes  viftoircs 
fur  les  Sarafins  Vy  &ifoiesit  regarder 
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comme  un  Prince  choifîde  Dieu  pour  — -^ 
les  dompter.  Anm>e 

Sanche  trop  foîble  pour  réfiftcr fans  A',.  & 
fecoursà  Alman^or»  en  demanda  à  Or-  fuiv!  - 
dogno  ;  celui-ci  avoit  un  jgrand  intérêt  à 
îic  le  pas  laiflcr  opprimer:  car  jugeant 
bien  que  les  Sarafîns ,  après  avoir  (ub  ju- 
gué ixxn y  ne  manqueroient  pas  d'attaouer 
Fautre ,  il  fe  vmt  joindre  à  lui  en  perlon* 
ne  avec  Féli!(Bsres£tats.  Ilstrouvé- 
rent  le  Roi  de  i^rdouë  dans  la  Vallée  de 
Jonquéra,   où  fe  donna  l'an  neuf  cens 
vingt  un»  une  des  plus  fanglantesbatail* 
ks ,  que  Ton  eût  vue  depuis  long-tcms. 
Les  Chrétiens  la  perdirent  après  uneré* 
fiftance  opiniâtre  9  &  un  grand  maflacre 
des  leurs.  Le  Comte  d'Ârragon  y  fut 
tué,  &  la  Province  d'Alava  fut  conquife 
par  le  Roi  vainqueur,  qui  content  ^u 
toccés  de  fes  armes ,  ramena  fon  armée  à 
Cordouë  avec  grand  nombre  de  captifs , 
dont  étoient  deux  Evêques  Efoagnols  , 
DulcidiodeSalamanque>  &Hermogio 
de  Tuy.  On  convint  aifémcnt  de  leur 
rançon ,    &  Almanzor  confentit  même 
qu'on  leur  donnât  la  liberté ,  à  condition 
qu'ils  donneroient  des  otages  pour  la  fu- 
reté du  payement.  L'otage  de  l'Evèque 
de  Tuy  étoit  fon  neveu ,  nommé  Pelage, 
jeune  enfant  d'environ  treize  à  quatorze 
ans,  d'une  rare  beauté)  d'une  modcftfe 
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^  '  Angélique  j  d'une  grande  innocence  de 
*^^*  mœurs ,  &  plein  de  cette  piété  chrétien-' 
^*  *,  ne,  que  les  enfansen  certaines fanîlks 
it  fiiir.'  femblent  fuccer  avec  le  lait  :  AhasuiBEW 
ne  l'eut  pas  plutôt  vu,  qu'une paffion 
monftrueufe  lui  troubla  laraifon  dont  il* 
fçpiquoit,  &  fît  voir  la  foibleffc  d'une 
v«tu ,  qui  n'eft  pas  fondée  fur  la  vraye 
foi.  Il  fît  trop  paroître  à  Pelage  \ts  fenti- 
fitens  de  fon  cqeur  brutaflipour  ne  lui  en 
|>as  donner  de  l'horifeur.  x]e  faint  Enfant 
importuné  defés  difcours  &  de  fes  caref^ 
fcs,  ofa  le  frapper  pour  changer  fa  ten- 
dreile  infâme  en  fureur.  Ilyréiifltt.  Le 
Prince  outré  de  l'audace  du  jeune  Chré- 
tien, le  fit  déchires  en  pièces  avec  des: 
tenailles  de  fer ,  &  ordonna  que  l'on 
jettât  fon  corps  dans  le  Guadalquivir» 
Les  Chrétienç  de  Cordouë  l'en  retirè- 
rent, Sq  lui  rendirent ,  non  les  devoirs 
funèbres  que  l'on  rend  aux  morts ,  mais 
les  honneurs  qui  font  dûs  aux  Martyrs* 
L'Eglife  Ta  reconnu  pour  tel ,  &  c'cft  fà 
Fête  qu'on  célèbre  le  vingt-fixiemedè 
Juin* 

Le  Roi  de  Navarre  répara  mieux  (k 
perte  que  le  Roi  de  Léon  la  iîenne.  S^n- 
che  Abarca  fe  remit  hien-tôt  en  campa- 
gne, &  fît  fur  les  Maures  de  fî  grands  pro- 
grès, fur-tout  du  côté  d'Arragon,  qu'il 
alla  bâtir  une  Forteréffe  affés  proche  (k 


Saragoce,  qui  porte  encore  ajourtfhui  "^  '      ' 
fon  nom.  Quelques-uns  difcnt  qu'Abar-  j^'^ 
ea  non  content  de  fcs  conquêtes  fur  les  *  p^^, 
Maures ,  paflà  les  Pyrénées  pour  en  faire  &  fuiv< 
iiir  les  François  >  dans  le  déclin  de  la  fé- 
conde racé ,  &  qu'il  s -avançoit  en  Con- 
quérant ;  lorfque  les  Sarrafîns  l'obligè- 
rent à  repaflër  les  Monts  en  diligence  » 
pour  s'oppofer  à  leurs  deflèins.  En  auel- 

aue  lieu  qu'il  fôt ,  il  eft  sûr  que  profitant 
efon  abience>  ils  étoient  entrés  iî  avant 
dans  fon  Fais,  qu'ils  aflîégeoient  Fani« 

Klune ,  lorfque  oanche  en  fiât  averti.  Ce    • 
■ince.  y  accourut  &  les  en  chafTa  :  Et 
c'eft  encore  en  cette  occaiîon  que  quel- 
ques-uns difent,  qu'ayant  combattu  en 
brodequins  que  ces  reuples  appellent 
'  Ab^cas  y  il  acquit  le  (urnom  d' Abarca. 
Ainfi  fe  dédommagea  Sanche  de  la 
perte  fakck  Jonquéra  II  eft  à  croire ,  que 
ce  Prince  ayant  feh  des  conquêtes  en 
Fiancé  comme  on  en  convient  9  il  étoit 
maître  des  Provinces  d'Alava,  de  Bif- 
caye,4&  de  Gqypufcca,que  fcs  ^meil- 
leurs HiftiMÎens  reconnoiflent  avoir  ap- 
partenu à  la  Navarre  dœuis^  qu'elles  ne 
furent  plus  aux  François ,  quoique  la 
ségligence  des  Ecrivains Navarrois  nous 
l^fle  Ignorer  en  quel  tems  fcurs  premiers 
Rois  lesont  conquifes.  Ordôgno  ne  fot 
pas  fi  heureux ,  ou  plutôt  U  n'eut  pas  une 
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Am  de  ^  "^^^"^  conduite.  Il  avoit  feit  une  noa-i 

I.  C.  "^^^^  irraption  fur  les  Maures  vers  la 

P14.  Rîoja ,  qui  lui  avoit  àfles  réiifli ,  lors 

À^  fuiv- Qu'une  aétion  de  cruauté  ^  quoiqu'il  ae- 
fut  rien  moins  que  cruel ,  arrêta  le  cours 
de  fes  viâoires  fur  les  ennemis  du  nont 
Chrétien,  lui  attira  la  haine  publique ,  lui 
fit  de  puiflants  ennemis ,  flétrit  ùl  gloire  , 
6c  celle  de  (on  Etat.  Les  Comtes  de  Caf- 
tille  l'avoient  oflfenfé  j  THiftoirene  dit 
pis  en  quoi  :  Peut-être  que  fon  amlM^ 
tion  y  &  rombra^c  que  lui  donnoit  leur 
puiflance,  qtf^phonfele  Grand  avoir 
éprouvée ,  etoient  les  meilleures  raifons 

au'il  eût  de  la  haine  qu'il  leur  portoit* 
l  difltmula  fon  chamn,  tandis  qu'il  ne 
crut  pas  pouvoir  le  raire  éclater  fans  dan* 

§er.  Il  vouloit  attirer  les  Comtes  dan^ . 
es  pièges  d'gù  ils  n'échapaiTent  pas* 
Dans  ce  deilèin ,  Se  pour  les  mieux  trom-> 
per  fous  prétexte  de  confiance ,  il  feignit 
d'avoir  des  affaires  où  il  avoit  befoin  de 
leur  confeil*  H  leur  donne  un  rendes^ 
vous: Ils  s'y  trouvent:  Illesfaitpren^ 
dre ,  les  envoyé  à  Léon ,  ou  après  quel* 
ques  jours  de  priibn  il  leur  fait  trancher  la 
tête.  Dom  Nugno  Femandcz,  Dom  Fer- 
nand  Anfurez  »  Dom  Âlmundar  fumom-» 
mé  le  Blanc,  font  ceux  de  ces  Seigneurs 
malheurcux*dont  le  nom  nous  eft  connu. 
Le  bruit  de  cette  aftioa  s'étant  ré*- 
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pandu  dans  tous  les  Etats  Chrétiens  T"*^ 
d'Ëfpagne  9  y  caufa  des  mouvemens  qui  j|*c  * 
curent  de  grandes  fuites.  Au  reflènti-     '^xé^ 
ment  que  les  Caftillans, fur- tout  la  fa-  &  fuiw 
mille  deDom  Nugno  Femandez  témoi- 
gnèrent de  la  mort  des  Comtes,  Ordo- 
gno  craignit  qu'ils  ne  fecouaflfent  un  jôug 
qu'il  leur  avoit  rendu  odieux*  Il  armoit 
pour  prévenir  le  mal,lorfqu'il  mourut  à 
Zamora,  oùilfaifbit  fcs  préparatifs.  La 
mort  de  ce  Prince  eût  pu  calmer  les  ef- 
prits ,  s'il  eût  eu  unfucceffeur  plus  légiti- 
me &  plus  habile  que  Froïla  Second ,  qui 
n'étant  que  fon  fr.ere,ufurpa  la  Couronne 
fur  fes  enfens  :  Mais  l'occafion  de  fe  ren- 
dre libres  parut  trop  belle  aux  Caftillans 
pour  la  laillèr  échaper  Ils  n'eurent  pas 
plutôt  appris  que  le  Roi  étoit  mort,  & 
que  Fitoîla  regnoit,  qu'ils  fe  déclarèrent 
affranchis  delà  domination  de  Léon.  La 
commune  tradition  eft ,  gy'ils  créèrent 
fous  le  nom  de  Juges ,  deux  Chefs  pour 
gouverner  l'Etat  >  dont  l'un  eut  le  fom  de 
El  guerre ,  l'autre  l'admimiîration  des  af- 
Êiires.  Dom  Lain  Calvo  le  çlus  jeune 
des  deux,  fot  deftiné  au  premier  de  ces 
Emplois  ;  Dom  Nugnez  Rafura  au  fé- 
cond.: Celui  ci  étoit  iîls  d'un  Seigneur 
Alleman  qu'on  dit  avoir  bâti  Burgos, 
appelle  Nugno  Bellides ,  lequel  étant  al- 
lé a  Saint  Jacques  félon  la  dévotion  du 


'        temps ,  avolt  pris  les  armes  pour  le  fervrï- 

j!  c^*  ^®  ^^^  Comtes  de  Caftille  contre  les  Sara— 

pi4.  fins,  Ily  avoit  acquis  tant  de  réputation  ^  - 

fc  fuiv.  que  Dom  Diegho  Porcellos ,  1  un  de  ce» 

Comtes ,  lui  avoit  donné  en  mariage  Su-^ 

la  Bella  fafille  uniaue.  De  ce  mariage  nâ-^ 

Suit  D.  Rafura  :  cdiui-ci  eut  pour  ms  D* 
ronzalveNugnés,  &  ce  dernier  fut  père 
deFernand  Gonfalve,quipour  favcrtu  Se 
pour  les  hauts  feits,du  vivant  même  del>» 
Nugnés  fut  fait  feulComte  héréditaire  de 
toute  la  Nation  CaftiHane.  Comme  per- 
fonne  ne  mérite  mieux  d'être  reconnu 

Î>our  Fondateur  de  ce  nouvel  Etat  que 
uj ,  perfbnne  auffi  ne  méritoit  mieux  Pa- 
veu  public  qu'il  eut  pour  l'être.  Avant 
que  les  aâions  lui  euuènt  &it:  donner  le 
nom  de  Grand,  ilFctoitpar  fcs  qualités  ,. 
&  l'on  peut  dire  que  la  nature  Favoit 
doiié d'une  iupériorité  de  génie,  que  le 
tems  ne  fît  que  manifeflen 

Froïla  Second  étoit  d'un  caraftérc  à 
donner  peu  d'enAarras.  aux  Juges  pour 
la  confcrvation  de  leur  indépendance  , 
Prince  fbible ,  cruel  néanmoins  >  &  aimant 
à  répandre  le  fang.  quand  il  le  pouvoit  ré- 
pandre fans  périL  II  ne  regnà  que  quator- 
ze mois,  &  mourut  de  la  lèpre  afies  jeu- 
ne. Alphonfe  IV.  fon.  neveu  >  à  qui  l'on 
reilitua  la  Couronne ,  n'en  étoit  plus  di- 
gne que  fon  onde ,  que  parce  qu'elle  lui 


appartenoit*  Ainfî  le  Grand  Feraand*"**^*^  ^ 
Gonzalve,  qui  gouverna  defon  tems  la  y  J*' 
Caftille  en  qualité  de  Comte  héréditaire ,  ^%^ . 
trouva  encore  moins  d'obftacle  en  ce8t  fmn 
nouveau  Roi ,  à  établir  folidement  la  li- 
berté de  ik  Nation ,  que  les  Juges  n'en 
avoient  trouvé  dans  Froïla  fon  prédé- 
ccflèor.  Auffi  afièrmit-il  fa  puifTance  du- 
rant le  règne  de  ce  Prince,  a  une  manière 
à  n'être  pas  ébranlée  même  par  fes  fuc- 
ceilèurs.  Il  commença  d^bord  par  met- 
tre la  rivière  de  Pifverça  entre  1  Etîtt  do 
Léon  &  le  fîen.  Il  y  trouva  peu  d*oppo»- 
fition ,  &  quoiqu'on  ne  fit  point  de  Trai- 
té ,  on  juge  par  la  fuite  de  l'Hiftoire  9 
ique  les  Rois  furent  obligez,  de  céder  au 
moins  tacitement  ce  qu'ils  ne  pouvoicnt 
plus  retenir.  Alphonfe  parut  fî  peu  re- 
doutable à  Gonzalve ,  que  ce  Comte  en- 
treprit une  guerre  contre  le  Roi  de  Na- 
varre avec  la  même  intrépidité,  que  s'il 
n'eût  eu  rien  à  démêler  avec  le  Èoi  de 
Léon.  CeSanche  Abarca,  fî  fameux  par 
fes  conquêtes  &  par  fes  viâoires,  abufant 
de  fà  puiifance  &:  de  fà  réputation,  fai- 
foit  fouvent  des  cxcurfîons  fur  les  terres 
de  Caflille  voiiînes  des  fîennes.  Gonzalve 
lui  avoit  envoyé  des  AmbalTadcurs  pouf 
s'en  plaindre,  &  loin  d'en  avoir  eu  fatis- 
feâion,  fes  Miniflrçs  avoient  éjté  reçus 
«vec  une  fierté  outrageante ,  &  n'avoicnt 
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^^     •  rappdrté  que  des  réponfes  pleines  de  me- 

j,  C^*  naces  &  de  hauteur.  Gonzalvc  ne  vou- 

P14.  lant  pas  tomber  d'une  fervîtude  dans  une 

&  fuiv.  autre ,  fit  prendre  les  armes  à  fa  Nation, 
&  alla  contre  le  Navarrois ,  qui  de  fon 
côté  fe  mit  en  marche  pour  venir  au-de- 
vant de  lui.  Ils  fe  rencontrèrent  dans  une 
campagne  proche  du  Bourg  de  Galian- 
da,  où  la  bataille  fe  donna ,  mais  elle  de- 
meura fi  long-tems  indécife  >,  que  les 
deux  Chefs  s*étant  rencontrés  crûrent 
qu'un  combat  fingulier  entre  eux  deux 
icroitpancherla  vidoire ,  que  le  combat 
général  tenoit?n  balance.  S'y  étant  ac- 
cordés ils  donnèrent  un  fignal ,  qui  fépara 
les  deux  armées,  &  fit  ranger  diacunious 
fon  drapeau.  Alors  on  vit  les  deux  Guer- 
riers les  plus  célèbres  de  leur  tems  entrer 
en  lice  l'un  contre  l'autre  avec  une  fierté 
&  une  confiance,  qui  rappella  dans  l'cf- 
prit  des  fpeftateurs  ,  leurs  viftoires  Se 
leurs  exploits  pafles ,  &  tînt  tout  le  mon- 
.  de  en  fiaipens.  Ayant  donc  mis  la  lance  en 
arrêt,  ils  pouffèrent  leurs  chevaux  &  fe 
heurtèrent  avec  tant  de  forcc^  qu'ijs  fo- 
rent tous  deux  défarçonnès,  tous  deux 
portés  par  terre  delà  violence  du  coup  > 
tous  deux  bleiles  Se  perdant  leur  fâng  : 
mais  avec  cette  différence,  que  la  playc 
du  Comte  Gonzalve,  quoique  profon- 
de, ne  l'empêcha  pas  ac  fc  relever,  & 


j 
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*uc  celle  du  Roi  étant  mortelle,  ne  lui «*- 

lajfla  de  vie  que  pour  voir  en  mourant  An.  d« 
la  défaite  de  (es  troupes  fi  fouvcnt  viélo-   ^'  ^' 
ricufes  de  tant  de  fortes  d'ennemis.  Les  ^  JJ  J 
Caflillans  redoublant  de  courage  à  la 
vûë  de  leur  Chef  vainqueur,  fe  jetté- 
rentdc  nouveau  fiy  les  Navarrois  conf- 
tcmés  par  la  perte  du  leur ,  les  pouffé- 
rcnt ,  &les  défirent  avec  autant  de  fkci- 
iité^  au'ilsy  avoicnt  auparavant  trouvé 
de  réuftance.  Quelques  Hiftoriens  ff- 

ftols ajoutent,  &  Mariana  eft  de  ceux- 
,  que  le  Comte  de  Thouloufc  accou- 
rant au  fecours  du  Roi  de  Navarre  avec 
les  forces  de  fes  Etats ,  rallia  les  fuyards 
Navarrois,  &  que  les  ayant  remenés  au 
combat,  il  y  eut  le  même  fort  que  San- 
che  ;  qu'ils  combattirent  Gonzalve  &  lui. 
feul  àfeulparun  même  défi,  &  avec  le 
même  fuccês.  C'eftun  peu  trop  pour  une 
Hiftoirc.  Cette  avanture  Romanefque, 
loin  de  donner  du  relief  à  la  première  ac- 
tion de  Gonzalve,  comme  lont  préten^- 
idu  ceux  qui  la  rapportent,  en  dctruiroit 
la  certitude,  fi  eue  n'étoit  bien  avérée  z 
Outre  que  ceux  qui  ont  écrit  THiftoir^ 
des  Comtes  de  Tnouloufe,  &  qui  Font 
recherchéeavecfoin  dans  les  plus  ancien^ 
monumens,ncdifentrien  danslavie  d'au- 
cun d'eux,  q^i  ait  pu  donner  le  moindre 
lieu  »  même  à  l'iAYQBttQa  4'une  pareilb 
i^le. 
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-*■■  ■  Gonzalveavoitbcfoîn  du  crédit  qae 

An.  DE  jjjî  donna  cette  viftoirc ,  pour  maintenu 
£     '&d'un  côté  rhonncurde  fon  Etat  contre 
fuiv!     l'ennemi  commun  des  Chrétîens^quî  Tat* 
taqua  peu  de  tems  après ,  &  de  l'autre  la 
liberté  de  fa  Nation  contre  Ramire  fc-^ 
cond  Roi  de  Léon,  qui  fuccéda  Fan  neuf 
cens  trente  &  un  au  loible  &  parefleux 
Alphonfç*  Ce  dernier  s'cnnuyant  d'une 
vie  qui  demandoit  des  foins  &  du  travail, 
fefit  Moine  pour  être  ôifif,  plutôt  que 
pour  fervir  Dieu  en  repos ,  &  quoiqu'il 
eût  un  fils  en  bas  âge ,  la  fainéantifc  pré-- 
valant  en  lui  fur  l'amour  paternel,  il  don- 
na le  Royaume  à  fon  frère ,  &  s'étant  re- 
tiré àfaintFacond,  il  ont  l'habit  Monaf- 
ticjaefâns  en  prendre  Pefprit,  comme  U 
fuite  le  fera  vôin 

Ce  fécond  Raraîre  reilembloît  fort  au 
premier,  C'étoit  un  Prince  bellîqucur, 
âgiflant,  prudent  néanmoins,  &  qui  avec 
beaucoup  de  vivacité  naturelle  confer- 
voit  tout  le  flegme  delà  politique.  Gon* 
zalveen  avoittout  à  craindre,  dans  un- 
*  tems  oùilprévovoit  que  les  Maures  lui 
alloient  tomber  mr  les  oras.  Son  bonheur 
voulut  que  les  conjondures  obliçérenc 
le  Roi  à  le  ménager.  Ramire  voyoït  que 
le  penchant  de  fes  Peuple»  étoit  à  faire  la 

Ëerre  aux  Maures  ;  que  les  Rois  de 
ion  a'étoient  aimés  de  leurs  fumets» 
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«u^autant  qu'on  Icscroyoit  zélés  à  étcn-         "' 
^rc  leurs  conauêtçs  de  ce  côté-là  ;  que  \^'J^^ 
les  derniers  n  avojçnt  perdu  Teftime  &    ^^4^ 
raflfcaioni)ubliquc,quequandflsavoicnt  &  fuin 
cefTééc  fuivreles  traces  de  leurs  ancê- 
tres dans  ces  guerres  faintes  &  utiles  ^ 
pour  vivre  dans  Foifiveté,  ou,  pour  in- 
quiéter leurs  fujets;que  le  traitement  fait 
aux  Caftillans  par  le  Roi  Ordogno  fé- 
cond avoit  rendu  lepr  caufe  plaunblç,  Se 
indigné  même  les  Léonnois,  qui  avoient 
paru  plus  touchés  de  leur  malneur  qu^ir- 
rités  de  leur  révolte;  qu'ainfi  en  faifant 
la  guerre  aux  Maures  ,  il  retrouveroit 
dans  les  fîens  toute  leur  ancienne  ar--^ 
deur,qu'une  caufe  odieuie  avoit  amortie 
quand  on  les  avoit  menés  contre  les  Caf- 
tillans j  que  même  pour  dompter  ceux- 
ci  ,  s'il  le  talloit  enfin  tenter ,  il  étoit  de  la 
prudence  dans  les  conjondvirps  oh  les 
chofesfetrouvoientalorjj*,  d'accréditer 
ÙL  perfonne  Se  tes  ^rmes  par  des  viâ^iresv 
contre  les  ennemis  du  nom  Chrétien. 

Sur  ces  raifonnemens  Ramire  avoit 
réfolu  d'attaquer  les  Maures  ^  lorfq^^îL 
fut  attaqué  lui-mên;ie  par  où  il  S^atten-^ 
doit  moHis  de  l'être.  Alphonfc  fon  ffcrc 
s'ennuyant  du  Cloître ,  voulut  remonter 
for  le  ïrône  ;  avant  quitté  le  Mona(f  ère 
il  alla  k  jçtjter  dans  la  v  ilïe  de  Léon ,  oh 
le  Roi  n'étoit  pas  û&tSf  Se  par  la  leg^ 
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*-?—*-  rcté  du  Peuple  &  la  fadion  de  quelques^  * 
A^.  DE  Grands,  ilyfitunaflesgrospartî.  Com-- 
^'^'  me  le  Prince  manquoit  de  troupes  pour 
It  fuiv!^€ïïîr  la  campagne,  il  fe  fortifia  dans  Uk 
Ville ,  réfolu  a  y  foûtenir  le  fiége  fi  le 
Roi  Vy  venoît  affiéger.  Il  y  vint  en  efièf^ 
&  parce  qu'il  avoit  affeireà  un  mauvais 
guerrier,  il  n'employa  prefque  d'autres 
moyens  pour  le  réduire  que  la  faim.  Il 
y  réiifGt.  La  Ville  mal  pourvue  fut  bien- 
tôt obligée  de  fe  rendre  à  la  difcrétîon  du 
vainqueur,  Alphonfe  y  fut  retenu  pri- 
fonnier,  &  peut-être  eût-il  été  puni  au- 
ne manière  plùsrigourcufe,  fiune  autre 
révolte  n'eût  inopmément  détourné  ail- 
leurs l'attention  du  Roi.  Les  Chefs  de  la 
rébellioaétoiçatleç  enfensde  Froïlafcr 
cond.  Ces  Princes  qui  comptoicnt  des 
R  ois  parmi  leurs  ancêtres  fouflfroient  ira* 
patiemm.ent  qu'on  eût  ôté  la  Couronne 
de  leur  Maifoû.  Ils  avoient  pris  les  armes> 
foifs  orétexte  que  dans  la  convocation 
des  Etats ,  où  l'on  avoit  cauroftné.Ra? 
mire,  on  ne  les  avoit  pas  appelles.  Leur 
parti  fe  trouva  nombreux; les  rcftes  d^ 
celui  d' Alphonfe ,  qui  avoient  craint  le 
châtiment,  s'étoient  joints  à  leur  feôion, 
LeRoiufkde  diligence  pour  empêcher 
l'embrafcment  de  s'étendre.  Il  marcHoit 
en  hâte  aux  RebeUcç ,  lorfqu'il  trouva 
en  cbemin  des  gens  députés  vers  lui  de  - 
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leur  part ,  pour  Taffurcr  qu'ils  étoient      ■  ^ 
prêts  à  fe  (oumettrc  &  à  lui  obcïr,  s'il  A^i** 
vouloit  les  recevoir  en  grâce;  qu'ils  lui  ^*    ^ 
oiivriroicnt  avec  joye  les  portes  des  Vil-  ç^^^^ 
les  dont  ils  s'étoient  mis  en  poireiÏÏon,s'il 
étoit  difoofé  à  y  entrer  en  Roi  pacifique 
avec  ÙL  Af  aifon^ans  armée,  &  en  donnant 
£â  parole  royale  ;  qu'il  oublicroit  debon- 
xie  foi  ce  qui  lui  avoit  pu  déplaire  dans  la 
conduite  qu'ils  avoicnt  tenue,  Ramirc 
avoit  trop  de  raifons,  de  foupçonner  que 
cette  Ambaflàde  êtoit  un  piège  qu'on  luî 
tendoit,  pour  accepter  cespropofitions. 
Il  les  reçut  avec  fierté  ,  &  continuant 
toujours  ûl  marche  »  il  ^a  droit  aux  en-* 
nemis  9  que  non-feulement  il  défit ,  mais 
dont  il  prit  les  Chefs  prifonniers.  Il  les  re- 
légua dans  le  Monartére  de  faint  Julien 
près  de  Leon,où  ayant  fait  transférer  Al- 

Î»honfe  9  il  les  condamna  tous  à  perdre 
es  yeux,  &  à  paflèr  letefte  dç  leurs  jours 
dans  cette  trilxecaptivité. 

Le  Royaume  étant  devenu  paifîblepar 
ces  promptes  expéditions,  ilfemblare-- 

Îrendrefon  premier  luftre  par  celles  que 
Laraire  fit  furlesMaures,  Avec  une  ar- 
mée nombreufe  &:  aguerrie,  il  pénétra 
bien  avant  dans  leur  raïs ,  où  il  prît  Ma- 
drid &  le  brûla.  Il  revînt  chargé  de  gloire 
&  de  butin  prendre  quelque  repos  à 
I^epa  :  mais  il  n'y-  fut  pas  long-tems  fani 
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*■— -  apprendre  que  les  Infidèles  armoieot 


prés  quelqî,parcequeles  Maures  avoient 
réfolu  de  commencer  Ictir  irruption  par 
fes  terres  9  loi  en  donna  le  premier  avis. 
Le  Comte  le  pria  de  ne  pas  facrifier  Tin- 
térêt  commundel'Eipagne  chrétienncau 
reflèntimcnt qu'il  pouvoit  avoir,  de  ce 
que  la  néceifité  avoit  fait  entreprendre 
fiux  Caflillans  ;  il  lui  repréfenta  qu'en  fe- 
courantla  Caflille,  il  feferoit  un  rempart 
contre Finvafîôn  des  Infidèles,  qu'il  fe- 
roit  bien -tôt  opprimé  lui-même  fi  fes 
voifîns  fiiccomboient,  que  cette  gène* 
rofité  lui  feroit  des  amis  lolidcs,  plus  uti- 
les à  fon  Etat ,  que  ne  le  feroient  desfu-* 
jets  mal  afièdionnés,  &  toujours  chan-' 
celans  ;  qu'il  pouvoit  fc  dédommager  de 
quelques  droits  fiir  la  CaAille  par  de  fû-* 
res  conquétesfur  les  JMaures  ;  que  les 
vaftcs  Provinces  qu'ils  occupoientpou- 
voient  contenter  Tambition  de  tous  les 
Princes  Chrétiens  d'E^agne,  qui  pcr- 
doient ,  en  fe  contenant  les  uns  aux  au- 
tres un  petit  terrain ,  Toccafion  de  s'éten- 
dre dans  un  vafte  Empire ,  qui  ne  fe pou- 
voit maintenir  que  par  leur  diviuon  ; 
qu'enfin  le  danger  préfent  étant  commun 
au  Koyaume  de  Léon  &  à  la  C^fliUçsc'é- 

toic 
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toh  expofcr  les  deux  Etats  à  fuccomber       "    ■■ 
"fous  le  même  coup,  s'ils  ne s'unîflbient  ^^'^* 
pour  le  détourner.  ^  *-  ^  '^ 

Ramire  étok  un  cfprit  folidé ,  allant  fuir.' 
toujours  au  bien  commun  de  la  Nation 
éc  cela  Reliçion ,  &  qui  dans  les  inte'rêts 
particuliers  de  fon  Etat  >  ne  fe  laidoit  pas 
entêter  par  le  point  dlionneur,  au  pré- 
judice lie  la  fureté  publique.  Il  voyoit 
t>îcn  qu'à  ne  pouvoit  laifier  exprimer  le 
CoBlte  de  -Caftille,  fans  fe  mettre  dans 
lin  danger  évident  d'être  bien-tôt  oppri- 
mé lui-même,  &  que  tous  les  progrès 
que  feroient  les<Sarafîns  fur  les  Caflil- 
lans ,  leur  frayeroient  un  chemin  àla  con- 
quête du  Royaume  de  Léon.  Il  étpit  mê- 
me à  craindre  qu'il  ne  fût  attaqué  lé  pre- 
mier ,  &que  les  Maures  ne  menaçaflent 
les  uns  pour  prendre  les  autres  au  dé- 
pourvu. Ayant  bien  pefé  cesraifons,Ra- 
-mire  réfolut  de  fe  joindre  au  Comte ,  & 
<:omme  le  Comte  lui  faifoit  même  dans 
♦la  Lettre  qu'il  lui  écrivoit,  quelque  ex- 
cufc  fiir  le  paffé,  il  ne  voulut  point  le 
•feire  expliquer  davantage  :  car  c'eft  de- 
viner que  de  dire,  comme  quelques  Hi& 
toriensen  ont  écrit,  qifil  y  eut  un  Traité 
jpW  lequel  la  Caftille  rentra  dans  la  d^ 
-pcndance.  Il  paroît  bien  plus  conftartt 
^par  la  fuite  de  THiftoire,  que  la  choie  de- 
«leura  îodécîfe.^  que  1^  deux  Etats  dt 
Tome  h  G 
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'"*■ Léon  &  de  Caftillc  fc  ménagérent.de 

V  C^^  telle  forte  fur  cet  article  y  que  chacun  ex* 

915.  pliqu^t  en  fa  faveur  certaines  démar- 

&  fui V.  ches  ambiguës ,  que  la  néceflîté  des  tems 

obligeoit  à  faire  de  part  &  d'autre ,  la 

choie  demeura  en  lumens  jufqu'à  ce 

qu'un  événementjque^nous  rapporterons 

en  fon  lieu,ou  ce  qui  me  paroît  plus 

vrai^  jufqu'à  ce  que  lafFoibliilement  de 

Royaume  de  Léon  fous  les  fucccflèurs 

de  Kamire>décidât  de  la  dipériorité  pour 

laCaftille. 

Les  deux  Souverams  fe  joignirent  à 
propos  pour  s'oppofer  aux  Infidèles»  qui 
s'avançoient  déjà  vers  Ofina,  Les  Mau- 
res y  furent  défaits ,  &  obligés  de  fe  ror 
tirer  chés-eux  en  défordre.  Xes  Princes 
les  pouffèrent  à  leur  tour ,  &  après  s'être 
repofés  quelque  tems,  ils  tournèrent  vers 
Saragoce ,  &  jettérent  l'épouvante  dans 
toute  la  Contrée.  Abenaja,  quienétoit 
Gouverneur,  ne  fe  croyant  pas  en  état 
deleur  réfiftcr,ofFrit  pour  acheter  la  paix, 
un  tribut  au  Roi  de  Leonjon  jugea  à  pro- 
pos d'accepter  fes  oflfres  j  mais  on  fe  re- 
pentit de  cette  condefcendance.Le  Gou- 
verneur voulut  réparer  fa  honte  aux  déf 
pens  de  la  foi  qu'il  a  voit  jurée ,  ôc  ayanc 
demandédu  fecours  àAlmanzprfonoou* 
vcrain,  on  vit  bien-tôt  une  armée  Li£[<* 
4éle  plus  nombreuse  &  plus  fonoîdablp 
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^ue  Fpn  n'en  eût  vu  de  long-tems,  entrer  — * 
dans  TEijpagne  chrétienne  &  y  porter  par  ^j'q^ 
%GUt  la  terreur.  Almanzorla  comman-     '^w, 
doit  en  perfonne  &  avoit  Abenaja  avec  &.  fuivl 
lui.  Ils  pénétrèrent  jufqu'àSimancas  VU* 
le  de  r£tat  de  Léon  >  &  alloient  paflcr  le 
Duero  ^  fi  les  Princes  accourus  promp- 
tement  ne  s'y  fuflènt  trouvés  à  tems  pour 
les  arrêter.  Le  Roi  étant  arrivé  le  prc-. 
imer,  devoit  naturellement  attendre  le 
Comte  qui  n'étoit  plus  fort  loin  de  lui«, 
La  néceflité ,  ou  Toccafion  l'engagea  à 
combattre  feul.  Il  fut  ii  heureux  qu'il 
vainouit*  Trente  mille  Maures  demeurè- 
rent mr  la  place.  Abenaja  fut  fait  prifbn- 
nier  &  Almanzor  contraint  de  fuir  avec, 
vingt-qnq  Cavaliers  9  reprit  la  route  de 
Cotdouë.  Les  Maures  qui  s'étoient  ral- 
liés après  leur  défaite ,  cherchèrent  un 
azyle  pour  fe  dèrobo'au  vainqueur;mai$ 
ils  furent  enveloppés  dans  leur  retraite 
par  .les  troupes  Caflillanes.  Le  Comte 
Gonzalveles  chargea  de  nouveau  &  en 
jgt  un  fi  grand  camage^que  de  toute  cette 
prodigieufe  armée,  u  y  çut  três-j)eu  d'In- 
fidèles qui  regagnèrent  leur  Pais.  Parmi 
les  pnfonniers  démarque  que fitle  Com- 
te en  cette  occafîon ,  pn,c<Hnpta  l'Alfa- 
quis  des  Sarafins  qui  fixok  compte  leur 

gand  I^etre  Se  le.Spuverain  Interprète 
I  Icw  X»oi.  Qa  çri}|:?qpe  c^^e  viâoirQ 
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~*""  avoit  eu  quelque  chofe  de  furnatuf  cl^  & 
hc.^  le  public  ftit  perfuadé  fur  la  relation  de 
pjj.  quelques-uns  qui  fedohnérent  pour  té- 
&  fuiv.  moins  oculaires,  que  deux  génies  mon- 
tés fur  des  chevaux-avôient  paru  dans  les 
premiers  rangs^  qu'ils  animèrent  les  trou- 
pes au  combat?,  Se  combattirent  eux-mc- 
Hacs  à  la  tête  de  Tarmée.  Une  éclipfe  de 
Soleil  arrivée  en  ce  tems-là ,  les  étoiles 
d'une  lueur  pâle  qui  tombèrent  vers  le 
.  midi ,  &  divers  autres  fignes  pareils  con- 
firmèrent les  Chrétiens  dans  la  eroyance 
me  le  Ciel  avoit  combattu  pour  eux.  Le 
Roi  &  le  Comte,  tous  deux  Princes  éga- 
lement pleins  de  Religion ,  en  témoignè- 
rent leur  reconnoiflânce  par  l^èreôion  de 
^ufieur$^Monaftcres',  &  par  les  riches 
prèfen^  qu'ils  firent  aux  Eglïfes. 
-  ïk  «'étoient  fi  bien  trouvés  de  leur 
union ,  que  pour  la  rendre  plus  duraj)lc, 
&  la  faire  pafler  à  leur  poftèrité ,  ils  ré- 
folurent  d'allier  leurs  familles  par  le  ma- 
jtiaçe  du  Prince  Ofdogno  ,  fils  ^nè  du  - 
Roi  de  Léon,  &  d'Urraca ,  fille  du  Com- 
te. L'aflfairefiit  bien-tôt  conclue  ^  &  le^ 
deux  pères  plus  unis  que  jamais,  çonti''. 
nuérentàreciieillir  leslruitsd'une  filoua** 
ble concorde,  foit qu'ils agiffcntfèparA- 
ment ,  foit  qu'ils  fe  joigniuetit  pour  agir 
contre  l'ennemi  naturel  de  leurNation.1 
JLes  autres  £tjiti  Ghréttço^  s'en  re^y 
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f oièht  même ,  Se  en  tîroient  uii  grand  7"^'" 
avantage  dans  les  démêlés  continuçls,  j^'q^^ 
qu'Us  avoient  avec  ceux  de  ces  Infidèles    *^j  j . 
qui  étoient  voifins  de  leurs  Etats.  De  *  fuiv. 
long-tems  les  affaires  des!  Chrétiens  n'a^ 
voioat  été  plus  floriflantcs  en  Elpagnc. 
Pendant  que  Léon  &  kCaftille  rempor* 
toientdcs  vidôires  contre  les  ennemis  i 
Garcie  Sanche  Roi  de  Navarre,avoit  ré-* 
tabli  les  forces  de  fon  Royaume  fort  af* 
foîblies  depuis  la  défaite  de  fon  père  par 
lesCafliUans.  L'union  de  ces  deux  voi- 
fins contre  l'ennemi  commun  de  tous  les 
Chrétiens ,  l'avoitheureufement  engagé 
à  entreprendre  des  exploits  plus  utiles  ^ 
que  celui  de  venger  fon  père ,  &  de  (Tires 
conquêtes  fur  les  Maures  l'avoient  dé- 
dommagé du  plaifîr  d'une  vengeance, 
dont  le  fuccês  étcnt  d'ailleurs  incertain* 

D'un  autre  côté  les  Comteé  de  Bar- 
celonne  créez  Comtes  héréditaires  par 
les  Rois  de  France»  fous  la  dépendance 
de  leur  Couronne  ^  s'étoient  formé  un 
aflèz  grand  Etat»  par  leurs  conquêtes  fur 
les  Maures ,  Se  par  la  fupériorité  qu'ils 
avoient  inf^fîblement  pnfe  fur  les  au^ 
très  Seigneurs  Catalans.  Geoffroy  le  Ve^- 
luavoit  été  revêtu  de  Cette  dignité  par 
Charles  Iç  Chauyfc,  Il  étoit  fils  d^un 
Geofiroy  d'Aria  Catalan  >  vrai-fembla?- 
Weçiçnt  de  naiffancCi  Quelques-uns ,  (uf 
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~  ""*■**  la  foi  d'une  Hiftoire  Romanefqtic,  dîfent 

j!  C.*  qu'il  époulk  la  fille  d'un  Comte  de  Flan- 

5} y.  ares,  auprès  duquel  il  fut  élevé,  mais 

&  fuiv.  qu'une  groflèflb  prématurée  de  la  nou- 
velle époufe^découvrit  bien-tôt  un  com- 
merce illicite  qu'elle  avo4t  eu  avant  fon 
mariage.  Je  ne  tiens  guércs  pour  plus  cer- 
tain ,,  ce  qu'on  rapporte  for  l'origine  des 
armes  de  la  Famille  de  ce  Geoffroy  d'A- 
ria :  elles  furent ,  dit-on ,  formées  dans 
une  guerre  contre  les  Normans  ,  par 
Loiiis  le  Bègue  Empereur  &  Roi  de 
France,  du  fang  quicouloitdes  bleflures 
que  Geoffroy  avoit  reçues:  l'Empereur 
traça  for  un  écu  doré  les  quatre  psus  que 
cette  Maifon  adopta  pour  fes  armoines. 
La  vérité  eft,  que  ce  Geoflroy  fot  un 
grand  homme»  qu'après  la  mort  de  Con 
père ,  il  lui  foccéda  au  Gouvernement 
de  Barcdonne,  qu'il  en  fot  fait  Comte 
héréditaire  par  Charles  le  Gros,  l'an  huit 
cens  quatre-vingt  quatre ,  &  qu'il  donna 
tm  grand  Inftrc  a  cette  Maifon  féconde 
en  Princes  guerriers,  politiques ,  &  heu- 
reux. Miron  fon  fîls  &  fbn  fucceffenr  , 
fot  père  de  Siniofroy ,  auquel  fùccédà 
Borel  fon  cbufîn,  de  la  même  Maifon' 
quclui. 

L'Efpagnc  étoitdans  cette  fîtuàtîon', 
-lorfquela  mort  de  Ramirefecorid  y  cau- 
ia  un  trouble  fâcheux.  Ordogno  troi- 


toïs  Rk^ol.  b^Espagne.  Ih.  I.  ry  r 
iiéme  ion  fils ,  qui  lui  fuccéda  à  la  Cou-       -    ' 
rontie  de  Léon ,  fot  attaqué  par  fon  fircrc   j.  c  * 
Dom  Sanche ,  lequel  ayant  ligué  contre     950. 
lui  Garcie  Roi  derfavarre  leur  oncle,  &  &  Tuiv. 
le  Comte  de  Caflille  beau-pcre  du  nou- 
veau Roi ,  l'obligea  d'abandonner  fa  Ca- 
pitale 9  <Sc  de  fe  retirer  dans  une  fortc- 
refiè.  Ordoçno  avoittrop  peu  de  trou* 
pes  pour  tenir  la  campagne  contre  eux  : 
mais  il  fçut  fi  bien  fe  retrancher  dans  fa 
retraite  qu'il  s'y  rendit  inaccefEble,  & 
laflà  enfin  Tes  ennemis*  Le  Navarroîs  &  le 
Caftillan,  quiavoientbefoin  de  leurs  for- 
ces ailleurs ,  étant  retournez  dans  leur 
Fais,  Ordogno  redevint  aifément  maître 
d'une  partie  du  fien.  Il  n'attendit  pas  qu'il 
le  fut  tout-à-feit  pour  fe  venger  de  fon     ' 
beau  -père.  Il  commen^i,  par  lui  ren- 
voyer fa  fille  D.  Urraque,  qu'il  répudia 
pour  époufer  Elvire ,  dont  il  eut  un  fils 
nonimé  Vérémond.  La  fituation  des  af« 
faires  dm  Comte  de  Caflille,  eût  donné 
occafion  au  Roi  de  Léon ,  de  pouffer 

1)lus  loin  fa  vengeance,  fi  les  fiennes  ne 
'euffent  appelle  ailleurs  :  mais  heu* 
rcufement  pour  l'Efpagne  ,  ces  deux 
Princes  fe  trouvoient  engagés  chacun  de 
leur  côté,  àpourfuivre  une  guerre  plus 
preffée,  que  celle  qu'ils  euffem  entreprife 
pour  fe  venger  l'un  de  l'autre.  Dom  San^ 
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•j^"*"  che  étok  alors  en  Gallicc»  au'il  avoit  isât 

\.'c.^  foulever  contre  le  Roi;  &  le  Comte  qui 

P5  o.  étoit  entré  fur  les  terres  des  Sarafins^avec 

&  ftiv.  les  troupes  qu'il  avoit  ramenées  d'Aftu^ 
rie,  étoit  à  la  veille  d'avoir  fur  les  bras 
toutes  les  forces  du  Roi  de  Cordouë. 

Ce  fut  ainfi  que  la  néceffité  ayant  obli- 
gé les  Princes  Efpagnols ,  d'aiïurer  leurs 
propres  Etats  contre  une  invafîon  qui  les 
menaçoit  <le  fi  prés,  furent  obligés  de 
fufpendre leurs reifenrimcns mutuels,  ic 
de  courir  au  plus  preffé.  Fendant  que  le 
Roi  marcha  contre  fon  frère,  le  Cfomtc 
attendit  Alhagib  qu'Almanzor  envoyoît 
contre  lui ,  avec  plus  de  quatre-vmgt 
mille  hommes.  Gonzalve  ne  s'étoit  point 
encore  vu  dans  un  danger  pareil  à  celui 
où  il  fevit  en  cette  occaiîon.  Il  ordonna 
à  tous  fes  fujets  qui  étoient  en  âge  de 
porter  les  armes ,  de  fe  rendre  à  l'armée  » 

Sours'oppoferà  ce  nouveau  déluge  de 
lahométans.  On  y  accourut  de  toutes 
parts  :  maisoonobftantlezéle,&labon-> 
ne  volonté  des  Caflillans,  quand  on  viht 
à  compter  les  foldats ,  on  en  trouva  le 
nombre  fi  inégal  à  celui  de  l'armée  enne- 
mie, que  plufieurs  des  plus  courageux 
chancelèrent,  &  jugèrent  que  fans  témé- 
rité on  ne  pouvoit  rifquer  le  combat. 
Gonzalve  aflèmblale  Confeil  de  guerre, 
(&  étant  allé  aux  avis ,  ils  furent  fiparta- 
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gés ,  qu'il  eut  befoin de  toute  fon  auto-'  ^  ■' 
rite ,  pour  amènera  foh  fcntiment  ceux  ^f'^^ 
que  là  craiùte  en  éloignoit.  Les  uns  vou-     '  ^^^ 
Ic^ent  qu'on  fe  retranchât ,  pour  laiffer  &  fuir. 
ralentir  l'ardeur  des  Barbares.  Gonzalvc 
Dîâz  parlant  au  nom  de  plufîeurs  autres 
Officiers  confidërables  dans  l'armée,  dit 
hautement  :  «  Qu'il  fklloit  acheter  une 
,>  trêve  néceffaîre  à  l'Etat  dans  la  con- 
„  jonfture  prëfehte  j  Gilece  n'étpitpas  la 
„  valeur,  mais  la  témérité  &  le  défefpoir 
„  qui  faifoient  courir  aux  dangers,quand 
„  la  perte  étoit  aiEirée  ;  ou'il  ne  s'agiflbit 
„  de  rien  moins  que  du  fadut ,  delaliber- 
9,  té,  &  de  la  Religion  de  tout  le  Pais; 
•jrqu^il  ne  éiHoit  pas  facrifier  à  un  vain 
-;,  phantôme  de  gloire  tout  ce  que  les 
^,  nommés  ont  de  plus  cher^  leurs  ferh- 
,,  mes,  leurs  enfens  ,  leur  Patrie  ,  que 
,,  la  poftérité  leurreprocheroit  les  m^- 
^  heurs  qu'attireroit  for  l'Èfoagne  une 
.  „  aftion  h  imprudente  ;  que  l'nônncur  ne 
^,  coniîftoit  pas  toujours  à  affronter  les 
•  „  périls  avec  âud»ée,ma!s  qu'il  y  en  avdit 
„  fouvent  plus  à  les  étoigncr  avec  fa- 
„  gefle  ;  que  tes  téméraires  hazardoieiit 
5,  comme  les  braves,  mais  qu*il  n^appar- 
„  teriôit  qu*aux  gratids  hommes  .de  fça- 
'„  voir  fendre  la  vertu  arbitre  dwevénè- 
„  mens 'j  que  ^oUr  lui  au  reftejNîl  étok 
„prêt  tfôbéïr,  &  (Faller  par  tout  où  il 
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— *—  „  lui  fcroit  ordonnë,raaî«  quecfc  ne  kroit 
^^*C^ ,,  jamais  de  fon  confentement,  qu'on  cx- 
9<*o.  »>  poferoit  la  Caftille  à  tout  perarei  dans 
A  fuiv'  «  une  feule  bataille.  »,  Gpnzaive  écouta 
patiemment  ce  difcours,  qui  rcmbarraf- 
foit  d'autant  ^us  qu'il  étoit  preâant ,  8c 
qu'il  fçavoit  bien ,  que  Diaz  étoit  Tinter- 
préte  des  fentimens  de  beaucoup  d'au- 
tres :  mais  conime  il  avoit  envie  cle  com- 
battre, &  que  plufiçurs  auffi  »  (bit  par 
complaifance ,  ou  par  leur  propre  incU- 
nation  >  étoient  de  mênie  avis  que  lui  5  il 
décida  pour  le  combat ,  Se  fit  marcher 
aux  ennemis  qui  avoientcampé  à  Lara* 
-  Il  s'en  approcha  de  fort  |^8>  Rétablit 
fon  camp  a  la  vue  4e  cdiui  de^  Jidfîdéleç. 
Pendant  que  les  deUx  wm^e$  s'ob&r- 
voient  mutucUemenit  l'une  l'wt^e,.  Goo- 
zalve  fortit  de  fa  tente  pour  fe  cÛ(faraire 
quelques  momens  ,  &  fe  divertir  à  la 
chafIe.ynfangUer|by^nt4^vantJuii  ^ 

{jagaant  une  mont^gçe  voifine^  engagea 
e  Comtç  à  l'y  fuivre^  Cçmx  gui  l'acççm- 
pagi^oient  le  perdirent  dcyqè»  ^  lé  cher- 
chèrent inutilement.  Etant  arrivéfeulàla 
jnontagne,  il  pourfuiyit  fbn  iànglier  juf- 
ques  dans  une  petite  Chapelle,  o^  la  bete 
fe  jetta  brufquemênt>  Gonzalve  y  entm 
.  apriês  j^le  :  mais  çpmme  il  étoit  f  rince 
religieux  ^  la  fainteté  du  lieu  le  frappa.  Il 
laiiTa  l'gnimal  aux  aboîç  dans  un  coin  de 


TïiES  Retol.  d'Espagne*  Uv.  L  lyf 
cette  Chapelle ,  ;&  fe  proftemant  devant  • 
l'Autel^  il  pria  pour  le  fuccés  delà  batail- 
le 9  qu'à  étoit  fur  le  point  de  donner.  Un     ^.^ 
iâ]bt  xlermite  nommé  Pelage  9  hàbitoit  &  fuivv 
cette  folitude  avec  deux  autres  compa- 
gnons de  fa  retraite.  Au  bruit  qu'il  en-* 
tendit ,  il  fortit  de  fa  cellule  >  &  ayant 
trouvé  le  Comte  qn  prières ,  comme  il 
.  étoît  tard  il  l'interrompit  pour  lui  ôi&ir 
un  repas  frugal.  Quand  il  eut  mangé,  le: 
Solitaire  &  lui  retournèrent  dans  laCha- 
pdUe»  où  ils  pafTérentlerefle  de  la  nuit  à 
implorer  le  tecours  d'en-haut.  Auifi-tôt. 
que  le  foleil  parut  y  Pelage  prit  un  ton  de 
Prophète  :  Seigneur ,  dit-^  à  Gonzalve ,  il 
^  tems  46  V9US  prhater  a^  cambsu  jiéez. 
rejoindre  votre  érmee  :  vous  pomeu  Vacher 
delà  viftohre  de  le  part  de  Dieu  qui  rousla 
fromet.  H  n'en  dit  pas  davantage ,  &  le* 
Comte  fdeiii  d'une  confiance  qui  redou- 
bloit  fon  courage,  alla  promptement  r&-' 
joindre  fes  troupes.  Son  retour  dif&pa  le 
trouble  que  foa  ahfence  y  avt>k  caufé; 
&  fon  avantute  qviSlrleuf  raconta  »■  pro^v 
dui£t  dans  leurs,  écrits  lo  mén»»  eibt 
qu'elle  avoS  cauië  dams  lefien.  On.  mar« 
d^a  droit  aux  eon6ini&,  cpn  s'avancèrent 
ëe  leur  côté  avecl'auckce  que  leur  don-^' 
nok  la  fupériorifé  de  leur^nonibi^  Oiii 
donna  la  bata3le;^Geins^tyela  gagna»  &' 
en  partagca^  les,  df  p«wiiHie»  avec  le  fainp 

G  v  j 
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^— —  Solitaire  Pelage:  Prés  de  fon  hermîtagc 
'*'*' '^^  fut  bâti  depuis  un  beau  Monaftérc  ,  où . 
>/o.  rcpofent  encore  aujourd'hui  les  cendres. 
4c  fulv.  de  ce  fameux  Guerrier. 

Gonzalve  étoit  de  retour  à  Burgor, 
lorfqu'Ordogno  ayant  obHgéTon&ere^ 
DomSanche  de  difparoître,  après  avoir 
réduit  la  GalUce  &  défolé  les  terres  des 
Maures  jufqu'aux  environs  deLifbonne» 
revint  auffi  viâorieux  à  Léon.  Ces  deux 
Princes  avoient  encore  fur  le  cœur  les  in- 

I'ures  mutuelles  qu'ils  s'étotent  faitçs,  de 
'on  ne  doutoit  pas  y  que  bien-tôt  ils  ne. 
^iûfTent  entrer  en  guerre  l'un  centre  Pau- 
tire,  (jeur  vertu  néanmoins  prévalut  fur 
leur  atiimoiité  >  que  le  tems  d'ailleurs^ 
avoit  ralientie ,  Se  ce  qui  acheva  de  les 
réconcilier,  c'eflx^ù'ils  apprirent  les  pré- 
^  paratifs  que  faifoit  Abdéraméne  pour  ré* 

parer  Tes  pertes.  Alors  oubliant  leurs  dé* 
mêlés  parriculiers,  ils  ie  réunirent  pour 
réfifler  de  concert  à  l'ennemi  commun/ 
Bs  joignil^nt  leurs  forces  à  propos  pour, 
xepouuer  les  IniSdéles  5  qui  s'étoient  dé«* 
ja  avancelz  jufqu'àr&int  Etienne  de  Gor-^ 
maz ,  où  le  brave  Comte  de  Caflille  à  h 
tête  des  troupes  du  Roi  jointes  aux  £en*' 
ses,. les  attaqua  &  les  défît  encore  une' 
fois.  Ordoçno  voulojt  profiter  de  cette: 
nouvelle  viâoire ,  pour  avancer  fes  con- 
^êtes  fur  les  eonemis  ,ôc&  piéparoit  à 


les  aller  combattre  cnperfonnçilorfqtfé-  —  *'• 
tant  tombé  malade  à  Zamora ,  il  y  mou-  ^/'V?  * 
rut  Tan  neuf  cens  cinquante-cinq;  laUTant  ^  '    ' 
fon  fils  Vérémond  en  û  bas  âge ,  qu'il  &  fuiv. 
fut  facile  à  Dom  Sanchet  ce  même  frère 
dont  il  avoit  diiÏÏpé  le  partie  de  s'emparep 
encore  une  fois  du  Royaume  où  il  s  étoit 
fi  bien  caché  9  que  THiftoire  ignore  cn^ 
core  aujourd'hui  où  ce  Prince  s'étoit  re^ 
tiré- 

Il  Êiut  que  ce  Sanche  fumommé  le 
Gros»  à  caufedel'énorme^ofreurdefà 
taille  9  eût  encore  une  puiSante  feébon 
dans  l'Etat.  Car  il  paroît  qu'il  fut  d'abord 
reconnu  Roi  fan»  aucune  contradiâios; 
U  en  éprouva  une  fàcheufe  bien -tôt 
après.  UnfilsduRoiAlphonfe  nommé 
Ordognoys'aviia  de  lui  contefler  lat  Cou- 
tonne.  Il  eut  aiTez  de  partifans  pour  obli-* 
Sçr  Sanche  à  fe  retirer  en  Navarre  auprès 
uRoi  Garde  fon  onde.  Et  afin  de  s  ap- 
puyer/par  Falfiance  de  Cailille,  il  fit  de- 
siandbr  au  Comte  Gonzalvefa  fille  Ur-" 
raqpe  en  mariage  9  celle-là  même  que  le 
feu  Roi  avoir  u  honteufement  répudiée. 
Gonzahrequi  croyoit  Sanche  perdu,  de 
fuivant  toujours  la  politique  qu'il  avoit 
obfervéc  jufqucs-là ,  de  vivre  en  bonne 
inteHi^ence  avec  les  Rois  de  Léo»,  la 
lui  accorda  volontiers ,  &  entra  dans  fcs 
intérêts.  Il  avoit  cru  Jcs  aflÉùres  de  fon 
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— —  nouveau  gendre  d'autant  plus  folidcmcnt 
^^'J?^  affermies,  <|ue  Sanchc  fe  fentant  hors  d^é-  ^ 

i/fô  ^^^  d*âgîr>  à  caufc  de  fon  exceffif cmbon- 
a  fuiv.  point  qui  rappéfàntiflbit  tous  les  jours , 
ëtoit  allé  chercher  dos  remèdes  à  Cor- 
douc,  où  les  Médecins  Arabes  pafibienc 
alors  pour  les  plus  habiles  qui  fuflent  au 
monde.  On  ne  croyoit  pas  qu'il  en  dût 
revenir^  lorfquc  tout-à-coup  il  parut  iur 
la  frontière  de  Léon ,  avec  unegroflè  ar- 
mée de  Maures  ,  qu'Alraanzor  ,  qu'il 
trouva  riioyen  de  gî^ner ,  lui  avoit  don- 
née pour  fe  rétablir.  Ordogno,  qui  de  fon 
mécnant  naturel^a  été  furnommé  le  mau- 
vais, voyant  d'un  côté  fondre  for  lui  une 
armée  étrangère ,  Se  un  Koi  guerrier  j  de 
l'autre  ne  pouvant  fe  fier  aux  iiens  dont 
il  s^étoit  fait  haïr,  s'enfuit  d'abord  dans 
le  fond  de  l'Aflurie,  &  de-là  pailk  en: 
Caftille,  perfuadéqu'ilytroùveroit  dei 
I^açpui  dams  le  Comte  fon  beau^-percr 
mais  celui-ci  fut  fi  indicé  de  la  lâcheté 
de  fon  gendre,  qu'il  lui  ôtaiafcmme,  le 
chaffa  de  fesi  £tats  >  &  le  réduifit  à  paflcar  : 
chez  les  Maures,  où  il  mena  une  vie  ohf^ 
cure.  Peu  de  toms  après  il  mourut',  dans 
un  village  iitué  aux  environs  de  Cor« 
doue* 

Les  ai&ires  qui  occupèrent  Dom  San- 
che  datis  fon  pétabliflèraent,  foit  pour  re- 
mettre l'ordre  dans  lies  £tat$>què  la  mau-i 
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vaiië  adminiftration  tf  Ordogno  y  avoit 
troublé,  foit  pour récompenfer les  trou- 
pes du  Roi  deCordouë ,  qui  Fa  voient  fi 
bien  lervi»  ôtërent  à  propos  au  Roi  de 
Camille  9  l'inquiétude  qu'il  devolt  avoiç 
de  ce  côté-là ,  dans  un  tems  où  il  fe  trouT 
va  engagé  à  foûtenir  une  des  plus  gran- 
des guerres  qu'il  eût  encore  eue  furies 
bras.  Vigila  Prince  d'Alava ,  petit-fils  do 
cet  autre  du  même  nom,  qui  s'étoit  ren-r 
du  maître  de  ce  Fais ,  ayant  déclaré  h 
guerre  à  Gqnzalve,  avoitétéfifouvent 
battu  &.poufle  à  une  telle  extrémité , 
qu*l  fut  obligé  d'aller  chercher  du  fé- 
coujs  chez  le$  Maurçs,  Ces  Infidèles 
toûjoqrs  difpofés  ^  einhrailèr  les  occa-r 
fiotis  de^fe  jetter  (ut  les  terres  des  Chré-^ 
tiens,  &  animez  en  particulier  contre  leji 
Comte &, iès  CaftilUns ,  parla  défaite  de 
tant  dVmées,  qu'ils  avoient;  depuis  queU 
quetçms  envoyées  contre  çu3t ,  réiplu-t 
rp0t  d<5  faire  un  nouv^  effprt.  Alha^gib  cq 
inéme  Général  qui  avoit  ^é  ,  défait  à 
Lîtra  fut  chargé  du    foin  des  prépa- 
xatifs.  Le  defir  de  fe  venger  lui  donna 
ufieaâivité  toute  nouvelle.  On n'avoit 
point  enccM'e  vu  à  Cordouë  |)lus  de  trou-» 
pes  raffemblées  qu'on  en  vit  alors.  Lé. 
lytahométan  s'étant  mis  ëft  campagne 
avec  cette  formidable  armée,  s'approcha 
des  frontières  de  Caftille,  Il  fe  promet- 
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toit  la  conquête  de  cette  partie  de  VE^ 

S>agne  ,  lorfque  Gonzalve  l'arrêta  prê^ 
'un  lieu  nommé  Hafîgnas.  Toutes  (es 
troupes  ne  montbientguéres  qu'à  quinze 
mille  hommes  d'infanterie  ^  Se  environ 
quatre  cens  Cavaliers  :  mai^  il  conmtoit 
fur  la  faveur  du  Ciel.  Il  avoit  vu  en  (ongé 
l'Hcrmîte  Pelage  mort  en  odeur  de  ïain- 
teté ,  qui  Tavoit  afluré  une  féconde  fois 
d'une  viftoire  complette  fur  les  Infi- 
dèles. Eh  effet,  quoique  la  bataille  eût 
duré  trois  jours  avec  un  fuccês  doiiteu* 
de  part  &  d'autre,  au  troifîémeles  Cas- 
tillans perfuadés,  que  l'Apôtre  iaint  Jac- 
ques combattoit  pour  eux ,  défirent  en- 
tiérçmént  les  MaureS ,  &  '^burfurvirent 
deux  jours  durant  ceux  qui  diefdboient 
leur  falut  dans  la  fuite; 

Par  tant  d'exploits  Gonzalve  dcve^ 
neit  tous  les  jours  plus  cher  aux  fiensî 
mais  quoique  les  Cours  voifiney  ne  pa- 
tûffent  pas  fe  mettre  en  devoir  de  rin- 
quiéter,  on  y  regardait  cependant  fcs 
profpéritéà  avec  des  yeux  jaloux.  Là 
haine  même  anitnoit  contre  lui  fes  en*- 
vieux.  Toute  la  maifbn  de  Navarre  ne 
pôuvoit  lui  pardonner  h  mort  d*  Abaraù 
Le  Roi  de  Léon  fe  fbuvenoit  avec  »ner- 
tume  lie  l'alliance  que  le  Comte  avoit 
faite  autrefois  avec  Orcîogno  ton  con^ 
current ,  &  quoiqu'il  eût  abandonné  cet 
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indigne  gendre,  Sanchefçavoitbienque —- * 
Gonzalvene  Tavoît  pas  fait  car  confîaé-  ^J^'J?^ 
ration  pour  fa  perfonne  »  mais  jpar  le  dé-  p^ô. 
goûtau'il  conçut  pour  un  Pnncc,  que  a  fuir* 
mille  aéfauts  rendoientmépriiable. 

Thércfe  merc  du  Roi  de  Léon  ,  âc 
fœur  du  Roi  de  Navarre ,  confcrvoit  le 
dcfir  de  venger  la  mort  de  fon  père  tué. 
par  le  Comte.  Elle  n'avoit  encore  pu 
exécuter  fon  projet.  Les  Rois  de  Léon 
loin  de  pouvoir  faire  la  guerre  à  Gonzal*- 
ve ,  avoient  été  obligés  par  leur  propre 
intérêt  de  prendre  des  liaifons  avec  lui. 
Le  Roi  de  Navarre  fouvent  attaqué  par 
les  Sarafîns  de  fon  voifînage ,  Si  luccef- 
feur  d'unpcre,  qui  avoit  perdu  en  mou- 
rant une  bataille ,  n^avoit  pu  rétablir  les 
forces  de  fon  Etat  fuflSfamment,  pour 
continuer  la  guerre  contre  le  Caflillan. 
Ainfî  Thércfe  de  Léon  dans  le  défefpoir 
de  venger  lamort  de  fon  père  à  force  ou- 
verte, Se  par  les  armes  eut  recours  à  l'in- 
trigue &  à  l'artifice. 

Le  Roi  de  Léon  ayant-convoqué  les 
Etats  de  fon  Royaume,  y  fit  inviter  le 
Comte  de  Caftille ,  fous  prétexte  des  af- 
faires communes  de  la  Chrétienté  Efpa- 
gnole ,  mais  apparemment  pour  exercer 
cet  afte  de  fouveraineté,  iur  un  Prince 
quinelareconnoiflbit  plus ,  &  pour  s'y 
conferver  par-là  un  droit ,  qu'on  pour- 
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*■—  —  roit  faire  revivre  en  fon  tcms.  Le  Comte* 
An.  Di  s'apperçut  bien  dcrartifîce  :  mais  ne  ju- 
p6o.  &  gcâ"t  P^5  à  propos  d'en  venir  à  une  ru[)- 
/uiv',     ture ,  pour  une  démarche  qui  ne  décidoit 
de  rien ,  il  réfolut  d'aller  aux  Etats^mais 
il  bien  accompagné,  &aprês^  avoir  pris 
de  telles  mefures ,  qu'on  ne  fut  tenté  ni 
de  l'infulter  ,  ni  de  l'obliger  à  rien  qui 
dérogeât  à  l'indépendance  dont  il  étoit 
cnpoflèflion.  On  le  reçût.effeftivcment 
non  en  fujet ,  mais  en  grand  Prince.  Le 
Roi  alla  au-devant  du  Comte,  &  lui  fit 
de  fort  grands  honneurs.  La  Reine  Mère 
ne  laifFa  pas  de  faire  des  tentatives ,  pour 
engager  le  Roi  fon  fils  à  profiter  dcl'oc- 
cafîon ,  pour  la  venger  de  l'ennemi  de  (k 
Emilie  :  mais  foit  que  ce  Prince  ne  jugeât 
pas  qu'il  fut  fur  de  l'entreprendre ,  foit 
qu'il  nefe  pût  réfoudre  à  commettre  fi 
ouvertement  une  perfidie,  Thérefefut 
obligée  de  recourir  à  d'autres  moyens. 
Comme  elle  fçavoit  diiïïmuler ,  elle  fit 
des  carefTes  au  Comte ,  &  l'engagea  pair- 
là  dans  un  piège,  que  toute  fa  pénétra- 
tion ne  put  éviter.  Il  étoit  veuf,  &  ellp 
avoit  encore  une  fœur  affez  jeune  à  mad- 
rier. EUelapropofaau  Corate,&  accom- 
pagna fa  propofirion  de  tant  de  témoi- 
gnages d'eflime  pour  le  beau-frere,qu'cl- 
le  fe  vouloit  donner,  aue  Gonzalve  fe 
rendit ,  &  l'accepta,  oancha  ,  ainfi  fe   * 
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liommoît  la  Princeffe  que  le  Comte  de- — — 
voit  époufcr  ,  ëtoit  en  Navarre,  à  la  ^^^^ 
Cour  du  Roi  fon  frère ,  dont  elle  faifoit     ^^p^ 
un  des  plus  beaux  orncmeftts.  On  con-  &  fuir! 
vint  que  le  Comte  de  Caflille  s'y  tranf- 
porteroit  en  perfbnnc,  pour  célébrer  les 
noces  avec  plus  de  pompe ,  &  pour  lier 
par  des  nœuds  plus  étroits  les  deux  Mai** 
fons,  ic  les  Etats  de  l'un  &  de  l'autre 
Trince. 

Pendant  que  cette  affaire  fe  traîtôît 
à  Léon ,  le  Roi  de  Navarre  avoit  profité 
de  l'abfence  du  Comte  de  Caflille,  pour 
porter  la  guerre  dans  fon  Pays ,  &  Gon- 
zalve  n'y  fut  pas  plutôt  de  retour ,  que 
.la  néceifité  de  fe  défendre  l'obligea  de 
marcher  avec  des  troupes  fur  fes  frontiè- 
res >  pour  s'oppofèr  au  Navarrois ,  qui  y 
Êiifoit  dé  grands  dégâts.  Le  Roi  vamca 
dans  une  bataille  rangée  fut  contraint  de 
demander  la  paix  au  Vainqueur,  Cccon- 
tre-tems  avoit  rompu  les  mefures  de  la 
Reiiie  de  Léon  :  mais  de  quoi  ne  vient 
point  à 'bout  une  femme  artificieufe  & 
diflîmuléeîThércfc  ne  fe  rebuta  point. 
La  nouvelle  rupture  fut  pour  elle  un  pré- 
texte de  renouer  avec  le  Corfite  la  négo- 
ciation d'une  af&ire  qui  dcvoit  établir 
folidemcnt  la  paix  ;  &  la  nouvelle  diC-^ 
grâce  quele  Roifonfrcre  venoit  d'effuyer 
dans  la  guerre,  lui  fut  un  motif  pour  l'en- 
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— —  gager  à  employer  la  perfidie»  ptiilque  Ul 

^j'c^  torcc ouverte  ne  lui  avoit  pas  réufC.  Il 

060.  ^^  cïonc  conclu  avec  Gonzalvc,  que  £b- 

k  fiiiv*  Ion  le  premier  traité  il  iroit  à  Pampelune 

époufer  Sancba  ,  &  entre  Thérefe  de 

Léon  &  le  Roi  de  Navarre ,  qu'au  lieu  de 

donner  une  époufe  à  Gonzalve,  on  s'aflu-' 

feroît  de  faperfonne,  pour  en  tirer  telle 

vengeance  que  Ton  jugeroit  à  propos. 

La  cbofe  fut  exécutée  à  point  nontmé 
félonie  projet.  Gonzalve  sula  à  Fampe- 
lune  avec  moins  de  précaution  ,  qu'uif 
habile  homme  n'en  de  voit  prendre.  Il  y 
fat  arrêté  Se  mis  en  prifon.  On  le  croyoïe 
perdu  fans  reflburc«i,  lorfquela  Princefle 
oancha  touchée  du  malheur  d'un  Héros  « 
quinepériflbit  que  pour  l'avoir  aimée  9 
entreprit  de  le  délivrer.  L'Hiftoire  ne  flk 
point  comment  elle  s'y  pritrmais  il  eft  sûr 
qu'elle  le  délivra,  qu  elle  eut  l'adreffe  de 
le  tirer  de  prifon ,  ou  en  ^ignant  fes  gar* 
des ,  pu  en  les  trompant.  La  fuite  fît  voir 
que  la  reconnoiflànce  ne  fat  pas  le  fèul 
motif  de  cetteaâjon.  L'amour  s^n  mêla^ 
la  Princefle  fuivit  Gonzalve  après  l'avoir 
délivré  ,  Se  ils  ne  farent  pas  plutôt  à 
Burgos  y  qu'ils  accomplirent  leur  maria^ 
l^e.  La  joye  fat  grande  dans  toute  la  Caf- 
3le ,  mais  elle  fat  bien-tôt  troublée ,  par 
la  guerre  que  le  Roi  de  Navarre  déclara 
de  nouveau  au  Comte*  On  reprit  les  ar* 


BES  RErot.  d'Espagnk.  I/>.  L  ï6f 
mes  de  part  &  d'autre.  On  fc  chercha ,  on       "■ 
donna  bataille ,  où  l'infidélc  Navarrois  ^^'J^ 
fat  encore  une  fois  vaincu ,  &  p^pn  juftc     V^^^^ 
châtiment  de  fa  mauvaife  foi ,  iH||^ba  à  &  fuir! 
fon  tour  dans  îcs  fers ,  &  devint  captif  de 
£bn  prifonnier.  Il  fut  amené  à  Burgos ,  où 
fl  demeura  treize  mois ,  aprê$  lefquels  ùl 
génëreufe  fœur  fit  tant  par  fes  jTarmes  p 
qu'elle  obtint  fa  liberté- 

On  avpit  fujet  de  fe  promettre  ïa  paie 
d'une  adionfi  propre  à  ëteindreleshainef 
qui  avoient  produit  la  guerre.  Le  Roi  de 
Navarre  en  nit  touché ,  mais  la  Reine  dç 
Liéon  n'en  fut  que  plus  animée  à  la  perte 
d'un  ennemi  qu'on  applaudiflbit ,  &  qu'on 
loiioit  jufques  dans  fa  Cour.  Elle  réuffit 
enfin  à  faire  entrer  ^e  Roi  fon  61$  dans  fon 
reilèntiment  9  &  lui  infpira  le  deflein  hotis» 
teux  9  de  tendre  un  nouveau  piège  îau 
Çaflillan^  de  l'appell^r  une  féconde  fois 
aux  Etats  ,  &  de  s'aflurer  de  fa  pcrfon-f 
ne.  Qudques-uns  difenç ,  quç  c^tç  fç^- 
éonde  invitation  fut  fufpefte  au  Comte  p 
Se  qu'il  eût  encore  l'imprudence  de  s'ex- 
ppier  au  malheur  qui  lui  arriva.  C*cf|t 
trop  pour  un  grand  honune ,  que  d'avoiç 
donné  deux  fois  dans  un  même  piège.  Il 
me.paroît  plus.vrai-femMabie,  que  la 
manière  dont  (jonzalve  avoit  çté  fccn  4 
Léon  dans  le  premier  voyage  quil  y 
dvok&kiliai  Qta  tomcfe  diâSance  <juç^ 
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•'  lui  pouvoit  donner  le  fécond  ,  Se  qu'il 

^i^c^  crut  inutile  d*ufer  une  féconde  fois  des 
96*0.  "bernes  précautions  qu'il  avoit  prifes  fi 
it  fuiv.  prudenpent.  Quoiqu'il  en  foit ,  u  en  prit 
fi  peu ,  qu'il  fut  arrêté  des  qu'il  arriva ,  Se 
nus  dans  une  étroite  prifon.  On  peut  ju- 
ger de  la  douleur  dont  fut  pénétrée,  à 
cette  nouvelle,  la  vertueufe  Ûomteflè  de 
Caftille.  Elle  ne  fe  découragea  pas  néan- 
moins, &  fous  prétexte  d'un  voyage  de 
dévotioin  à  l'Elfe  de  l'Apôtre  faint  Jac-^ 

Îues  en  Gallice ,  elle  prit  fon  chemin  par 
iéon.  Le  Roi  fon  neveu  lui  fit  de  grands 
honneurs ,  &  à  la  liberté  de  fon  mari  prés, 

2u'il  ne  lui  fit  point  efoérer ,  il  lui  accor- 
a  tout  ce  qu'elle  voulut.  Il  permit  même 
qu'elle  le  vît,  &  qu'elle  paflàt  Quelque 
tems  avec  lui  dans  fa  prifon.  Sancna  pro- 
fita des  momens ,  &  ne  les  employa  point 
à  plaindre  l'avanture  de  fon  mari.  Elle  ne 
penfa  qu'à  trouver  des  moyens  de  le  tirer 
de  captivité.  Apres  avoir  perdu  l'elpé- 
rance  de  fléchir  le  Roi  de  Léon,  par/ès 
prières  &  par  fes  larmes ,  elle  eut  recours 
a  l'induftne ,  &  prit  les  mefures  les  plus 
fages ,  pour  en  afiurer  le  fuccês.  Elle 
avoit  donné  tous  les  ordres  néceflàircs 
pour  la  faire  réiiffin  Des  gens  affidés  te- 
noient  des  chevaux  prêts ,  pourfavorifer 
l'évafîon  du  Comte,  quand  il  fcroit  forte 
de  prifon.  L'artifice  qu'elle  loi  progofii 


*z>:bs  Revol.  d'Espagne.  Lh.  Ii6y       # 
poxir  en  fortir,  fut  de  changer  d'habit  * 

avoclui,  de  demeurer  prifonniére  en  ùl  ^?'^^ 
pla.ce  9  &  d'attendre  pour  faciliter  Fefict     ç^q^ 
do  cedéguifement,  que  l'obfcurité  de  la  &  fuiri 
Tixxit  leur  aidât  à  tromper  les  gardes ,  Qu'a- 
lors le  mari  paiTant  pour  latemme,fortî* 
roît  aifcment  fans  être  connu,  le  rei^eâ: 
qu'on  avoit  pour  elle  devant  naturellc- 
xncnt  empêcher  qu'on  ne  l'obfervât  d'aC- 
lez  près  pour  découvrir  le  fîxatagêrac* 
Xie  C^omte  aimoit  trop  tendrement  Con 
époufb ,  pour  acheter  a  ce  prix  fa  liberté: 
nais  après  y  avoir  penfé,il  jugea  comme 
«llç,  que  le  péril  qui  étoit  extrême  pour 
lui ,  étoit  médiocre  pour  «ne  femme  9 
que  tous  les  gens  de  bien  la  loiieroient 
a'avoir  fçû  fauver  fon  mari ,  que  fœur  de 
la  Reine  &  tante  du  Roi ,  elle  étoit  en  sû- 
reté de  fa  vie,  qu'elle  n'avoit  à  craindre 
que  das  reproches,  qui  lui  deviendroient 
glorieux,  &  que  ceux-mêmes,  qui  d'a- 
bord lui  maraueroient  de  l'indignation  , 
n'en  auroient  dans  la  fuite  pour  elle^  que 
plus  de  vénération  &  d'eftime. 

Sur  ces  raifonnemens ,  le  Comte  ayant 
confèntî  au  déguifement ,  prit  les  habits 
de  larComtefFe ,  &  la  fit  revêtir  des  fiens^ 
L'artifice  ^ut  tout  le  fuccès  qu'on  en 
avoit  attendu.  Au  tems  marqué,  G©ii- 
2alve  fortit,  &  joiia  fî  bien  fon  perfon- 
sage  I  que  n'ayant  point  été  reconnu  il 
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— r  —  (brtit  de  prifon ,  monta  à  cheval ,  &  fot 
Am.  DE  plutôt  en  sûreté  qu'on  ne  fe  fut  apperça 
060,  &  ^^  ^^  ^^^^'  ^^  Comtcfle  fut  la  première 
fuiv!     q^  en  apprit  la  nouvelle  au  Roi.  Dans  le 
premier  mouvement ,  ce  Prince  en  témoi- 
gna beaucoup  de  chagrin,  &  Fon  peut 
croire ,  que  fa,  mcre  en  reflènrit  encore 
plus  que  lui  :  mais  l'afiàire  étoit  fans  re- 
mède, &  leur  vengeance  ne  pouvant  plus 
tomber  que  fur  une  tête  qui  leur  etoit 
chère,  ils  s'appaiférent,  &  radmiration 
ayant  fuccédé  à  la  colère ,  le  Roi  loua  la 
vertu  deTHéroïne,  &  la  fit  reconduire 
avec  appareil ,  &  comme  en  triomphe  à 
fon  mari.  Un  grand  nombre  d'Ecrivains 
Efpagnols  ajoutent  une  circonftancc  à 
cette  Hiftoire  qui  ineparoît  tenir  beau- 
Coup  du  fabuleux  de  ces  temps-là ,  &  que 
je  ne  rapporterons  pas  fi  eUe  étoit  moms 
autorifée ,  tant  elle  paroît  peu  vrai-fem* 
blable.    Dans  le  premier  voyage  que 
GonzalvefitàlaCourdeLéon,  ilavojit 
vendu  au  Roi  un  cheval  &  un  épreviçr 
de  grand  prix  ;  il  les  lui  avoit  otkn$  ça 

{)ur  don,  mais  le  Roi  n'ayant  pas  voulo 
es  recevoir  en  prefent,  le  Comte  les  loi 
avoit  vendus  fort  cher,  &  avec  ccttç 
condition ,  oue  s'il  n'étoit  payé  dans  uq 
fcms  marejué,  lafonuncdpubleroittouf 
fes  jours  jufqu'au  payement.  Soit  par 
x>ubli,  ipit par  négligence,  le  payement 

n'avQtt 


m^SLVok  point  été  fait.  Gonzalve  étant  — •— 
lorti  de  prifon  le  demanda  les  armes  à  la  ^J^'J^ 
n^ain ,  &  obligea  le  Roi  de  Léon  ,  de  g^^  ^ 
£aire  ftipputer  la  fomme ,  qui  fe  trouva  fi  fui^* 
«^xceflîve  d^uîs  qu'elle  avoit  commencé 
à  doubler ,  que  le  Monarque  étant  infoi«« 
V&ble,  ne  put  fati^&irele  Comte,  qu'en 
lui  abandonnant» pour  être  quitte,  tout 
ce  qu'il  prétendoit  encore  de  Souverain 
nete  fur  fcs  Etats.  Ainiî  félon  ces  Hifto-' 
riens  ,  la  Caftille  ceilà  de  relever  du 
Royaume  de  Léon. 

Depuis  ce  tems4à ,  cette  Monarchie 
déchut  infènfiblement.  Les  Saraiînsfe  ré- 
veillèrent ,  animés  de  nouveau  par  Vigi- 
1a,  ennemi  implacable  de  fk  Patrie.  La 
Caftille  fut  la  première  attaquée,  Se  les 
hoftilités  ayant  commencé  au  tems  des 
démêlés  de  Femand  Gonzalve,  avec  les 
RoîsChrétiens  fès  voiiîns ,  les  Caftillans 
perdirent  d'abord  Sepulvéda ,  Gormaz  , 
Scptimanca,  Places  iortes&  importantes 
fur  leurs  frontières.  Ce  qui  les  conftcrna 
davantage  ,  fut  la  mort  de  leur  brave 
Comte.  Peu  accoutumé  à  ces  difgraces , 
3  en  conçut  un  chagrin^,  qui  le  conduilît 
au  tombeau.  Ses  vertus  &  Tes  aâions  ont 
rendu  Ton  nom  immortel.  La  Caftille  lui 
eft  redevable  de  fa  grandeur ,  &  la  Chré* 
tîenté  le  doit  compter  parmi  fbs  plus  zé- 
Jé^défenfeur$  ;  vaittble  Héros  Chré- 
%m  U  H 


170        H  I  s  T  o  I  m  1      j 

— rr—  tien,  auffi  rccommandable  par  (kpiété^ 

An.  DE  quçpar  fes  ftîts  d'armfes  &  pair  la  valeur* 

depuis  ta  fortune  dcrEQ)agneGhrétiennç,fcm' 

5?7^.  *  ^^^  tomber  avec  ce  grahd  homme,  Alha- 

jufqii'à  gib  ce  Maure  guerrier  *  fifouycnt  vaincii 

i©*8-    par  Femand  Gonzalve  devint  maître  à 

Cordouë  fous  des  Rois  foîbles.  Quand  il 

eut  la  puiilknce  de  tout  faire,  il  réfolut 

•de  tout  entreprendre  pour  venccr  fur 

Garcie  Fernand ,  fils  Se  fuccefteur  do 

Gonzalve,  les  chagrins  qu'il avoit  reçu» 

du  Père.  Ayant  pris  le  commandement 

^és  armes  oaraiinès,  il  pouilk  les  cotn 

quêtes  commencées  avec  une  nouveUc 

vigueur  9  &  gagna  même  des  batailles. 

Non  content  de  conquérir  eh  CafliUe ,  il 

porta  fes  armes  auKoyaume  de  Léon , 

&  par  malheur  ces  deux  £tats  étoient 

flus  divifés  entre  eux  que  jamais  ;tdnfi 
ennemi  commun  triompha  aifément  do 
Jours  forces  di^crfées.  Pour  furcroît  do 
t}i%race,  le  Roi  de  Léon  étante  venu  à 
mourir  dans  cette  conjonâure,  Ramiro 
troifîéme  qui  lui  fuccéda,  eut  àfoûtenir 
,une  guerre  civile  dans  fon  Pais  >  aiii  par« 
tagea  fon  Royaume  en  deux  éâions, 
iSon  onde  Vérémond  le  Goûteux  ^é^- 
toit  révolté  contre  lui,  &  Tavoit  obligo 
de  lui  céder  la  Galice  ènritre  doRoyau» 
îne.  Garde  Femand,quoique  jplns  habile 
,  &  plus  guçnjeir  ^uç  xCç^m  Rt^H^  .f 
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JPrince  foiblc  &  voluptueux ,  n'étoit  pas  ' 
plus  tianquHle  chez  lui.  Deux  puH&ntcs  ^^*i?* 
iVfaîfons  divifoientlesCaftillans,  celle  de  depuît 
]3om  Rodrigue  Vclaiqucz  de  celle  de     9^6. 
Dôm  Gonzalve  Guft  fouche  des  Seî- jusqu'à 
•gneurs  de  Lara ,   dont  on  dit  que  font   *^*** 
defcendusles  Manriques  &  les  Sando  va- 
is.  AUrag^b  profitant  de  ces  diviiîons 
lentra  dans  le  Royaume  de  Léon ,   & 
quoioue  par  la  mort  de  Ramire ,  Véré- 
mona  le  Goûteux  eût  réUnî  toutes  les 
forces  de  l'Etat  fotis  une  même  Couron- 
ne, le  Capitaine  Sarafîn  afliégea  jufqu'à 
Léon  même  9  &  après  un  long  (îege  s'en 
rendit  maître.  Preiqueenméme-^temslet 
Maures  de  Saragoce  prirent  Barcelonnc 
fur  le  Comte  Borel ,  après  l'avoir  vaincu 
en  bataille  ;  ceux  des  confins  de  Navar- 
re ailî^^rent  Pampelune,   de  Alha^ 
-*pafrant^fen   Gallice  força  Compoftel, 
ruina  l'Eglife ,  &  ft  raettoit  en  devoir  de 
'détruire  la  Chapelle  particulière,  où  l'on 
croit  au'eft  le  corps  de  faint  Jacques , 
lorfquune  lumière  miraculeufe  qui  parut 
farceiaintLieu,  fainfil'aflîirerHiftoire 
*£I^agnole  )  obligea  les  Maures  de  le  ref* 
pcâer. 

Toute  l'Efoagne  Chrétienne  alloît 
retomber  fous  le  ioug  des  Infidèles,  s'ils 
Jic  fc  fuilbnt  attire  la  vengeance  célefte  en 
Tiolaot  le  temple  de  l'Apôtre^  A  peine 
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-'        avoîent-ils  commis  ce racrilégc ,  que Ti 
^^c^  dyffenteric  fe  mit  dans  leur  armée ,  &  eit 
depuis  fi^  P^^^^  ^^  P^^  ^^  ^^^^  une  grande  partie; 
P76.  Ils  fe  retiroient  dans  leur  raïs ,  pour  y 
jufqu'à  aller  chercher  la  fànté ,  lorfque  Véré- 
*  .^^***mond  furvenant,   tailla  en  pièces  leur 
arriére-garde,  &  obliga  Alhagib,    de 
reconduire  à  CorBouë  ce  qu'il  put  coti- 
ferver  d'une  armée  dont  il  efpéroiti  que 
les  reftes  lui  ferviroient  à  venger  bien-tôt 
ce  qu'il  en  avoit  perdu. 
■   uarcie  Femand  de  fon  côte,  malgré 
fes  troubles  domeftiques ,  fit  des  efforts 
qui  lui  réiiilîrent.  Il  reprit  les  Places  cott- 
quifes  fur  fa  frontière  par  les  Infidèles^ 
qu'il  défit  en  plufieurs  rencontres;  & 
ayant  accordé  fa  paix  à  Vcrémond  qui  la 
dcmandoit ,  ilsjoignircnt  leurs  forces  en- 
femblc,  &  défirent  Alhagib  à  Calacana- 
çor,    où  il  et  oit  revenu  deCbrdouç 
avec  une  nouvelle  armée.  Ce  Capitaine 
célèbre  parmi  les  fiens,  pour  être  entré 
cinquante -deux  fois  fur  les  terres  des 
Roîs  Chrétiens,    &  fou  vent  avec  de 
grands  avantages,  ne  put  foûtehîr  cette 
dernière  diferace.  lien  mourut  de  dé- 
plaifir ,  &  laiflk  par  fa  mort  dans  Cordouë 
\Lnc  femence  de  difcorde,   qui  auroit 
donné  lieu  aux  Chrétiens  de  faire  de 
plus  rapides  progrès  fur  les  Maures?,  fi  la- 
mort  du  Roi  de  Léon  ^  ^  cçUc  du  Cq» 
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té   de  Caftille  ne  les  eût  retardés.   Ce  — — -^ 
dernier  même  mourut  dans  des  cîrconf-  Ai'J?* 
tances ,  qui  mirent  de  nouveau  les  Infî-  ^'il 
deles  aux  prifes  avec  les  Caftillans.  San-     p^s. 
che  Garde  fon  fils  s'étoit  révolté  contre  jufqu'à 
lui,  &  la  Caftille  étoit  divifée  entre  le   *®*'^ 
Souverain  &  Théritier  préfomptif.   Ils    , 
.étoieht  fur  le  point  d'en  venir  aux  mains  , 
lorfqae  les  Maures  informés  de  cette  di-f 
yiiîon  dpmpftiquc,  entrèrent  dans  le 
Comté  de  Caftille,    Ils  y  prirent  même 
quelques  Villes,  Le  Comte  en  fut  avertît, 
quoique  la  moitié  des  troupes  de  l'Etat 
fôt  pour  lors  à  la  folde  de  fon  fils ,  qui  les 
amenoit  contre  lui ,   il  courut  au  plus 
preffé,  marcha  contrôles  Sarafîns,  Se 
avec  la  petite  armée  qui  le  fuivoit,  leur 
Hvrabrufquement  bataille.  Il  fut  défait^ 
prisprifonnier,  &  mourut  bien-tôt  après 
dts  bleffures  qu'il  reçut  dans  la  mêlée  ,^ 
où  il  s'étoit  engagé  par  une  valeur  plus 
digne  d'un  foldat  que  d'un  Souverain. 
Les  Maures  ne  pouuërent  pas  leur  vic- 
toire ,  rappelles  chez  eux  par  les  guerres 
civiles  qui  s'y  allumoient  de  tous  côtés, 
1    Depuis  quelques  années ,.  Borel  avoit 
repris  Barcelonne,  &Pampelune  s'étoit 
maintenue^  malgré  les  efforts  des  Sara-» 
fins  ;  ceux-ci  forcés  de  renoncer  à  la  con- 
quête de  cette  Place,  dont  ils  avoient 
«trepris  fe  fiége,  éprouvèrent  à  leur 
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T^     tour  k  valeur  des  Navarrois»  qui  IcùÉ- 
j.'c.   cnkvcrcat  plufieufs  Villes.  O»  ne  fçaît 

depuis  prefque  aucun  détail  de  ces  expédîtioas , 
97f'  tant  les  Ecrivains  de  la  Nation  oitfété^ 

jufqu  à  p^  foireux  de  tranfinettre  àla  poftérité 
.  iox}s.  yjjj^jj.^  ^jç  lç^Jg  premiers  Roi9«  On 
^ait  feulement,  cju'au  tems  dont  je  parlejt 
l^Alava  &  la  Rioja  appartenpient  àla 
Navarre  ,  &  il  eftaffez  vrai-femblablc, 
que  ce  fut/ alors  qu'en  furent  chaflesles^ 
darafins ,  de  manière  à  n'y  plus  rentrer. 
On  eft  encore  certain ,  qu'en  ce  même- 
tems  X  la  Navarre  fut  gouvernée  fiiccef* 
fivement  par  deux  grands  Rqis,  l'un 
qui  fut  Garcie  ftirnomraé  le  TremblcUr , 
1  autre  qui  porta  le  nom  de  Sanche  le 
Grand.  Garcie  le  Trembleur  fut  ainfi 
appelle,  parce  qu'il  trembloit-en  prenant 
fes  armes,  fur  quoi  quelqu'un  s'ét^t 
ha^dé  à  lui  en  demander  la  caufe ,  il 
répondit  fpirituellement ,  que  fon  corps 
preflcntoit  les  périls  aufquds  fon  coura- 
ge l'alloit  cxpofer.  Sanche  le  Grand  fuc- 
céda  à  fon  père  fur  la  fin  du  dixième  iié-> 
cle.  Ce  Prince  aVoit  donné  des  l'enfance 
des  efpérances  qui  ne  trompèrent  point. 
Un  Abbé  de  même  nom  que  lui,  1  avoit 
élevé  dans  les  bonnes  lettres ,  &  lui  avoit 
formé  les  mœurs.  Ainfi  avec  les  qualités 
naturelles  oui  diftinguentun Prince,  d'ui| 
àomme  ordinaire»  îTavçit  reçu  une  éduT 


ti^ion  qui  le  diftinguoit  même  entre  les  -r^^ 
ï^nce^.  La  guerreIu;avoît  acquis  beau-  ^^'^^ 
cou{)4c  réputation  &  de  gloire;  &  on  ne  ^J'  |* 
peut'pardonper  à  fa  Nation  d'avoir  laiflé     ^jé. 
enièvelir  îe  détail  de  fcs  feits  d'armes  dans  jufqu'à 
l'oubli.  On  fçait  en  général  qu'il  fe  diftin*    *®^?' 
gua  par  grand  nombre  d'exploits  héroï- 
ques ,  mi  il  éloigna  les  Saraiins  des  limi-^ 
les  de  ion  Royaume,  &  qu'après  avoir 
contribué  au  rétabliiTement  des  affaires 
des  Princes  Chrétiens  fçs  yoifîns,  en  leur 
envoyant  à  propos  des  fecours ,  il  en  ti* 
ra  de  grands  avantages  pour  reculer  le» 
^ontiéres  de  fes  Etats. 
.    Au  tems  que  Sanche  le  Grand  monta 
fur  le  trône  »  Alphonfè  cinquième  fils  de 
Ramire  avoir  hérité  de  fon  père  la  Cou- 
ronne de  Léon.  Six  ans  après  Sanchç 
Garcie  étoit  devenu  Cpmte  de  Caftille  ^ 
&  ces  deux  Princes  travailloient  avec 
l>eâucoup  d'application  à  reconquérir  fuf 
les  Infidâes  ce  qu'ils  leur  avoient  cqlevé^ 
Par  la  valeur  de  ces  deux  Souverains  » 
par  leur  adrefTe  à  profiter  de  la  diviiioi) 
des  Infidèles ,  &  foûtenus  des  forces  du 
Roj  de  Navarre ,  ils  avoiept  réparé  leurs 
pertes  contre  les  enneipis  du  nom  Chré- 
tien. 

Plufieurs  Maures  confid^rab^es  ayant 
(ecoiié  le  joug  du  Roi  de  Cordouë ,  s'é-r 
tpient  faitdçpeti^  £tat§>  où  chacuii 
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d'eux  Youloît  s'établir  une  dominatlotf 
indépendante.    Le  Roi  &  le  Comte 
avoient  içu  profiter  de  leurs  divifions. 
'^7  tf.  Paifibles  chez  eux ,  tandis  <juc  les  Infidé- 
jjfqu'îi  les  travailloient  à  fe détruire,  ces  deur 
1018.  Princes  s^occupoient  à  mettre  leurs  Pla- 
ces en  état  de  défenfe,  &  à  rétablir  le  bo» 
ordre  dans  toutes  les  Villes  de  leur  dé- 
pendance. Enfin  iln'auroitrien  manqué 
a  leur  gloire ,  s'ils  ne  l'euflent  point  ternie 
l'un  &  l'autre  par  une  aétion  indigne« 

Alphonfe  fe  lia  fi  étroitement  avec  ufl 
Sarafin  puiflant  qui  s'étoit  faitRoîde 
Tolède ,  qu'il  lui  donna  fa  fœur  en  marî^ 
âge,  fous  prétexte,  de  le  convertir.  La 
trincefic  nommée  Thérefe  après  avoir 
été  livrée  au  barbare,  ne  pût  faire  autre 
chofe ,  que  de  l'exhorter  à  abjurer  lé 
Mahometifme,  Se  de  le  xhenacer  de  la 
colère  de' Dieu,  s'il  ofoit  s'approcher 
d'elle  avant  que  d'avoir  adoré  Jefos- 
Chrift.  Abdalia,  (ainfi  fe  nommoitce 
Roi  de  Tolède)  ne  fat  point  touché  de 
fes  remontrances  :  mais  auffi  il  fcndt  bien- 
tôt l'efict  des  menaces  de  Thérefe.  D 
tomba  malade,  ondéfefpéradelui,  &il 
«e  recouvra  la  fanté  qu'après  avoir  re- 
connu fa  faute,  fans  reconnoître néan-^ 
moins  fon  erreur.  Il  renvoya  la  Princeffc 
a  Léon ,  où  elle  paflà  le  rené  de  fes  jour^ 
âans  la  retraitCa  dedans  les  exercices  de 
lap^ence* 


-     Sftnche  Garcîc  Comte  de  CàftiUe  eut    ■*'•*' 
le  malheur  d'avoirunemerc  débauchée,  ^J^^** 
qui  après  la  mort  defonmari,  étant  de-  dcpu,-^ 
venue  araoureufe  d'un  Cavalier  Maure ,  pj6. 
a  voit  formé  le  deflein  deTépoufer.  Elle  jufqu'è 
çraîgnoit  fon  fils  ;  elle  voulut  s'en  défei-  ^°':'*» 
re  :  car  à  quels  crimes  ne  conduit  point, 
unepadion ,  que  les  bienféances  &  1  bon* 
neur  n'arrêtent  j>lus  |Ré(bluë  de  Tcra-*     • 
poifonner,  elle  lui  avoit  préparé  un  breur 
vagc  ;  mais  il  en  fut  averti.  Il  étoit  ver-» 
tueux ,  plein  de  Religion  9  il  avoit  de  la 
confcience,  &  les  mœurs  fort  bonnes. 
iLia  colère  qui  l'animoit  ne  refpeâa  ni  les' 
loixdelaconfcience,  ni  celles  de  la  Re« 
ligioii;  Dans  fa  fureur,il  n'écouta  pas  me** 
melesfentimens  delà  nature;  il  obligea 
£1  mère  à  boire  le  poifon  qu'elle  lui  avoir, 
préparé.  Elle  en  mourut ,  &  le  fils  parri* 
dde  ayant  rappelléfa  raifon  i-rop  tard^re-* 
cionnut  fon  crime  >  &  le  pleura  ;  mm  iî 
fon  repentir  toucha  le  coeur  de  Dieu  9  la; 
Providence  voulut  que  le  fouvcnir  de  fa* 
fiiute  fut  tranfmis  à  la  poflérité ,  pour  ap^ 
prendre  par  cet  exemjde,  qu'une  vertu 
commune  çftaux  Princes  d'un  foible  fe- 
cours  contre  une  violente  pailion.  Le 
JMLonafléred'Ogna  doit  &  fondation  à  la 
pénitence  deSanche,  qui  lui  donna  te 
nom  àe  ià  roere.  Il  y  choifit  fa  fépulture 
qu'on  y  montre  encore  aujourd'hui.  Ce 

Hv. 
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'AmTde  ^  ^*^  "^  vînpt-httît  qw  ce  Piiic^çcA 
j.C.  fadcvîvrç.  U  mîflii  Garnie  F(»iiând  jfe* 
depuis  cond  du  pom  (on  fis  umqiie  &  foa  héri- 
^7^.  ^  tîcr  âgé  de  ncwf  «a^  »  poflcflcqr  dç  iîsji 
JJ^^q"  ^  Etats.  Alphonfe  Roi  de  Léon  avoit  été 
•  ***   tué  quelqiic  tons  aimargvwt  à  Vifeu, 
qu'il  s^^oit  alors  iw  les  Infidâes  »  ^ 
avoit  laiflS  pour  fucceiTcuf  V érérooad 
troifiémedu  nom  »  &>nfil$umqpe* 
.   Par  la  yiort  tie  ces  Pmces ,  Sandie  le 
Gr^d  Roi  de  Navarre»  avoit  acquis  un 
grand  ^cendant  Cw  Us  Etats  ^  Léon  ^ 
de  Caftille,  dont  â  létoît  devenu  Tarbi-» 
tre.  Vérémond  n'étoit  pas  guerrier,  Gar* 
cie  étoit  jeune ,  Sanche  étcit  puîilànt^ 
craint  »  ellimé  par  toute  r£fpQgiie«  II 
a'étcÀ  mané  avec  Dogna  Nugtîa  9  fisr^ 
nommée  Mayor»  a^^emmem  parce 

Su'clle  étok  la  foeur  auiéeihi  &u  Comte 
eCafiiUe.  D'amie I1»  dotment  le  nom 
d'Elvire.  3U  cadcti»  nommée  Thétc^ 
avoit  époufé  V^émoiwJ.  Sandba  fceur 
de  ce  demier  Ffince  veooit  d'iètre  accor* 
dée  avec  le  jeune  Comte  de  C^îUe,  En 
même-tems  Sandie  le  Grand  qui  fedw* 
gea  du  foîn  des  afiaires ,  )&  de  la  fortune 
éc  foa  neveu ,  prit  jourpourcélébrssrles 
noces.  On  en  ht  les  préparatifs  à  Léon  % 
liep  defbné  pour  cette  fcte.  Dom  Garde 
qui  s'^oit  rendu  à  Najare  auprès  de  &m 
onçle^qui  y  avoit  ^taJbHJbni'éjoxur»  wr 
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"vînt  en  Caftille  avec  lui,  &  en  chemin  ' 
iaiSkat ,  ils  alfiégerènt  le  Château  de  j'<?* 
MonçQtïi  oùDom  f  emand  Guttierez  ^  depuîr 
première  Touche  de  Tillufire  Maifon  dep7*.^ 
Caftro  s'étpit  retiré-  Ce  Seigneur  mépri-i"^'* 
Tant  la  jeunefTe  du  nouveau  yConate  de  '^*^* 
Caftille,  dpnt  il  étoit  né  fujet ,  y  avoit 
établi  une  eipéce  defbuveraineté^  après 
«'être  rendu  maître  de  quelques  autf et 
Places  voifînes,  X^a  Place  fat  prife ,  Sç 
JDom  Femand  rentra  ^ans  le  devoir.  Ce- 
pendant le  jeune  piMTciç  cJans  Pimpatiqn- 
çc  de  voir  r^épouie  ^u'on  lui  deibnoit , 
prît  ks  devant^  avec  ^cu  de  faite.  Sa  pré- 
;râpîtationçapfa  ibnmdhçur.  Lç  perfide 
^giia  étoit  mort  dans  i&i  réy çlte  chez  les 
Sar^fîns^inais  il  aypijt  ktflë  .trpîs  enfans 
'  faàitiers  dp4aperfidie4c  d?  fk  haic^e  con- 
tre fes  SQuyerains.  Le  feuiCoçnte  de  Ca£^ . 
tille  leur  aypit  pardonné^  &  ayoit  telle- 
jnent  oublié  la  j^aute  de  leur  pçre  &  I4 
leur,  qu'il  fit  tenir  fon  fils  fur  les  îFpnts  de 
paptême  par  l'aîné  des  trois,.  Ces  efi)iits 
.  kquiets  ir  avoient  pu  vivre  en  ÇauiUe. 
Ils  s'étoient  retirés  à  Léon,  où  le  Roi 
.  Alphonfe  Içs  avoit  reçus  avec  trop  de 
,  facilité.  Ils  y  étoient  encore,  lorfqu'iU 
'^prirent  par  hafard,  que  lé  Comte  de 
CJaftille  leur  maître  arnvoit  mal  accom- 
pagné. Sous  prétexte  d'aller  au-devant 
âe  liHi  &  de  naénagcr  fk  bienveillance  » 

*H  vj 
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— —  ils  remirent  en  chemin  avec  une  troupe 
An.  DE  jç  traîtres  &  d'affaffins.  Ils  diffimulércnt 
îois!  d^abord ,  &  approchant  le  Prince  avec 
&  fui  V.  reiped,  ils  lui  baiférent  tous  trois  la  main  f 
mais  ce  fut  pour  prendre  le  tems  de  lui 
percer  plus«ûrement  le  cœur.  Dom  Ro- 
drigue qui  étoit  fon  parrain  lui  porta  le 
premier  coup  >  les  autres  redoublèrent  ^ 
&  rayant  lame  mort  fur  la  place ,  ils  pri- 
rent la  fuite ,  pour  échapper  au  fupptice 
qu'ils  méritoient.  Le  bruit  de  cet  atten-» 
tat  s'étant  répandu  9  la  Cour  de  LéoR  Se 
celle  de  Navarre,  qui  avoit  campé  aux 
Fauxbourgs ,  changèrent  Tappareil  nup*' 
tial  en  deiiil.  Sancha  plutôt  veuve  quo 
mariée  9  en  penfa  expirer  de  douleur^ 
Tant  detriftes  fpeâaaes  touchèrent  vî<« 
vonem  le  Roi  de  Navarre.  Il  fit  pour- 
luivre  les  aflaflins,  qvri  crpy oient  trouver 
à  Monçon  une  place  de  sûreté  auprès  de 
Femand  Guttierez  :  mais  outre  que  ce 
Seigneur  avoit  fait  là  paix ,  il  eil  des  cri« 
mes  qui  ferment  tous  les  afyles.  Ils  furent 
pris  9  Se  Sancbe  le  Grand  les  condamna  à 
être  brûlés. 

Apres  que  ce  Prince  eût  fait  julïice 
dps  meurtriers  de  foa  neveu ,  il  n'oublia 
pas  qu'il  en  étoit  héritier ,  puifqu'il  avoit 
4époufé  l'aînée  de  (es  deux  tantes  ,  dont 
il  avoit  plufîeurs  cnfens.  L'héritage  ne 
lui  fut  pas  comefté;  quoique  VéréiuoHjl 
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ne  pût  voir  fans  quelque  forte  de  jaloufîe         ^ 
un  tel  accroiflèment  de  puiflkncc  dans  .  t**c  * 
fon  voifin.  Ainfî  la  Caftîlle  fut  unie  à  la  iQig! 
Navarre,  comme Fétoit  dêjaTArragon.  &  fuit}, 
lie  defir  de  s'étendre  aoît  dans  les  Rois 
à  mefure  qu'ils  ajoutent  à  leur  Empire. 
Li'acq^uifîtiOQ  d'une  Couronne  ne  fait 
qu'irnter  leur  ambition.  Le  Roi  de  Léon 
avoit  eu  un  fils,  mais  il  avoit  peu  vécu*. 
Sancha  ùl  fœur  étoit  regardée  comme 
héritière  préfqmptive  de  la  Couronnct 
Le  Navarrois  n  y  pouvoit  prétendre  ? 
mais  il  pouvoit  la  raire  tomber  dans  Gt 
Mai(bn,  en  faifant  époufèr  la  PrinceiFe  dé 
Léon  à  un  de  fcs  fils.  En  ayant  conçu  le 
deflein ,  il  en  fit  la  propofîtion  par  fcs  dé- 
putés î  mais  il  y  trouva  de  grands  obfta- 
cles  du  côté  des  Seigneurs  Léonois ,  qui 
dans  la  crainte  oue  leur  Roy ailme  ne  ac- 
vîntProvince  aun  autre,  vbuloient  que 
l'Infante  fut  mariée  dans  le  Pais.  Le  Koî 
de  Navarre  qui  pénétra  leur  dcflrein,quoi- 

3u'ils  ne  s'en  expliquaffent  pas,  rélblut 
e  leur  faire  la  guerre.  On  ne  fçait  pas 
quel  fut  le  prétexte  de  la  rupture,  maïs 
u  cil  certain  ,  que  le  refus  qu'on  lui  fit  de 
l'Infante  pour  fbn  fils,  fut  la  raifon  fecret- 
te  qui  l'arma  contre  les  Léonois.  Il  leur 
donna  tant,  d'occupation ,  qu'ils  n'eurent 
pas  le  loifir  de  penfer  à  faire  choix  cTunr 
époux  à  h  Prinçcffc  de  Léon«  Le  Koi 
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fp-~  Dpm  Sandic  pouflTa  fcs  conquêtes  /afi» 
te*  qu'au  Mont  Oc9,&  .cauf^  tant  cte  firayeor 
t o  is!  ^ux  Grand$4u  Royaum^e  »  quç  les  ayjint 
&  Auy.  obÙgés  à4emandecl^  pm  »  Û  fut  maître 
^        -  des  coQdyi.tîon$.  On  aypit^out  fojet  de 
croire  »  qu'il  petifoit  à  réduire  l'Èipagnc 
Chrétiennç  à  UQe  feule  MLopardbie  »  3c  k 
la  mettre  dans  4t  M^îî^*  £f'pccafion  nç 
pouyoltêtr:çpJluf  ^yoraU^.  UmtéCvdr 
,  toit  degranijs  ijiyaptag^  jpoîprjç  l^icu  pu- 
blic de  la  CJ^rédçQté  )Bk)9g^ole.  ^icnn 
jôt  Jeç  fim,^  aîpjrç.diyijfe  ç^  SU^fWt  de 
petits  Ej jts  indépe^d^ns  les  Vfl5  4fif  mr 
très,  qu^ilJçurjèiloitdpjpaqdc^yiU 
cuflcnt  iîri^i  Iç  joug  4^JP  Roi ,  qui  »uri3ft 
uni  fous  un  /eu}  Qicf  tous  IqsOji^^ciVS 
de  la  Nation.  On  ayojit  wcme  fujct  4ip 
croire,  qucSancfee  avxytjfoOTtié  ccpxo^ 

ft.  Duiuoiqs|>ar  uae.a.ui,bi.tiou,  qaeqi 
kéodpriç,  ni  CJoyî?^  ^  Charlcraajgnc 
même»  ay^t ion  él^yatîpn  àffmpirej 
n'ayoient  p(»$  euëj  ^  prît  le  tjltre  pom- 
peux d'^TOPereur»  qupiqu'çn.çftmparaî- 
Ton  de  ce$  Conquérsu^s il  ne  ^tfauVn  fp^ 
j>etitPrinçcj.  l^  ppftérité  Ta  Wâmé  dV 
yok  «liaçiqué  cette  ^AJQnfture  dont  il 
ppuypit|)rofHc;r4>our  tranfmettreaux  a$- 
'jnés  d^f^  Maifcm^  un  droit  aufliglorieui: 
jal^Nay^e,  qu'utile  à  la  Chretientë  Ef* 
pa^nolço  U  ne  falloit  que  deAinqr  à  ta 
[rnnçeffc  de  Li^on^  Gdixçiç  ^'auié.de f^ 
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tT<âsfil$>  4^  lijçy  flcpropofcr,  comme  û  — ^ 
fiç>  Fcrdiiaand  qpi  étôk  le  fecond  :  maî$  ^?- '• 
il  vputiHt  fume  en  cela  l'ciccmple  de  J^'^^ 
CharlesiagiQe&deQoyis,  &fiûrejeQtrp  ai  farc- 
ies ai&QS<:ie^ifta^  de  £bs Etats,  $&<f 
vdleà  la  tnmquâité  pblîquc.  Le  E£>s 
4c  Léo9  devojt  craîoare  pour  YE^igpQ 
|ps  mémeç  malheurs  que  (xsééamabts^ 
mcn$  caufèneot  dam  lËmpitreFi^çoîs;» 
Peut-être  tnit-Hqiiceeçartagcctantaû-p 
rorifë  pard^  eiurâpks  i&tftrcsdaos  iea 
fiunflles  de$  Buob  oofime  dasslessistriBs'» 
Hycik  eu  de  t'îs^itiAîce  à  établîninQou^ 
▼can  droit  àébYds^wx  aux  cadets* 
Femnêtre  eue  Je  mexke  perfoimd  de 
Fefdmaad  AOQfécosd  fib^  &  latesidreflb 
ou'il  avoît  pour  lui,  le  détermba  à  1« 
êlre  RoL  QuoÂq^jjl  en  fokt  é  demaoda 
Vîn&ttitgi  d$  Xtéon jpoKir  lui^  &  ce  &t  k 
cette  conditkm  qu  ilaccorda  lapaîx  auoc 
héooôis  9  mi  coj^entkeiit  «pie  Fettfr^ 
«atid  lut  des  bi$  déclaré  Mdtkr  {sré- 
fomptifdeceœ Couronne,  & w'ciaat- 
taidaut  on  dofloât  «n  ^te  i  la  r  rkiceflc 

Su'îl  époufoit ,  tout  ce  <que  k  Roi  du 
favàrre  venoitiiecûiiaumrfiireDX.Iia 
fortune  de  Ferdioand  ren  iSaatvanà  pa^ 
Û  ;  par  le  œétnettraité ,  û  lui  dosmaeprés 
ia  mort  &ccUedc  fii&mnele  Comté  de 
Caâille  enprQ{tfe,ft:  bicn-^tôt  un  cvé- 
Ikemcnt  qui  jKi3cm  jdaoa  &  faimlte ,  tel 
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^        '  donna  occafion  de  confirmer  à  ce  cadeC 
j^'(?^  un  don  fi  préjudiciable  à  Taîné, 
%ôz9l       Sanche  feifoit  la  guerre  aux  Maures  V 
Jk  fuiv.  qu'il  ne  laiflbit  jamais  long-tems  en  re- 
pos ,  &  les  attaquoit  avec  tant  de  Caccês,^ 
2u'il  les  poufloit  jufqu'aux  portes  de. 
lordouë>  lorfqu'un  démêlé  domeftique 
l^obligeade  revenir  chez  lui.  La  caufe  de 
cette  querelle  étoit  fort  j>eu  confidéra* 
ble  :  mais  Tefifet  en  fut  violent.  Garcie 
avoit  demandé  à  la  Reine  un  cheval  de. 
Vécurie  du  Roi.  :  Le  grand  Ecuyer  s'y 
étoit  oppofé  ,  difant  que  le  Roi  aimo.ir 
ce  chcvau ,  &  ay oit  empêché  la  Reine  de 
lé  donner  au  Prince  fon  fils.  L'Infant  pi^ 
,qué  de  ce  refus  réfolut  d'en  tirer  vcn* 
geance,  non-feulement  contre  l'Ecuyer,! 
mais  même  contre  la  Reine ,  qui  s'étoit 
rendue  aux. remontrances  de  cet  Ôffi-  ^ 
cicr.  Soit  foupçon ,  foit  méchanceté,  il 
fit  courir  le  bruit  que  la  Reinene  déféroit 
tant  à  l'Ecuyer ,  que  parce  qu'il  étoit  fou 
amant ,  &  eut  l'audace  de  les  accufer 
'    l'un  &  Tautre  d'un  commerce  honteux. 
Comme  on  croit  aifément  le  mal ,  toute 
b  vertu  de  la  Reine  ne  la  mit  pas  à  cou* 
vert  de  la  calomnie.  Le  ^  Roi  douta,  âc 
pour  s'édaîrcir,remit  l'affaire  à  la  délibe;* 
ration  des  Grands.  Perfonnc  n'en  ofa  poF-* 
ter'  un  jugement  définitif.  On  conclut 
feûlexneiit;  ^uè  iedudielonU  coutume 


au  tcms,  décideroit  deFinnocence  ou  du  — — ^ 
crime  de  la  Princeflc ,  &  que  fi  perfonnc  ^/*V?* 
tic  fc  préfentoit  pour  défendre  loninno-  j^'^g* 
ccnce ,  elle  feroit  brûlée  comme  crimi-  &  ruir« 
hclle.  La  Reine  étoit  abandonnée  mêmd 
de  fès  propres  enfans.  Garcie  avoit  pré- 
Venu  Ferdinand  ;  &  Gonialve  qui  étoit 
le  dernier ,  étoit  trop  jeune  pour  prendre 
partL  La  malheureufe  Reine  étoit  fur  le 
point  defe  voir  condamnée  aux  flammest 
On  Favoît  déjà  mife  en  prifon  dans  le 
Château  de  Najare  ,  Ville  que  Sanchd 
avoit  préférée  à  Pâmpelune  pour  fa  de-» 
tneurc ,  comme  étant  au  centre  de  km 
Etats.  Dans  cdt  abandon  général  de  1^ 
vertu  &  de  l'innocence,  Ramire  fils  na-» 
turel  du  Roî,  eut  le  coeur  aflèz  généreud 
pour  prendre  en  main  la  caufe  de  laReî* 
ne,  & s'of&it  pour  la  défendre  dans  uti 
combat  particulier  contre  quiconque 
Taccufoit.  On  cherchoit  un  champion  à 
lui  oppofer,lorfqu'un  faint  homme  qu'oit 
ftc  nomme  pas ,  repréfenta  fortement  a^ 
Roi  le  tort  qu'il  fe  faifoit  à  lui-même  t, 
d'expofer  la  réputation  de  le  fang  de  fi 
iamule  ajf  hafard  d'un  dxiel ,  qui  peuc« 
être  ne  Ikuveroit  pas  la  Reine  d'^unfup^ 
jplice  qu'elle  n'avoit  pas  mérité  ;  que  (a 
conduite  répondoit  de  fon  innocence,  & 
qu'une  fenmic  dont  on  avoit  toujours 
re^eâé  h  vettu  »  étok  au  defius  de  t0U9 
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"~*"les  foiipçons.  Ce  vertueux  homme  ne^ 
j'ç's'en  tint  pas -là.  Apres  avoir  fléchi  Iç 
loîs!  courroux  du  père,  il  alla  parler  aux  en- 
&  fuiv.  fans  :  Illeur  fit  comprendre  l'énormité  de 
Içur  crime  ,  &  les  menaça  de  la  juftice 
de  Dieu.   Son  difcours  fut  fî  efficacq 
qu'il  les  fît  rentrer  en  eux-mêmes.  Garcîe 
condamna  fa  malice,  &  Ferdinand  fa  fk« 
çilité.  Ils  fe  jettérent  aux  pieds  du  Roi  » 
ils  implorèrent  fa  clémence ,  &  témoi-* 
gnérent  tant  de  repentir  de  la  faute  qu'ils 
avoientfïiiite ,  qu'il  confentit  à  leur  par- 
donner, pourvu  que  la  Reine  n*y  mît 
point  oppoiîtion.  Elle  fut  bien-tôt  aver» 

Se  de  ce  qui  fe  pafFoit  au  Palais  :  elle  cet 
e  la  peine  à  te  rendre:  mais  elle  étoit 
mère ,  &  de  plus  Chrétienne  :  Elle  vou^ 
lut  bien  accorder  le  pardon  à  ces  fils  dé- 
naturés; à  deux  conditions  néanmoins  ; 
la  première,  que  ïlnf^nt  Garcicnepré» 
tendroit  jamais  rien  en  Caflille  ;  la  fecoip* 
de ,  que  Dom  Ramire  fon  généreux  li^ 
bérateurauroit  l'Arragon,  pourrécom-^ 

Îenfe  du  fcrvice  qu'il  lui  avoit  rendu, 
.  jC  Roi  fç  trouvant  trop  hœreux  qu'ellq 
fut  contente  à  ce  prix ,  accepts^  les  deux 
conditions  :  &  aiim  la  quereue  finit  cntrq 
la  mère  &  les  en&ns ,  pour  recommencer 
entre  les  frères  ^pres  la  mort  d*un  pertf 
trop  craint,  pQurêtrecqntredit  dans  fe9 
volontés.  Eue  n'étoitpasfoitélo^éa 


Ce  Prince  fut  aâ^né  fur  la  fin  de  l'an        "• 
mille  trente-cÛK]^,  dans  un  voyage  de  de-  t  **  cT*^ 
votion^car  il  étoftauffi  bon  Chrétien  qu'il  iozs\ . 
étoit  ^nd  guerrier  &  grand  Roi.  L»cs  fit  fuîv.  ' 
Hîftoncns  Éipagnols  ne  nous  ont  rien 
appris  qui  puiueappuyer  nos  conjeéhires 
fur  les  auteurs  de  cet  ailaflinat;  on  fçait 
feuleinrnt  que  la  plupart  des  Princes 
Toîfins  ne  voyoient  qu  avec  des  yeux  ja- 
loux les  exploits  &  les  profpërités  de 
I>oni  Sanche.  Si  fa  mort  tut  fubite ,  elle 
ne  fut  pas  imprévue.  Il  y  ^voit  quelques 
années  9  qu'il  ne  s*occu|)oit  que  du  loin 
de  faire  fleurir  la  Religion.  Il  pria  Ro- 
bert Roi  de  France,  fus  d'Hugues  Ca- 
pct  9  le  premier  de  la  troifîérae  race  de^ 
nos  Rois ,  de  lui  envoyer  des  Religieux^ 
de  Clugny,  pour  réformer  les  Monas- 
tères qui  fe  relâchoient  en  £(pa^e,  Se 
Se  renôuvellcrpaç  leur  zélé  la  pieté  qui  . 
languiflbit  <  parmi  les  Chrétiens  Efpa- 
gnols.  UfitafTembler  des  Conciles  pour 
remettre  en  vigueur  la  difcipline  Eccle- 
iîaftiquedans  k  Clergé.  Il  n'oublia  rien 
pour  prévenir  la  difcorde,  que  la  divi- 
£on  de  fes  Etats  pouvoit  caufer  parmi  fes 
enfans.  Par  un  teflament  qti'il  rendit  pu- 
blic avant  fa  mort ,  il  laiila  la  Navarre  à 
Dom  Garde  fon  aîné ,  avec  les  contrées 
circonvoifînes  qu'il  poffédoît  dans  la 
Cantahrie»  cette  parue  de  la  Rioja  où  eft 
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*  Najarç  lieu  de  fa  réfidence,  la  Burev* 

j^q"^*  toute  entière  qu'il  détachoît  de  la  CaC- 
1018.   tille,  &  quelques  terres  à  fabienféancé 
A  fuiv*  furies  frontières  des  autres  Etats.  Il  don- 
na la  Caftille  à  Dom  Ferdinand  ;  le  petit 
Pais  de  Sobrarbe  &  de  Ripargorcc  à 
Dom  Gonzalve ,  &  FArragon  a  Dom 
Raniire:^nfin  une  des  claufes  dijteftar 
ment  portoit,  que  les  trois  Princes,  cha^ 
cun  dans  leur  diftriâ ,  auroient  le  titre  de 
Roi,  iâns  dépendance  les  uns  des  autres^ 
&  avec  une  égale  fou veraincté. 
Tel  a  étéle  commencement  du  Royaux 
me  de  Caftille  &  de  celui  d'Arragon,  qui 
réunis  dans  une  feule  Monarchie,  formè- 
rent dans  la  fyite  celle  de  toute  r£fpa«  ^ 
\gnei 
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AP  R  f/  s  la  mort  de  Sanche  le  Grand,  g 

FEfpagne  Chrétienne  fe  trouva  èLt-  An,  di 
vifée  en  fix  Etats  d'une  étendue  très-  J-^- 
bornée ,  &  qui  touç  çnfemble  corapre^  &  c^iV 
noient  à  peine  la  qi?iatriçme  partie  des 
Provinces  Efpagnoles.  Le  Roi  de  Léon 
pofïedoitle  Koyaume  qui  porte  ee  nom, 
mais  plus  reffcrré  qu'il  n  eft  aujourd'hui , 
parce  que  les  Maures  en  occupoient  en- 
core quelque  portion  vers  le  midy .  De 
plus  y  érémond  avoir  cédé  pour  la  doté 
de  Sancha  fa  (beur  cet  ^utre canton,  que 
le  feu  Roi  de  Navarre  avoît  conquis  vers 
le  Mont  Oca.  Toute  la  Galiiçe  lui  appar- 
tenoit ,  mais  depuis  qu'Almanzor  ^voit 
pris  Conimbre,il  étoit  rcfté  peu  de  chofe 
à  la  Couronne  de  Léon  dans  le  Portugal. 
Le  Royaume  de  Navarre  étoit  compofé 
de  la  Cantabrie ,  de  Ja  Rioja ,  de  la  Bu- 
rêva ,  que  le  Roi  Pom  Sanché  avoit  dé- 
tachée de  la  ÇaftiHc ,  pour  améliorer  le 
partage  de  foii  fils ,  &  de  quelaues  Placer 
dans  TArragon.  Le  Roi  de  Caftillen'a- 
voit  p^s,  à  beaucoup  près,  toute  la  vîeillç 
Caftule  telle  qu'dléeft  aujourd'hui  :  La 
Buréva  en  avoit  été  retranchée  du  côté 
fjç  |â  Ngvaire,  &  à  roppofitç  les  S.^r4fin$ 
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— —  ne  laiflbicnt  guércsaux  Caftinans  d'éta- 
AN^E  bliffement  fiable  au^élà  du  Duero,  X^ 
^*'    \  Roi  d' Arragon  ne  pouvoit  compter  que 
jt  fui'v.  ^urce  qui  eft  renfermé  entre  les  rmére< 
d'Arragon,  &  celle  qu'on  iKimaiq  Oal- 
léco  :  ceque  Sanche  le  Gxand  avcôc  coft-» 
^  quis  du  coté  de  Saragoce»  étoit  trop  ex* 
pofé  aux  infultes  des  Maures  >  jpour  y 
pouvoir  Ëdre  aucun  fond«  Le  Roi  de  So* 
brarbe&  de  Rîpargôrce  ne  regnoit  que 
fur  quelques  montagnes  9  Se  fur  un  petîc 
nombre  de  Bourgades*  Le  G^ate  de 
Barcdonné  avoit  un  beau  Fais  :  mais  les 
Maures  le  bomoientà  Tortofe»  à  Léii* 
da  9  &  en  d^autres  lieux  plus  voiiîns  de  (â 
Capitale.  Ainfi  ces  Infidèles  étendoienc 
leur  domination  ,  d'un  cÔ€é  depuis  le 
détroit  de  Gibraltar  )u(qu'au  voiiînag^ 
des  Pyrénées,  de  l'autre depiùsTar^ 
prefque  par  tout  jdfqu'au  Duéro  »  &  en 
quelques  endroits  plus  avant.  Us  occu* 
poient  même  bien  loin  en  deçà  les  Villes 
de  Calahorre  &  de  Tudéle«  Si  les  Prin- 
ces Chrétiens euflènt  pu  s'accordera  ne 
«'enrichir  que  des  dépouilles  de  ces  cnne» 
mis  communs  alors  plus  divk*és  que  ja* 
mais,  ilsauroieiit  pu  conquérir  fur  eux 
les  plus  belles  Provmccs  de  TEfpagne, 
fans  fe  nuire  les  uns  aux  autres  :  mais  leur 
jaloufîe  mutuellcles  ayant  armés  les  uns 
contre  les  autres  ^  donti*  le  change  àleur 
ambition. 
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Les  deux  premiers  qui  entrèrent  en  li-        ■■' 
ce  flurent  Garde  Roi  de  Navarre ,  &  Ra-  ^J*  V?* 
mire  Roi  d'Arragon,  Garde  étoît  allé  à  j^j-^ 
Rome  vifîter  le  tombeau  des  Apôtres ,  a  fijîV» 
par  pénitence  ou  par  dévotidÉBlorrqu'ii 
Qpprit  que  Ramire  fonfirére ,  aRldes  Sa- 
»uns  de  fon  voifinage,  avoit  fait  irrup- 
tion fur  fes  terres.  Se  y  faifoit  déjà  des 
conquêtes.  Il  revint  à  la  hâte  9  SckCon 
retour  i  trouva  que  TArragonoîs  affié- 
geoit  unedeies  Flaces»&  laprc^oitfort 
vivement.  Sansperdr edetems  il  aiTemble 
des  troupes ,  &  ufe  dé  tant  de  diligence 
qu'il  fiirprend  Ramire  en  fon  camp,  ou 

Î>our  mieux  dire  dans  fon  Kt,d'où  tétant 
evé  en  furiàut ,  à  pdne  eut  U  le  tems  de 
s'habiller ,  au  moins  n'en  eut-il  pas^  afiez 
pour  &ire  fdler  un  cheval  :en  ayant  trou- 
vé un  fans  felle ,  il  fe  jetta  promptement 
deilus ,  &  ce  fut  un  grand  bonheur  pour 
Jui ,  qu'il  eût  pris  le  parti  de  fair  dans  un 
û  mauvais  équipage,  qui  empêcha  q«'on 
ne  le  connût ,  &  qui  lui  donna  le  moyçn 
de  tromper  les  yeux  de  ceux  qui  le  cher- 
ehoient.  Avec  la  même  promRitude  que 
Garde  l'avoit  chaiTé  de  la  Navarre,  il 
le  pourfuivk  dans  l'Arragon ,  où  ne  lut 


Sobrarbe  auprès  dç  Gonzalve  leur  cQm*- 
mun  frère» 
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1^  ■■    ■      Garcic  étoit  de  retour,  en  Navant^ 
^^/c^  avec  fon  armée  viftorieufe,  après  avoir 
lô}^.  sdTuré  fa  conquête,  lorfque  Ferdinanil 
&  Aiiv.  Roi  deCftftille  lui  envoya  demander  du 
fecour$j|Htre  le  Roi  de  Léon  fon  beau- 
frère,  qi^roi  avoit  déclaré  la  guerre.  Vé- 
rémond  III.  Roi  de  Léon  voyoit  avec 
chagrin  fcs  Etats  diminués ,  par  les  con- 
ouêtcs  que  Sanche  le  Grand  avoit  faites 
iur  lui  vers  le  Mont  Oça ,  &  que  Ferdi- 
jiand  retenoit  comme  une*  partie  de  Thé- 
ritage  que  fon  père  lui  avoit  laifle.  Réfo- 
lu  cry  rentrer  par  la  force ,  puifqu'on  ne 
fe  mettoit  point  en  dévoir  de  les  lui  ren- 
dre de  bon  gré,il  s'ëtoit  mis  en  campagne 
avec  une  armée  capable  de  faire  de  grands 
progrés ,  û  la  valeur  de  Ferdinand ,  &  le 
iecours  me  lui  mena  Garcie  »  ne  l'eût  ar-* 
rêt^  en  cncmin.  Les  deux  armçcs  fe  ren- 
contrèrent dans  la  vallée  de  Tamara ,  oh 
)a  bataîlk  fe  donna.  Vérémond  y  conh 
battît  plutôt  en  brave  foldat  qu'en  pru^ 
/dent  .Capitaine  ;  il  fut  tué  dans  la  mêlée 
d'un  coup  de  lance,  qui  lui  fit  perdié  la 
vie  avec  If  viftoirc ,  &  pour  comble  de 
fpalheur  ^  ùl  mort  mit  fon  ennemi  cnpoi^ 
feffion  de  fa  Couronne.  La  Reine  oani 
dha  ,  femme  de  Ferdinand  &  foenr  du 
inéme  Vérémond  en  devint  héritière  par 
cet^te  mort.  Dans  ce  Prince  finit  la  race 
4c$  Rois  d'£fpagne  ongmaires  du  Pais , 

defcendam 


^fcendans  de  Félage,  d'AIphorife  prc-  — *-^ 
jnier,  &  plus  loin  encore  deReearede,    T^^ 
premier  Roi  Catholique  des  Gothsîceux  X057C 
iqui  regnoient  au  lemsxlont  je  parle  étant  &  fuir«f 
-    tous  de  la  Maîfon  de  Navarre ,  sflus  d*I- 
BÎgo  Arifla  Comte  de  Bigorre* 

Les  Irépnois  prévirent  bien  que  c6 
changement  alloit  cauièr  la  dégradation 
de  leur  Monarchie  ;&  que  la  CaftîUe» 
qui  avoit  été  Province  du  Royaume  dô 
Léon  >  réduiroit  bien -tôt  le  Royaume 
de  Léon  à  être  Province  deCaftiile.  Ils 
cherchoientles  moyens  de  détournci;  ce 
msdheur  ,  &  tenoient  tumultuairement 
des  confeils;  maisrapprochederarméc 
viâorieufe,  lafoiblclïe  de  leur  Capitale 
ruinée  par  la  dernière  irruption  des  Mau- 
res ♦  la  perte  d'une  partie  deJeui^  trou- 
pes, &îa  diflçation  de  l'autre  à  la  ba- 
taiUe  de  Tamam»  leur  ôtérent  lahardiefle 
de  ré6fter«  Apres  de  foibles  efforts  »  îls 
reçurent  le  Vainqueur,  &lecouronné- 
reat  en  Tannée  1037,  &  là  les  deux  fre* 
ces  feféparerent ,  contens  l'un  de  l'autre, 
en  apparence,  &  ne  penlànt  qu'à  profiter 
de  l  ardeur  de  leurs  troupes  vidorieufes,  ^ 
pour  s'enrichir  des  dépouilles  des  Infi- 
dèles. Le  Roi  de  Navarre  avoit  fur  le 
cœur  le  fecours  que  les  Maures  voifins 
.  d'Arragon  donnèrent  à  R  amirc  fpn  frère, 
|iOx£^vi  u  l'étoit  v^nu  attaquer.  Le  deiîc 
X^mtl.  I 
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*■    ■   ■  de  s'en  venger,  joint  au  zèle  qu'avoîcnf 
An.  DE  tous  les  Princes  fefpagnols  d'exterminer 
jQ*    '  lesMahométans^  Vengagea  à  porteries 
&  fuiv.  armes  de  ce  côté- là.  Il  y  prit  Calahorrc 
&Funes,  &  fe  rendit  en  peu  de  temsfî 
redoutable  aux  Infidèles ,  que  ceux  de 
Tudele  &  de  Sàrragoce  même  furent 
contraints  d'acheter  la  paix ,  de  fc  rendre 
fes  tributaires,  &  de  s'obliger  à  lui  four- 
'  jnir  certain  nombre  de  troupes ,  quand  ils 
,  en  feroient  requis.  Pour  les  tenir  en  bride, 
il  fit  bâtir  entre  Balbaftro  &  Sàrragoce 
.  la  fortereflè  de  Péralta,  jugeant  bien  que 
.  le  feul  moyen  de  rendre  les  Sarrafins  fi- 
dèles étoit  de  les  forcer  à  l'être. 

Pendant  ce  tems-là  le  Roi  de  Caftille 

JjouiToit  les  Maures  d'un  autre  côté.  Us 
'avoient  attaqué  les  premiers,  le  croyant 
occupé  à  régler  les  affaires  de  fon  nou- 
'  veau Koyaume,  qu'ils  ne crpyoient  pas 
,  même  encore  bien  paifible.  Ils  reconnu- 
rent bien -tôt  qu'ils  s'étoient  trompés. 
•  Ferdinand  ayant  marché  contre  eux  avec 
l'élite  de  iès  troupes,  les  chafiTa  d'abord 
de  fes  terres,  où  ils  avoient  feit  irruption; 
/  &  les  pouffant  en&ite  à  fon  tour  jufques 
dans  rEftramadurc,  partie  du  Portugal' 

3UÎ  éft  renfermée  entre  le  Tage  &  le  Gua* 
iane ,  il  porta  le  fer  &  le  feu  dans  le  ter^ 
ritoire  de  Mérida  &  de  Badajox,  &  s'em* 
ipara  des  fortcrcffes  de  Çé»  &  de  Govéa, 
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S'où  ayant  pafle  plus  avant,  il  mit  le  fié-  —^-^ 
ge  devant  Vifeu  ,  qu'un  brave  Maure  ^f'^^ 
iiommé  Alafam  défendit  pendant  dix-  ^'J*  ^^ 
huit  jours  contre  lui  avec  une  intrépidité  &  fy/y, 
qui  étonna  les  aflîégeants.  Outre  les 
grands  avantages  cjue  le  Roi  de  Caftillc 
recueillit  de  cette  importante  conquête, 
il  compta  parmi  fes  prifbnniers  le  Maure 
'qui  avoit  tué  Dom  Alphonfe.  Ferdinand 
vengea  la  mort  du  Roi  de  Léon  fon  beau^ 
çere,  par  le  fupplice  du  meurtrier,  au* 

2ucl  il  fit  crever  les  yeux ,  couper  les 
eux  mains  &  un  pied.  Lamégo  tmt  en- 
core plus  long-tems  que  Viièu  ;  mais  en- 
fin le  Roi  s'en  rendit  maître ,  &  prit  di- 
verfes  forterefTes  de  moindre  nom  aux 
environs.  Delàpoul&nt  jufqu'à  Conim-? 
bre,  que  les  Maures  avoient  fortifiée,  il 
y  mit  le  fiége  qui  dura  fept  mois  j  mais 
la  conquête  en  valoit  la  peine ,  &  Ferdi- 
nand quicn  conccvoit  mieux  Timportan- 
fcequefes  prédécelTeurs  ,  la  mit  en  état 
de  ne  plus  retourner  fous  la  domination 
des  Maures.  En  effet  la  prife  de  Conim- 
brc  recula  les  firontiéres  au  Royaume  de 
Léon  jufqu'à  la  rivière  ddWondégo,  qui 
arrofe  fon  territoire.  Ce  fat  au  fiege  de 
cette  Place,que  commença  à  fc  faire  con- 
fioître  le  fameux  Rodrigue  Diaz  de  Bi- 
var,  fi  connu  fous  le  nom  de  Cid ,  qui 
%nifie  Sagncor  en  langue  Maurefque  : 
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*""•""  car  ce  nom  lui  fbt  donné  dans  lafuîte  pat 
^j'q^  les  Sarafins  qu'il  dompta.  Il  ctoîtdc  Bur* 
lo'îp.  gos,  d'une  race  illuitrc,  iflii  en  droite 
&  fuiv.  ligne  de  Lain-Calvo  :  mais  Ça  valeur  le 
rendit  encore  beaucoup  plus  re'coinnian>* 
dable  que  fa  naifTance.  Ce  fut  le  plus 
gr^nd  guerrier  de  fon  tems  :  c'efl  dom« 
xnage  qu^  fon  hifloire  ait  été  mêlée  de 
tant  de  fables,  qui  en  ofFufquent  la  vérités 
On  en  fçait  néanmoins  encore  afièz  par 
des  iponumens  înconteâables ,  pour  ju- 
ger que  c'étpît  un  de  cesiiommes  »  à  qui 
un  génie  fupérieur ,  un  courage  audeilus 
des  dangers  >  une  probité  inflexible^  un 
fuecês  heureux  &  invariable  dans  le» 
plus  hazardeufes  entreprifes  ,  de  bonnes 
mœurs,  des  aftions  extraordinaires  font 
dojtmer  le  nom  de  Héros,  Ferdinand  l'ar- 
ma Chevalier,  iêlon  la  Goûturaç  de  ce 
tems  là,  dans  la  grande  Moîquée  de  Co- 
nimbre ,  après  Savoir  changée  en  Eglife  J 
Se  le  regarda  dês-lors  »  quoiqu'encore 
tout  jeune,  comme  le  plus  ferme  appui 
de  fon  Etat.  Perfonne  n'eut  plus  de  part 
que  lui  à  tout  ce  qui  fe  fît  d'éclatanjt  pcn» 
dant  tout  le  ct)urs  de  fon  règne  ;  inais 
Sandoval  prouve  fort  bien ,  qu'il  ne  pa» 
rut  dans  fa  grande  élévation ,  que  fous  le 
iuccefleur  de  Ferdinand ,  comme  nous 
Je  dirons  en  fon  lieu, 
.   Au  fort  de  c$tte  expédit^pa  j  Fordi? 
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aand  reçut  «ne  nouvelle  qui  rembair-  -— ^-^ 
Tftflà«  Les  Sarafins'd'Andaloufîe ,  dc\"*^* 
JVIurde»  de  Valencc,&  d'autres  endroits,  ^jy'' 
s'étant  aflemblezen  allez  grand  nombre,  &  lUît* 
étoient  entrez  danslaCaftille  du  côté  de 
j&int  Etienne  de  Gormaz.  La  diverfioti 
ctoit  iàcheufe  pour  un  Païs ,  dont  les 
guerriers  étoient  occupés  aflcz  loin  de- 
U.  Le  Roi  en  eut  de  l'inquiétude.  Se  il 
auroit  été  obligé  de  mener  fes  troupes 
au  fecours  de  leur  Patrie,  avec  danger* 
de  perdre  fes  conquêtes  ;  s'il  n'eût  heu- 
reutement  appris,que  les  Caftillans  ayant 
fiût  un  cflFort,  avoicntreçoufle  les  enne- 
mis» Se  qu'après  les  avoir  battus  en  di- 
vcrfes  rencontres,  ils  les  avoient  entiè- 
rement diflipés,&  obligés  à  repailèrchez 
eux.  U  alla  rendre  grâces  à  Dieu  de  t^nt 
de  fuccés  dansFEglife  de  faint  Jacques  » 
d'où  il  n'étok  pas  éloi^é ,  &  ayant  par- 
tagé Ton  arméa,il  en  laiilaune  partie  pour 
garder  fes  conquêtes  de  Portugal ,  de 
pour  faire  des  courfes  fur  les  Sarafins , 
pendant  qu'il  ramena  l'autfe  en  fes^terres, 
pour  la  grofïîr  de  nouvelles  levées ,  Sc 
rentrer  dans  le  païs  ennemi. 

S'étant  donc  remis  en  campagne ,  il 
marcha  à  faint  Etienne  de  Gormaz ,  qu'il  , 
enleva  aux  Infidèles;  &paflknt  outre, 
après  y  avoir  mis  garnifon,  îlprit  Agu3- 
te,  ficrlanga,  &  d'autresPlacscsr  de  cette 

I  iij 
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— —  -^  contrée ,  où  il  ruina  toutes  les  tours  qtdf 
^f'c>^  fervoient  de  retraites  aux  Mahométans 
j    *   contre  les  incuriîons  des  Chrétiens  ;  ii 
a  fuiv!  s'avança  jufgu'à  Médina-céli  &  jctta  l'é- 
pouvante julques  dans  Tarrafone,  d'où 
tournant  tout  d'un  Coup  au  midi ,  il  paiËfc 
les  défilés  des  montagnes  qui  fervoient 
de  rempart  au  Royaume  de  Tolède ,  & 
après  ^avoir  pris  ou  ruiné  Talamanca^ 
Ucéda,  Alcalà,Guadalaxara,  &  d'autre 
Places  de  ce  canton ,  il  pénétrajufqu*à 
Madrid.  Alménon  alors  Roi  de  Tolède  f 
effrayé  de  voir  Ferdinand  fi  proche  de  là 
Capitale,  &  ne  pouvant  lui  réfîftcr,  lui 
envoya  demander  la  paix.  Il  lui  fit  faire 
des  oifresfiavantageufes,  que  Ferdinand 
ne  crut  pas  les  devoir  rcfufer.  Le  Maure, 
conièntit  à  hii  payer  tribut,  &  à  tenir  de. 
lîi  Couronne  de  Caftille,  le  Royaume  dq  . 
Tolède  en  hommage,  qu'il  lui  vint  ren- 
dre même  en  perfonne ,  au  milieu  de  foi» 
ar^ée ,  qui  étoit  alors  campée  fous  Ma* 
drid. 

Ferdinand  étoit  de  retour  à  Léon ,  & 
Garcie  Roi  de  Navarre  fonfirereàNajarCf 
lieu  de  fa  réfidence.  L'un  &  l'autre  cou- 
verts de  gloire  ,  avoient  étendu  par  des 
conquêtes  confidérables  les  limites  de 
leurs  Etats,  Ôccomptoient  des  Rois  par- 
mi leurs  yalTaux  ;  lorfque  la  difcorde 
s!aUuma  entre  eux.  Il  n'eà  pas  aifé  de  dé* 
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mêler  dans  rHifloire,  qui  des  deux  eut  7~"* 
tort  dans  le  commencement.   Les  uns   j  ^^^ 
difent  que  Ferdinand ,  malgré l'obligati-    1Ô4 j. 
on  qu'il  avoit  à  Garcie,  lui  demanda  la  &  fulv^ 
Siiréva»  &  Quelques  autres  terres,  qu'il . 
prétcndoit  être  des  dépendances  de  la 
Couronne  de  Caftille  :    d'autres  attri- 
buent cette  querelle  à  l'ambition  dq  Roi 
de  Navarre ,.  qui  mécontent  de  fon  oarta-^ 
ge ,  ne  pouvoit  voir  fans  envie  croître  la 

Êuiilknce  de  fon  cadet  fi  fort  au-deflus  de 
ifiçnne.  Quoiqu'il  en  foit,  lacontcfta-*, 
tion  s'étant  déjà  élevée  entre  eux»  (an&^ 
rupture  encore  néanmoins  9  le  Roi  de 
Navarre  tomba  malade ,  &  Ferdinand 
l'étant  allé  voir ,  Garcic  forma  le  deflfciii 
de  l'arrêter;  de  quoi  Ferdinand  étanÇ 
averti,  fortit  fecretement  deNajarc»&fc 
.  retira  dans  fes  Etats. 

Quelque  intf épiqc  que  fôt  Garcic ,  il 
craignit  le  rcffentimcnt  d'un  Prince  puî^ 
lànt  &  juftement  irrité.  Pour  le  prévenir,^ 
&  fe  juftificr ,  il  crut  qu'un  moyen  afluré 
de  le  faire ,  feroit  de  marquer  à  fon  frère  9 
par  quelque  témoignage  de  confiance , 

Îu'il  ayoït  eu  t(?rt  de  fc  défier  de  lui. 
Jne  nia)^e  qufe^t  Fçrdin,and  donna 
occafion  à  Garcie  de  mettre  en  ufagç  cet) 
artifice  y  qui  n'eut  pas  lefuccésqu'ilen 
avoit  attendu  :  car  étant  allé  vifiter  lo 
Prince maladeiàns  précaution,  il  futv^ 
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•"^^rêté  par  fon  ordre,  &misdansleCïïï- 
Va*  teau  de  Céa;  Il  fut  plu^  habile  pour  fortif 
104  j.  ^^  ^  prifon ,  qu'il  n'avoit  été  prudent  à 
*  ftiiv.  la  prévenir.  D corrompît  fcs  gardes,  Jflt 
«^échappa  ;  &  comme  il  étoit  bien  moins 
maître  de  fespaflîons  que  Ferdinand ,  il 
«    ne  fut  pas  plutôt  de  retour  dans  fes  Etats, 
qti'il  leva  des  troupes  »  &  commença  la 
guerre.  Les  Hiftoriens  ne^nous  en  ont 

S>pris  que  le  fuccês,  autant  funefte  au 
avarrois  qu'il  aufoit  été  glorieux  au 
Caftillan ,  s'il  eût  eu  à  combattre  un  autre 
ennemi  que  fon  propre  frère. 

Ce  ftit  l'an  i  oyy.  que  ces  deux  Rois 
fe  rencontrèrent  'chacun  à  la  tête  d'une 
groilc  armée,    dans  une  grande  vallée 
des  monts  d'Oca,  prêsd'Atapuerta^  à 
trois  lieues  de  Burgos.  Les  troupes  de 
Ferdinand  n'étoient  compofécs  auç  de 
fcsfujets  naturels,  Garcîeavoit  dans  les 
iîennes  des  Maures ,  qu'il  obtînt  de  ceux 
de  ces  Infidèles  qui  s  étoîent  rendus  (es 
vaflaux.  Par-là  les  forces  des  deux  partis 
fe  trouvoicnt  aflfez  balancées  pour  rendre 
la  viftoîre  incertaine  ;  ce  qui  donna  occa- 
iîott  à  deux  faints  Moines  ^  l'un  Abbé 
d'Ogna  nommé  Inigo ,  l'OTtre  Rc%icnxr 
du  mêmeMonaftérenommé  Dominique, 
connus  également  des  deux  Princes,  Se 
en  grande  confidération  auprès  d'eur ,  de 
kurrcprefcnterle  malheur,  oîr  uncba- 
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taille  9  qui  ne  pou  voit  être  que  três-fen-  -—  -^ 
glantc ,   alloit  jctter  la  Chrétienté  d'Ef-  An,  di* 
pagne,  &  Favantagc qu'en tireroîent in-  ^*     * 
feûliiblementlesSaraiîtts;  LeRoîdeCaf-  3^  f^i^ 
tilIc  écouta  ces  remontrances  avec  une 
docilité  digne  <f  un  Prince  Chrétien ,  & 
s'of&it  mêmed^allerconférertouchant  Isi 
paix  avec  Garde.  LèRoide  Navarre  ne 
fc  trouva  pas  de  niemehunieun  Toû- 
|cmrsplefn  de  fonrcffentimcnt,  quelque* 

fùfoTks  que  les  Religieux  lui  alléguauènt 
our  le  fléchir ,  quelque  déférence  qu^ifc 
eût  d'ailleurs  pour  ces  deux  hommes  ret 
^fb^les  par  ieurvcrrm,  il  perfifta  opi- 
niâtrement d^ns  la  réfo!ution  de  combat-^ 
trc.  On  dit  même  qu'un  vieux  Seigneur  i 
nommé  Fortunio  SancheZr  joiï^itfea 
priéres^à  celles  de  ces  deux  Religietix ,  Se 
eonjurainftamn»ent  ce  Prince  d'épargnet? 
tant  de  feng  Chrétien ,  detic  pas  écouter 
fa  colère ,  aux  rifques  dcrépandre  le  fieit 
|)ropre,  &detomber lui-même dansl^a-^ 

bîme qu'il creufoit  pourfon  frcw,-  Mai» 
toutes  cesremontramses  fiarent  inutiles  9, 

Garcie  voulut  combattre;  kfignalfc 

dbnna',  ôcFon  en  vint  aux  mainsdc  part: 

êi  d'autre  avec  une  extrême  foreur; 
Autant  que  Ferdinand  étoit  ainrfcfo 

fès  fujetsv  autant  Garde  étoïç-il  haï  der. 

fiens;   La  douceup&tesbotmesnweurs; 

dbpicnikrluiavokntgagnéÏG  oobup  dm 
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-    ■     tout  le  monde.   La  fé vérité  &  les  vîccf 
A*' J^^  du  fécond  avoîent  prévenu  contre  lui  la 
Y./j.  plupart  des  Navarrois.  Deux  hommes 
%  fuiv.  entre  autres ,  l'un  que  ce  Prince  avoit 
dëpoiiillé  de  fes  biens ,  l'autre  dont  il- 
avoit  corrompu  la  femme,  le  vinrent 
trouver  avant  le  combat,  &  le  prièrent 
de  réparer  Pinjuftice  qu'il  leur  avoit  faite. 
Dans  le  défelpoir  de  n'avoir  pu  rien  ob» 
tenir,  ils  paiTérent  dans  l'armée  ennemie» 
&  ce  fut  de  leur  main  qu'il  périt.  La  vic^ 
toire  balança  quelque  tems  :  mais  cet 
deux  hommes  s'étant  joints  à  une  troupe 
de  Léonois,  quiavcMentréfolu  de  venger 
fur  Garcie  la  mort  de  leur  Roi  Véré* 
xnond,  ilsfirenttousenfemble  de  ii  grands 
efibrts,    qu'ils  pénétrèrent  jufou'à  ce 
Prince.  L'un  des  deux  transfuges  le frap« 
pa  d'un  coup  de  lance  dans  le  côté ,  dont 
ce  malheureux  Roi  fut  porté  par  terre. 
L'Abbé  d'Ogna  eut  encore  le  tems  d'acr 
courir  à  lui  >    ^  de  le  prendre  en^efcs 
bras,  mais  expirant,  &  autant  qu'il  paroit 
parcequei'Hifloireenrapporte,  n ayant 
plus  m  parole  ni  force.  Tout  ce  que  put 
faire  l'Abbe,  fut  d'implorer  la  miléricor- 
de  de  Dieu  fur  lui ,  &  de  lui  fuggérer  des 
fentindens  de  pénitence ,  dont  apparem- 
ment il  n'étoit  plus  capable.   iVinfî  périt 
ce  Prince  opiniâtre ,  laiflant ion  année  en 
défordre,  &  la  viâoire  à  fonenoemi^ 
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^^  en  profita  ians  en  goûter  le  plaifir ,  ne         ' 
cîipUlaqttau'ayec  regret  des  lauriers  teints  V'c!* 
du  fkng  d^in  Irére.  AÏais  c'étoit  la  defti-    10  f)^ 
ttéç .  de-  Çfftte  m^îf&n*»  &  Tunique  tache  &  (uly<i . 
qu'il  y  eut  dans  la  vie  du  gran  i  i*  erdinand  ^ 

fut  d'y  îivoirçu  tant  départ. 

Apres  la  mort  deGardç.IV,  Roide 
N^yarre, .  Sanche  ;IV*  fqn .  (ucccflfcur  , 
encore  t<>ut  jeune,  ^fe^^ouyantiuruii. 
trône  lébra^Ué  par  la  pertie  d'une  grande 
t^ailla» .  d'aill^uf s  aimant  ^Utatft  la  paix 
qu'il  étoit  peu  propre  à  la  guerre,  fe 
trouva  daçs  un  embarr^ts  dont  il  ne  fortit 
qu'^pr^;  de  ?  grandç^  pactes.  Ferdinand 
pouliaftf  Xa  viâpire'prit  tput  ce  qu'il  vou- 
lu^ fyji;  Ipi,  &  cefutiàià  modération  que 
fon  n<veu  f^^redevaM^  di^cequiluirefta 
de  fes  Etats  :  Le  CaÀillans'étantcon'^ 
tenté  de  réunir  à  la  CaftiUela  Buréva  Se 
les  autre$^  terres  qiA*il  prétcnd<;xitlui  ap- 
partenir. ^ 

r  Pendant  îÇe  t^piç-là  Poin  Ramire  Roi 
d'Arragc^pFofi^rk^dp  û  iCpnjpn^Fç  & 
de|a  fucceffion  de  Gonzalve,  Roide 
Sobrarbc  dcdeRipargorçe,  aflaffinéfur 
un  pont  par  un  Navarrois ,  reconquéroit 
de  fioa  coté  jce  que  fonfrér/e  Garcic  lui 
ay^Mtpris^  Il  avait  recouvré  TArragott, 
éc  avànçoit  fur  la  Navajrre ,  pendant  que 
les  JMLaures  profitant  de  CCS  difcordesfe- 
•f  oiioi^t  le  joug  du  Navarrois ,  &  r^ 

Ivj        . 


T         Ferdinand  lui-mémq  -,  fi  nous  en  croyoâ# 

^^'(^^  rHiftoirc  d'Efpagne  écrite  par  Tordra 

iôs].  d'AlphonfelcSage.  Voici  Iç  fait  tel  qu'il 

jk  fuiv.  efl;  rapporté.  Le  P^  Viftqrll.  ayatit 

convoQué  un.  Concile  à  Tours»  Se  noa 

pas  à  Florence  9  comme  Font  faufTement 

{)rétendu  quelques  Ecrivains  Eipagnols» 
'Empereur  .Henry  s'y  trouvât ,    &  s'y, 
jJaigtût  de  çp  que  le  Roi  deCaftÛiç,  Joiat 
de  recoanoître  rj^mpire  dont  r£(pago^ 
ctoit  td^Çp^e,    fe  faifoit  lui-même^ 
nommer  Empereur.-  Ce  Prince  en  efeti 
à  Texemple  de  fonpere ,  &  comme  ont 
fait  encore  depuis  eux  quelques-uns  dô> 
leurs. fuçGeflcurs,prenoit ce ,titr^,  çon^t 
yenaUe  au.-géoie  de  fa  Nation.  Henry» 
en  demanda  jo^ce  au  iCondle,  &  requkt 
que  Ton  enjoignît  à  Ferdinand  de  h  tc^ 
connoître,  &  de  lui  rendre,  Gomipe au 
fucceffeur  des  Céfars,  rKommage  qu'il;  . 
fecroyoitdû.  Le.  Pape,..Allemai3hd4e» 
nation,   &  quiav<)it  ôb^gationàrjEnin 
pcrcur,  écrivit  >u  Roi.d&Caffille,  uir 
bref  qui  tenoit  de  la  fommation ,  pour 
Ifobliger  <le  rendre  à  Céfar  ce  qu'il, 
croyoit  dû  à  Céfar.  Le  Roi  ayant  aflem* 
Hé  fon  Confeii,  Içsavis  s'y  trouvèrent 
partagés,  les unsfoutenans les:drdits  & 
l'honneur  de  la  Nation  Gaftillanne,  &r 
foient  que  les   Royaumes  d'Efpagoc 
«soient  reçu  leur  iadépendançç  des  P^iiij 
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çfes  G'oths,  qui  avoient  conquis  ces  gran-  — — ^ 
des  Provinces  fur  l'Empire,  &  qui  en  -^^'J*? 
avoiérit  fccoiié  le  joug  à  l'exemple  de  ^\^[ 
tant  d'autrcç  peuples ,  qui  ne  reconnoiC-  ^  ^ J'.a 
foîent  point  1  Empereur,  que  fi  Pelage 
éc  fesfucceflcurs  avoient  reconquis  leurs 
Etats  fur  les  Maures,  ils  n'en  étoient  re- 
devables qu'à  Dieu,  à  leur  valeur.  Se 
laa  fecours  des  François ,  qui  ne  rele-* 
voient  ni  du  Pape  pour  le  temporel,  ni 
del'Empire.  Parmi  ceux  qui  étoient  d'u» 
avis  contraire ,  ou  par  Religion ,  ou  par 
crainte ,  les  uns  fe  faifoient  un  fcrupulc 
de  défôbéïr  au  Saint  Père,  les  autres  ne 
Cfoyoiei^t  pas  que  le  Roi  fut  en  état  de 
xéfifter  en  même-tems  aux  forces  de 
FEmpereur,  &  à  celles  des  Sarafins,  qui 
lie  manqueroient  pas  de  profiter  de  cette 
divifiôn  des  Chrétiens ,  pour  reprendre 
ce  qu'on  leur  avoit  enlevéi  Le  Roi  chàn* 
celoit  ,  &  panchoit  même  du  côté  le 
moins hazardeux,lorfque  la  réfolution 
d'utt^feul  homme  réiimt.  tout  d'un  coup 
les  efprits  dans  le  parti  de  la  liberté; 
/    Dom  Rodrigue  Diaz  n'étoit  pas  aut 
Confeil ,  lorfque  l'afiàire  y  fut  agitée. 
Quelques  Hiftoricns  ont  dit ,  qu^il  étoit 
occupé  decelle  de  fon  mariage  avec  Qii» 
siéne,  fille  du  Comte  deGormaz.  Elle 
l'avoit  aimé  fi  paffionnément ,  difent  les 
mêmes  EçrivaMns,qu'cUerépowfa;  quoi-? 
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^         Gu'îl  eût  tué  fon  perc  en  duel;  Saûdovat 
icf^  ooute  de  ce  mariage ,  <}ui  ne  pourroit  ci? 
xpjy*  effet  être  vrai,  à  moins  que  Rodrigue- 
|t.  fuîv.  n'ait  été  marié  deux  fois.  It  eft  certain 
crue  ce  SeigncuB  fe  mariai  fous  Te  règne 
d'Alphonfe  VI^  avec  Chiméne  Diaz  ,. 
nièce  d'AlphonfeV.  confondue  fbuslc^ 
2néme  nom  avec  la  ^o^emiére  femme  dc^ 
Cid  9  par  des  Ëcrivams  peu  foigneux  de 
confulter  tes  anciens  mottumens»  Quoi- 
qu'il en  foit,  Dom  Aodrigue  apprenant 
ce  qui  fe  paflbit  au  Gonieil,  lurvint  à^ 

Îro^os  pot^r  afiurer  l'indépendance  de  Cat 
^atrie,&  pour  la  défendre  dti  joug  étran-* 
ger^U^emontm-arec  chaletir,  qiril  étoit' 
honteux  <fe  ctélîberer  fur  un  point  de  cet* 
te  nature  ;  que  l'indépendance  de  VEf^ 
pagne  étoit  établie  fur  tant  de  titres,qu'it 
si^j  avoit  que  les  mauvais  £fpagnol^^  quî^ 
puilènt  ibuilrir  qu'on  h  mit  en  compro* 
misf  qu'il  faHoit  h  foûtenir  aux  dépensr 
même  d^  fa  vie,  &  qu'ihfe  déclaroit  en- 
wemi  de  quiconque  confcilferoit  au  Roi 
d'y  laifler  donner  atteinte.  Le  Cid  au 
refte  s'offrit  d'aHeren  perfonnela  défen- 
dre par  debonnes  raifêns  devant  le  Papcj 
&  s'il  ne  h  perfuadoit  pas^dek  maintenir 
par  la  forcedes  armescontre  l'Empcreuri 
Vuel  afcendanr  n'a^  point  fur  lès  efprit» 
um»  homme  de  réfolution*  quand  il'  a*  dtt 
aéd:it  l  Dont  Kodrigqcn'cut  pas^cf iTé  é^ 


DES  Reitol.  i>'Es?ag»b.  th.  n.lutp 

parier,  aue  les  plus  timides  reprirent  cou-  *  ^ 
rage.  Cnacun  s'écria,  qu'il  talloit  con-  ^"•J?*^ 
ferver  une  liberté  qui  avoit  coûté  tant  de  ,q' j'  . 
iâng.  Le  Roi  rappellant  fon  ancien  zélé  fl^  igiv^' 

g)ur  la  gloire  de  fa  Couronne,  charge 
odrigue  de  Taffaire,  &  lui  donne  une 
bonne  armée  pour  Tappuyer  en  cas  de 
befoin^Pendant  queces  troupes  paflbient 
les  Monts,  des  Députes  alloient  au  Pa- 
pe, pour  luirepréfenterle  tort  qu'on  fai- 
foit  à  la  Nation ,  Se  pour  le  prier  d'être  ' 
Père  commun  dans  une  affaire  de  cette 
importance.  Viftor  touché  des  remon- 
trances ,  &  peut-être  encore  plus  inti- 
midé du  mouvement  des  Caftillans  ,  fit 
condefcendrc  rEmpcreur  à  rpettre  l'affei- 
rc  en  négotiation.  L'armée  E(pagnollc 
repafTa  les  Pyrénées,  &  le  Pape  ayant 
aiÈgué  Tooîoufe  pour  k  lieu  oc  la  con- 
férence ,  le  Pape  y  envoya  Robert  Car- 
dinal defainte  Sabine,  dievant  lequel  les 
Députés  de  l'un  &  de  l'autre  parti  ayant 
parlé ,  le  Légat  décida  en  faveur  de  Fer- 
dinand ,  &  FEfpagne  fut  affranchie  de 
tout  hommage  envers  l'Empereur. 
'  Parmi  tantdeprofoérités,  Ferdinand 
Prince  vraiement  Cnrétien ,  n'oubhoit 
pas  quJelles  lui  venoient  d'en  haut ,  &  fa 
reconnoifTance  envers  Dieu  augmcntoit 
à  proportion  des  grâces  qu'il  en  recevoit. 
Il  laiiort  bâtir  des  EgUfes ,  il  fondoii  d^s 
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*— •—  Monaftércs,  il  contribuoit  de  fon  epar« 
^'c^^  gnc,  quoique  fort  épuifée  par  les  gucr- 
xo6<y.   ^^^>  ^  ^^  décoration  des  Autels  ;  il  éten*' 
h  fuiv.  doit  fes  foins  jufques  fur  les  mœurs ,  Sc 
fur  la  réformation  des  Miniftres,  par  les 
Conciles  qu'il  faifoit  allembler  pour  le 
rétabliffement  de  la  difcipline,  &le  main- 
tien de  la  bonne  doftrine  ;  il  faifoit  venir 
de  toutes  parts  les  Reliques  des  Samts 
négligées  dans  les  terres  des  Infidèles  > 
pour  les  faire  honorer  dans  les  fîennes» 
Ferdinand  obtint  du  Roi  Maure  de  Se* 
ville,  le  corps  du  faint  Evêque  Ifidore^' 
qu'il  mit  à  Léon  dans  l'Eglife  qui  porto 
encore  aujourd'hui  fon  nom ,  &  eut  tou- 
jours depuis,  envers  ce  Saint,  qu'il  in- 
voquoit  dans  les  occafîons ,  comme  par- 
ticulier protefteur  de  fa  perfonne  &  de 
ion  Royaume,une  très  tendre  dévotion^ 
Il  croyoit  paifer  le  reftc  de  fes  jours  dans 
ces  pieux  exercices  de  Religion  >  occupé 
de  fon  falut ,  ôc  du  foin  de  faire  goûter  àf 
fes  peuples  un  repos  acquis  par  tant  de 
viftoires ,  lorfque  l'inquiétude  des  Mau- 
res le  rengagea  de  nouveau  dans  la  gucr*. 
re.  Sandoval  prétend  que  ce  fut  alors 
qu'il  conquit  Conimbre  en  Portugal,dont 
j  ai  rapporté  la  conquête  au  commence* 
ment  de  fon  règne ,  iur  la  foi  de  pluficuri 
Hiiloricns  de  grand  nom.  Cet  Ecrivaiii 
cite  un  monument  9  qui  pourroit  &irè  k 


'  1 
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Il  vcrité  Une  preuve  confidérable  ,  s'il  — -* 
n'y  avoit  point  de  raifon  contraire  :  J'en  ^^q^ 
trouve  plufieurs  qu'il  ne  diflîmule  pas  jQ^f  ^ 
lui-même»    Il  ne  paroît  pas  néanmoins  &  fuivé 

Eie  Sandovaly  ait  fait  auez  d'attention, 
a  chofe  ne  mérite  pas  que  j'embarrafle 
le  leâeur  d'une  difcufïïon  plus  exaftcSc 
qui  ne  fait  rien  à  FHiftoire.  Tout  le  mon- 
de convient  du  fait  ;  il  importe  peu  qu'on 
le  croye  arrivé  plutôt  ou  plus  tard.  La 
guerre  dont  je  parle  ici  qui  eftla  dernière 
quefitFerdmand,  fut  entreprife  contre 
les  Maures  de  Valence,  qui  avoient  ôfé 
feire  des  courfés  furies  terres  des  CaftiU 
lans.  LeRoi  marcha  contre  eux  &  les  ré-^ 

J)rima  ;  il  étoit  proche  de  Valence  même, 
orfqu'on  dit  ouefaint  Ifîdorelui  apparut 
en  fonge ,  &  1  avertît  gu'il  étoit  tcms  de 
pcnfer  a  quelque  chofe  de  plus  impor- 
tant, qu'à  pouffer  plus  loin  les  conquê- 
tes ;  que  la  fin  de  la  vie  approchoit ,  & 
que  ce  qui  lui  en  reftoît  ne  devoit  plus 
€tre  employé  qu'à  fc  préparer  à  la  mort. 
Cet  oracle  ne  trouva  point  dans  le  Roi 
de  Caftillelamêmefoiblcffe  ,  qu'un  ora- 
de  femblable  trouva  autrefois  dans  ce' 
Roi  Juif  ;lorfqu'un  Prophète  l'avertit  dd 
mettre  ordre  aux  affaires  de  fa  Maifon  i 
parce  qu'il  n'avoit  plus  qu'un  jour  à  vi- 
vre. Ferdinand  pourvut  à  fa  fucceffion 
avec  beaucoup  de  fermeté  d'ame;&  avee 
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^T****  une  fbî,  qui  lui  faiiànt  elpércrune  Cou^ 
j'q^^  ronne  immortelle,  Tempêcha  de  regretter 
I  o^f  *  une  Couronne  paiTagére ,  que  la  nécc£« 
Se  fuiv.  iité  de  la  quitter  lui  rendoitaifënientmé-' 
prifkble*  Quelque  tems  auparavant  il 
avoit  afiemblé  ion  Confèil,  où  les  avis 
furent  différents  touchant  le  partage  de 
fcs  Etats,  Dom  Arias  Gonzalve ,  &  avec 
lui  les  plus  fenfës  de  la  Nation ,  avoient 
tâché  de  le  difluader  d'un  partage ,  donc 
rexpéricnce  avoit  tant  de  fois  fait  voir 
les  mconveniens,  pour  Tintérêt  des  fa,^ 
milles  Royales  9  &  des  peuples,  La  coû« 
tume  Favoit  emporté  fur  la  raifon.  Fer-* 
dinandy  qui  aimoit  tous  fes  enfans,  les 
avoit  voulu  partager,  plutôt  enboi>pere 

3u'en  grand  Roi.  Il  avoit  trots  fils  & 
eux  mies»  Son  teftament  portoit ,  que 
Sanche  foi>  ^né  auroit  la  Caftille  t  AU 
phonfe  le  Royaume  de  Léon ,  Garde  la 
Gaîlice  à  titre  de  Royauté ,  avec  les  ter* 
tes  Chrétiennes  de  Portugal*  Il  affigna  à 
Urraquc,  Taînéede  fcs  files,  Zaraora, 

Jp'ilavoit  fait  nouvellement  rebâtir^vcc 
es  dépendances  ;  à  El  vire,  fa  cadette, 
Toro,  &  le  territoire  de  cette  Ville.  San-* 
che  avoit  témok^né  du  chagrin  d^un  par* 
tage ,  qui  kiilaifloit  û  peu aavantage  fur  ^ 
ks  cadets,  &  avoit  dit  hardiment  au  Roi»  ' 
qu'il  pouvoit  farc  de  fon  vivant  tout  ce 
*    4^'il  lui  fcad>Jleroit  bon  >  mais  qu'il  efpé* 


rok  que  le  tems  lui  fcroit  jufticc  fur  ce  ->  j: 
qui  lui  étoit  dû.  Ces  paroles  avoient  ac-*  An.  db 
trifté  Ferdinand  >  râais  elles  ne  lui  avoient  J*  ^* 
rienfaitehangertouchantunedifçofition,  l^p: 
for  laquelle  la  confcience  autorifée  par  "*  * 
Fescemplc  de  fon  père,  ic  par  la  coutume 
du  tems  9  rit  lui  làifToit  aucun  ràmofds^ 
Aifermi  dans  cette  penfée^  il  arriva  | 
Léon  la  veille  de  Noël  de  Tan  10^5 ,  s'é* 
tant  fait  portera  l'Eglife,  quoique  déjii 
frappé  du  mal  qui  le  devoit  mettre  au 
tombeau 9  il  y  pailk  la  nuit  en  prières^ 
àififtant  aux  divins  offices  avec  un  air  do 
piet^,  qui  redoubla  la  dévotion  publia 
que.  Il  communia  le  matin  >  Se  pàila  U 
TCte  en  divers  exercices  qw  iadevotioo 
lui  iuggéra.  I^e  lendeiuam  jour  de  faine 
£tienne,il  fe  revêtit  de  k%  habits  Royaux, 
&^  alla  la  Couronne  en  tête,  à  TEgiife  de 
iàint  Iiidore>  où  s'étant  proflemé  hum* 
blement  devant  les  Reliques  du  Saint  »  il 
profera  ces  parolcs<ierEcriture  d'un  ton 
de  voix ,  qui  faifoit  fur  le  cœur  des  aifif. 
tants  rimpr^flion  qu'elles  avoient  faites 
furlefien.  »<g»e«f ,  (^eji  à  V9us  qu'affét" 
tient  id  fuijfance ,  (ftfi  à  vmt  quH  affuttum 
de  régner.  Vous  êtes  le  mdkre  des  Ms  ,  & 
iûut  eft  fournis  À  vitre  Empire.  Âpres  quoi 
ajoutant  ces  mots ,  je  vous  rends  le  Kojau^ 
me  que  veus  nfévet,  donné  y  &ne  vousde^ 
mndoAHtre  (bojfe,  jm4n  que  fsr  votre  cU^_ 
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»-*-*—  mence ,  vous  admettiez,  mon  4me  dans  le  v3* 
Am.  D£  ||.^jil  quita  fcs  habits  Royaux ,  îlprit  le 
io5<.*  f  c^^^c^ »  *^  s'étant  fait  tranfporter  dans  fon 
di  fttiv.  Palais ,  ilfe  mit  fur  la  cendre,  &  en  cet 
état  il  reçut  le  dernier  Sacrement.  U  ne 
mourut  que  le  lendemain  »  entre  les  bra^ 
de  plufieurs  Evêques ,  oui  étoicnt  ac- 
courus de  toptes  parts  à  la  nouvelle  de 
fon  retour.  UnevieiÎKlorieufeluiafaH; 
donncravec  jufticéle  fcmdm  de  Grand  9 
Se  une  mort  u  Clirétienne  celui  ^e  Saint  j 
çncore  aujourd'hui  TE^ife  de  Léon  ea 
célébré  tous  les  ans  la  mémoire ,  comme 
d'un  de  ces  Saints,  à  qui  la  voix  du  peu- 
ple tient  lieu  de  canonization. 

On  ne  s^apperçut  pas  fî^tôt  en  £Q>aw 
grici ,  des  maux  que  Ton  avoit  prévus  du 
partage  que  Ferdinand  avoit  fait  avant 
que  de  mourir ,  parce  qu'on  étoit  encore 
occupé  à  prévenir  les  malheurs  qu'on 
avoit  a  craindre  du  démembrement  que 
Çanche  le  Grand  fon  père  avoit  fait  de  fes 
Etats,  Le  jeune  Sanche  Roi  de  Navarre 
s'étoit  tenu  dans  le  refpeâ:,  &  n'avoit  pas 
ofé  mefurer  fes  forces  avec  celles  d'un 
Prince  fi  puiflant.  Le  jeune  Sanche  fon 
coufîn,  réduit  au  Royaume  de  CaftiHe 
par  le  teftament  de  Ferdinand  ,  parut 
moins  redoutable  au  Navarrois.  Celui* 
ci  vcnoit  de  fe  liguer  avec  Ramirc  Roi 
.    ^Aff agon  leur  OQçk  comnjun  >pour  ^ài 


les  profpérités  de  laCaflille  étoientde^  — -«^ 
venues  un  objet  de  jalouiîe.  ta  prétcn-  A^-  o* 
tion  du  Roi  de  Navarre  étoit  de  revendis   '  *  ^* 
quer  furie  Caftillan,  les.  tcrrçs  dont  51  J^fyjY* 
avoit  été  dépouillé  par  Ferdinand ,  pefe 
&  prédéccflleur  du  nouveau  Roi  de  Caf- 
tille.  Ce  dernier  n'étoit  pas  d'humeur  à  fe 
rendre  traitable  fur  un  tel  anicle.  On  le 
vit  bientôt  en  état  de  faire  tête  à  fes  enne- 
mis, &ccfut-là  proprement  que  le  Cid 
fat  élevé  aux  grands  honneurs.  Le  Roi    ^ 
le  fît  fon  Alférez,  c'eft-à-dire ,  fon  porte- 
enfeigne  ,  &  enfuitefonCampéador,  di- 
gnité qui  répond  à  celle  de  Maréchal  Gé- 
néral clés  Camps.  Ces  deux  charges  réu- 
nies fpr  fa  tête  lui  donnoienttoutes  les  - 
)rérogativi5s  attribuées  à  nos  Connéta- 
îles.  Il  eut  donc  le  Commandement  de 
.  'armée,  &  remplit  avec  tant  de  fageflc 
!  es  fonâions  de  tîénéral ,  que  malgré  la 
fupériorité  des  troupes  ennemies ,  il  ré- 
duifit  le  Roi  de  Navarre  à  conclure  une 
paix  qui  ne  fat  avantageufe  à  ce  Prince  p 
qu'autant  que  le  Roi  de  Caftille  voulut 
lien  facrificr  fes  propres  intérêts  au  defir 
qu'il  avoit  de  porter  la'guerre  ailleurs. 

Il  y  a îaflTez*  d'apparence,  que  le  Câ& 

lillanvouloit  fe  vçnger  du  Roid'Arrar 

gon  ;  mais  il  ne  pouvoitattaquer  direfte* 

ment  ce  Prince  fans  violer  la  foi  du  Trai-^ 

.  Je  de  Paix,  où  l'Arragon  avoiç  été  corn- 
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——pris  comme  la  Navarre.  Il  tourna  donc 
AN.  ot  fçg  armes^contre  les  Maures  de  Sarago- 
lo^j.  ^^  »  perfuadé  (ju^  Ramire  fe  fcroit  lan 
k  fuiv.  point  d'honneur  de  fecourir  une  Villp 
•  *»         dont  les  Rabitants  rclcvoîent  de  lui  à  titre 
de  Vaflàux,  L'affeireréiiffit  comme  il  Ta- 
voit  prévu.  Sanche  &  fon  Général  pouf- 
Jérent  vivement  les  Sarafins.  Saragocc 
futaflîégée,  &  fi  cette  Ville  ne  fut  pas 
forcée ,  du  moins  Sanche  l'obligea  de 
TCRdre  à  la  Couronne  de  Caftille,  T hom- 
mage qu'elle  rendoît  auparavant  à  la 
Couronnne  d'Arragon.  En  vertu  du  trai- 
té fait  avec  les  Maures  5  le  Caftillan  s'é^- 
toit  engagé  de- la  défendre  contre  TArra*- 
gonnois ,  s'il  fe  mettoit  en  devoir  de  l'in^ 
quiéter.  Cette  efpéce  d'hoftilité  picqua 
vivement  Ramire,  qui  réfolu  de  la  rc'- 
pouflcr,  mit  fur  pied  une  puiifante  armée, 
&  marcha  contre  le  Roi  de  Caftille^ 
Avant  néanmoins  que  d'en  vQnir  à  une 
guerre  ouverte ,  il  lui  envoya  des  Am- 
baflàdeurs ,  pour  fe  plaindre  dfi  fon  pro:- 
cédé ,  &  lui  demander  raifon  de  fon  en- 
treprife  fur  fes  V^flaux ,  dont  il  lui  faifoit 
des  ennemis ,  &  fur  Içfquds  û  s'emparotf 
înjuftemenf  d'une  domination  que  fes 
conquêtes  Iqi  avoient  acquifes. 

Sanche  reçût  mal  les  remontrance? 
du  Roi  d'Arragon,  &  répondit  aux  Amr 
fcaffadç}?rs  avec  uap  fiçitè  qui  çutragp» 

Ramire» 
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Ràmire ,  que  la  fouvcraincté  de  toutes  \~*"* 
les  conquêtes  ,  qui  fc  faifoient  fur  les  j"'^* 
Maures  en  Efpagne,  appartenoh  à  la  Caf- 1 0^5! 
tille  ,  &  au  Royaume  de  Léon ,  dont  &  fuîtr 
rArragon  mêmedevott  être  trîbutsûre  ;  '  ' 

qu'il  fc  trompoit  VU  en  penfolt  autre- 
aaent^  ^ques^il  révoquoiten  doute  on 
droit  eue  ces  Ancêtres  lui  avoient  ac- 

Î|ui$9  il  étoit  à  la  tête  d'une  armée  >  dans 
e  deflcin  de  le  foûtenir.  Ramire  vit  bien 
}>ar  cette  réponfe  qu'il  faBoîtcommcncer 
a  guerre,  11  ne  délibéra  plus  ,  &  crût 
Îiril  devoit  d'abord  fe  faiur  de  Grados , 
^lace  importante  par  fa  iituation.  Les 
Maures  1  avoient  ii  bien  fortifiée  qu'il  ne 
put  en  venir  à  bout.  Il  s'y  opiniâtroit  ce- 
pendant ,  lorfquc  Sanche  &  fon  Général 
ic  préfentérent  pour  lafecourir.  Ramire 

Suittale  fiége  pour  donner  bataille  :  mais 
n'^ut  pas  ou  a^ez  de  tems ,  ou  allez  de 
préfeace  d'écrit,  quoiqu'il  fut  d'ailleurs 
bon  Capitaine  t  pour  le  précautionner 
contre  les  affiégés  >  qui  le  chargèrent  par 
lierriére.  Ainfi  lorfou'il  ne  penfoit  qu'à 
faire  tête  aux  Caftiilans,  il  le  trouva  en- 
veloppé de  toutes  parts.  Son  armée  fut 
bientôt  défaîte»  &  il  demeura  parmi  les 
morts  après  trente  &  un  an  d'un  règne 
qui  fembloit  lui  promettre  une  au^re  fin  : 
Car  ce  fut  un  grand  Prince,  &  fort  j)ro- 
frc  à  être  le  fondateur  tf un  Etat.  Mal- 
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t^.    ■,  gré£i  dé^te  il  laifTa  le fieo bien  étab& 
Ak.  de  Les  Papes  lui  donnâ'cnt  île  grands  élo« 
^66    S^*'  ^^^  avoicnt  fort  à  cxeur  d'abolir  la 
&iyiv.  ï-î^w^g^c  Gothique  en  £^^e  ;  masM 
cette  ehtrcprife  avoit  échpiié  plus  d'une 
foîs«  Ramire  leur  prêta  la  main  û  efficace* 
ment  dans  fon  Royaume  »  qae  l'Office 
Romain  y  fut  mis  en  uTage  coaime  il  1'^ 
toit  en  Catalogne  $  où  lès  Comtes  de 
Barcelonneavoienteuleméme  zâe  ]>ar 
déférence  pour  le&int  Siège.  Ramire 
poufla  ia  dévotionplusloin;  carîl  £bumit 
ton  Royaume  au  râpe  >  aîofi  que  Ma* 
riana  le  rapporte  >  &  rendit  là  Couronne 
d'Arragon  feudataire  de  la  Thiarre  Ro« 
maine.Baronius  {»*étendque  la  Cailille 
avoit  rendu  un  iemblabie  hpmmage  i 
TEglife  Romaine  jmais  THlftoirc  Caftil- 
lanne  n'en  convient  pas ,  dclorlqueGre* 
goire  VII.  voulut  faire  valoir  fes  pré- 
tentions fur  ce  point  >  on  s'y  oppoikavec 
vigueur. 

Quoique  les  Hiftorîens  n'ayent  rien 
dit  de  ce  qui  fe  pafTa  entre  Sanche,  fils 
aîné  &  fucceifeur  de  Ramire  ^  la  Cout- 
ronne  d'Arragon,  &  Sanclie  Rot  deCat 
tille  viâorieux  à  Grados  ;  la  fuite  fait 
juger  qu'ils  s'acconp^dérent>  &  que  des 
intérêts  plusprcflans  rappellerait  ce  do:* 
nier  ailleurs,  Se  qu'il  laïuà  TArragon  eà 
paix.  Ce  Prince  avoit  toujours  ûr  Iç 
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03eur  le  partage  que  Ferdinand  avoît  T"** 
fak  entre  lui  &  les  frères,  d'un  Etat  qu'il  Vc^* 
vouloit  réiihirtout  entier  fous  (k  domi-    iVjV. 
nation.  Pendant  que  la  Rdne  fa  mère  &  fuiV* 
avoît  vécu ,  lereipeâ  qu^il  avoit  pour  el- 
le ,  ne  lui  permit  pas  dclui  donner  le  cha- 
grin de  voir  fesenfiins  divifés;  mais  après 
^  mort ,  Shnche  ne  fut  plus  retenu  pair 
aucun  frein  ^^èc  lâcha  la  bride  à  fon  ambi«* 
âon.  Il  ne  voulut  pas  néanmoins  atta^ 
qucr  deux  puifTanceSydont  Tunion  auroit 
pu  faire  avorter  fes  deiTeins.  Il  gagna 
Alphonfc  Roi  de  Léon  fon  (ècond  frcre  » 
&  Feng^a  à  être  au  moins  neutre  j  pen- 
clant  qu'Iporteroit  la  guerre  en  Gallice  » 
contre  Pom  Garde  leur  cadet.  Le  pré- 
texte qu^il^rit  pour  la  dëdaref  »  fut  mc^ 
me  un  motif  à  Alphonfe  dé  ne  point  (b 
inéler  dans  la  querelle.  Le  Roi  de  Léon 
avoit  eu  de  tout  tcms  une  étroite  liaifon 
avec  fa  feur  Urraque^  îlfcgouvernoit 
par  les  confeils  ;  &  c'étoit  en  lui  la  mar- 
que d'un  efprit  folide  dans  une  grande 
jeunefle  :  car  Flnfante  étoit  habile,  &  lui 
Ceiioit  Kcu  d'un  Minîftre  vigilant  &  éclai-» 
té.  Le  Roi  de  Gallice  leur  frerc,  foit  à 
Pinftigation  des  fîcns ,  foit  par  le  mou  ve- 
inent de  fon  ambition  propre,  avoit  dé-- 
poflfédé  Urraquc  de  quelques  terres  de 
fon  appanagc  les  plus  voilîncs  du  Por- 
tugal. S^nche  I  foy ^  le  mafque  d'un  boti 
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t2^        Histoire 
— "^**  frcrc  d^lara  qu'il  la  foutîendrok  s  4c 
^j'^ç^*  ayant  affcmblé  Ton  Confca,  il  s'y  plai- 
1 066.   K^^t  amèrement  de  6arde ,  qui  quoiqœ 
&,  fuiv.  le  cadet  de  tous ,  avoit  été  partagé  coin* 
Tpe  Ipî  9  ^  n'çtoît  pas  encore  content  ^ 
puifqu'il  venoit  d'^vahirle  Patrimoine 
de  leur  commune  Cxpr^cootrele  icrment 
4ju'il  avoit  fait  de  s'en  tenir  au  teftamoit 
jQu  «and  Ferdinand  leur  père:  i)  ajouta  9 
iju'jlétoitréfolu  pour  le  punir  de  cette 
injudicsi  de  le dépofTéder  lui-même,  & 
que  les  procédés  de  ion  frère  le  tenoient 
quitte  de  la  Religion  d'un  iGbrment,  qu'il 
n'avoit  fait  que  par  contrainte  1  &  contre 
lequel  il  avoit  protefté. 
.    Quoique.Sanche  prc^ofôt  cette  guesv 
re  d'une  manière  à  faire  aile?  rpir^  qu'il 
n'attendoijt  pas  for  cela  les  ^vîs  de  ùm 
Çonfeil  ;  le  Comte  Ordogno  de  la  Af^î^ 
jTon  de  Léon,  homme  de  grande  autorité^ 
ne  laifla  pas  de  parler  fortement ,  pour  le 
détourner  de  ce  dc/Tein ,  qui  alloit  mettre 
en  feu  TEfpagne  Chrétienne ,  âc  donner 
flu  cceur  aux  Sarafîns.  Son  difcours  fat 
fort  maj  reçu.  Le  Roi  après  l'avoir  en* 
tendu  (e  leva  brufquemcnt ,  &  tirant  à 
part  le  Cidt^ont  le  Çoi^^te  étoit  ennemi 
Rodrigue  ,  lui*dit-il ,  (^eft  dg  vous  dont  j$ 
nuxf rendre  confeil  en  cette  occafiop.  fjfevotu 
charge  de  U  condtiiu  de  cette  guerre  9  &  je 
ptfi  refofe  du  fufch  ^  mff  é^rmerfitr  yo^fi 


tJtk  &  far  votre  valeur.  Qudque-etyga 

c- 


geantesquefuflènt  ces  paroles,  &  quel-  ^"-  *^*' 


que^^yantî^e  que  le  Cid  pût  tirer  contre  i  od^/ 
Ion  concurrent  >  de  facomplaifancepour  &  fuiv»* 
le  Rofy  fa  vertu  ne  Te  démentit  point  ;  il 
liii  répondit  qu'étant  fujet^  il  lui  conve- 
noie  d  obéïr ,  mais  qu'iMe  prioîc  de  con<* 
fidérerles  fuites  d'une  telle  entreprifè»  & 
plus  encore  le  feonent  ou'il  a  voit  fait ,  de 
^en  tenir  au  teftament  a  un  père  refpcâa* 
ble  par  tant  d'endroits.  Le  Roi  accepta 
Fobéîilànce  du  Cid  9  &  n'écouta  point 
lès  raifons.  II  prétendit  toujours  que  fon 
frâre  ayant  violé  le  premier  fon  ferment  f 
il  n'étoit  plus  obligé  au  fîen.  Ainfî  la 

fjerre  fut  réfoluë.  Sanche  dépêcha  au 
oi  de  Léon  »  &  ayant  conféré  avec  lut 
dans  le  Monaûére  de  Sabagun,  où  ils  k 
donnèrent  rendez^vou^^,  il  fçût  û  bien 
i^e  valoir  auprès  de  ce  Prince ,  encore 
trop  jeune  pour  être  profond  politique  t 
la  vengeance  dûë  à  Ûrraque ,  &  y  joI« 
finit  même  des promefibs  u  avantageufes 
a  Alphonfe>  quil  en  obtint  ce  qu'A  vou- 
lut. 

Sanche  étant  afluré  du  paflage  9  en-» 
voya,  félon  la  coutume  fes  Hérauts  d'ar- 
mes au  Roi  de  Gallice  9  lui  faire  le  déû 
folemnel ,  que  fe  Êufoietit  alors  les  jPrin* 
ces  avant  que  d'entrer  en  aâion.  Garcie 
étoit  déjà  averti  des  préparatife  de  foa 
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-~—  firérc  9  &  en  avok  feît  dç  (on  côte  de  fî 
^\  c^  confidérabks»,  &  défi  i^rompts ,  qu'il  iê 
xotf<  *  ^'^ouva  en  état  de  le  prévenir,  &  d'aUcr 
A  tiiv.  porter  en  Caftille  la  raerre  qu'on  vou- 
loît  allumer  chez  lui.  Lèpaflàge  promis  à 
Sancbe  par  les  terres  deLéonrembarraP» 
ibit;  mais  ayant  appris  qu'Alphoniè  (c 
déclarott  neutre ,  il  crut  qu'en  cette  qua* 
Jbté,  il  ne  lui  refuferoit  pas  ce  qu'ilaccor* 
doit  a  fon  ennemi*  De  plus ,  il  lui  fit  re- 
montrer, qu'ilieroitlâvîftimedeiafiiâ» 
Ëté ,  fi  Sanciie  venost  à  bout  de  fes  6x£* 
feins;  mais  tout  ce  qu'il  en  put  obteiûr» 
fut  une  neutralité  par&ite^en  coniequen* 
ce  de  laquelle  le  pafTage  lui  feroit  ouvert 
fur  fes  terres  comme  au  Cafiillan. 

GàfcieaUoit  fe  mettre  en  campagne  » 
lorfqu'une  fédition  domeftique  rompît 
tout  d'un  coup  ion  projet.  Il  avok  un  m^ 
vori  fort  envié.  Ses  ennemis  crurent  po«« 
voir  profiter  de  la  fituation  oh  Se  trou* 
voit  le  Roi,  qui  avoit  beibin  de  leurs  fer« 
vices.  Ce  tems  leur  parut  propre  à  la 
vengeance,  Se  ils  fe  promirent  l'impu« 
nité.  Le  favori  fut  maiiacré  fous  les  yeux 
defon  Maître.  On  peut  juger  de  la  dou- 
leur &  de  l'indignation ,  que  caufii  au 
Prince  un  fi  énorme  j^tentat.  Garde  tout 
jeune  qu'il  étoit  ;  eut  la  fonre  de  le  diffi* 
fudcr,  pour  ne  pas  aliéner  de  lui  des  gens 
quilui  étoient  néceflairps;  mais  fk  pcu^ 


deiice  lui  fut  inutile.  Les  féditieux  crai-  — — 
gnant  famoAération^plus  qu'ils  n'auroient  ^^'^ 
craint  (k  colère ,  rabandonnércnt  de  coït-  ,  ^,5^. 
cert,  &  renonçant  à  leur  Pàïs,  fdon  la  &  fuit. 
Coutume  du  tems ,  ils  k  retirèrent  pour 
aller  fervîr  ailleurs.  Sancbê  profita  de  ce» 
troubles  »  il  hâta  fa  marche,  Se  prévint 
Garcie;  qui  étant  pris  au  dépourvu ,  fc 
retira  précipitamment  dans  les  terres  de 
Portugal.  (Cependant  il  ne  perdit  point 
courage ,  il  leva  de  nouvelles  troupes  9 
ouï  jomtes  à  celles  dont  il  avoit  été  luivi 
dam  fa  retraite ,  Im  compoférent  une  ar- 
mée capable  de  faire  tête  aux  CafHUans  ; 
il  marcha  hardiment  à  leuf  rencontre;  fon 
avant-garde  eut  d'abord  de  l'avantage 
fur  la  leur  :  mais  dés  qu'il  fe  fiik  apperçu 
que  fon  frère  Sanche  avoit  beaucoup 
plus  de  troupes  que  lui  >  il  profita  de  ce 
premier  avantage  y  pour  fe  réferver  à 
combattre  avec  moins  cP inégalité.  Il  fe 
retira,  de  s'étant  campé  dans  ties  lieux  oïl 
>3£^oit  bien  qu'on  ne  le  forceroit  pas 
n£émei^,  3  foHicîta  lès  Maures  de  lui 
donner  du  fecours ,  &  leur  ofirit  même 
des  conditions^  qu'àsne  dévoient  pas  na« 
tur^ment  rejetter.  Il  n'en  obtint  rien 
néanmoins  :  maïs  fen  «rmée  n'ayant  pas 
laifle  de  s'augmenter  infeniiblement  >  par 
on  gmnd  nombre  <fe  fes  fujets  ,  qui  fe 
joigmrcftt  encore  à  lui^  ilcrut  pouvov 
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'T^'^  tenter  le  combat,  quifc  donna  prés  do. 
J^C^  Santarcn ,  environ  Tan  mil  foixante  & 
ic^S.*   buit.  La  valeurdu  Cid  y  fit  triompher  les 
&  fuir,  armes  du  Roi  de  CailiUe.  Il  prit  lqi-mê« 
me  Garde  prifonnier ,  Se  par4à  il  aflura  • 
à  fon  Maître  la  conquête  de  la  Gallice 
&  du  Portugal.  Voilà  ce  que  THiftoirc 
nous  apprend  de  plus  fur ,  au  fujet  de  ce 
grand  événement.  Sandoval  fait  un  dé* 
tail  de  cette  bataille  «  emprunté  fans  dour 
te  de  certains  Mémoires,  où  il  fe  plaint 
lui-même  qu'on  a  mêlé  des  avantures 
Romanefques,  aux  véritables  aâions  des 
grands  hommes  de  ce  tems-là.  Ce  n'eft 
pas  le  feul  endroit  où  cet  Auteur  fait 
.voir,  (^u'il  eft  meilleur  critiauc  dans  la 
connoiiTance  des  teras,  oue  aans  la  difr- 
cuflîon  des  faits ,  &  que  fa  Chronologie 
cil  plus  fure  àfuivre,que  fa  narration.  On 
voit  par  les  monumens  qu'il  cite  ,  que 
~^Mariana  s'eft  trompé  dans  toute  la  fuite 
de  cetteguerre,  &quela  conquête  de  k 
Gallice  mr  Garcie ,  précéda  celle  (^efit  ^ 
Sanche  du  Royaume,  de  Léon  fqr  AI* 
.  phonfê  :  on  voit  même  que  le  viâorieux 
.  ut  (juelaue  part  à  ce  dernier  de  la  dé* 
pouille  ae  leur  frère ,  qui  fijt  confiné  en 
prifon  dans  le  Château  de  Luna  où  il 
mourut. 

Sanche  de  Caftille  ne  laiiTa  pas  loi^- 
tcms  jouir  Alphonfe  du  plaifîr  de  voir  fes 
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de  quekues  Auteurs»  il  prit  pour  pré- ^^'^ 
texte  deiaguerre  qu'il  lui  déclara,  que  ,07. 
le  Royaume  de  Léon  étant  le  bien  propre  k  fui  v.- 
de  leur  mère  »  il  en  devoit  comme  Tamé 
être  le  principal  &  le  feul  héritier.  Quoi* 
qu'il  enfoit.  Tan  mil  (bisrante  Se  dix,  il 
entra  dans  fes  Etats  à  la  tête  d'une  groflb 
ftTBiée,  commandée  fous  fts  ordres  par 
Iç  Cid.  Il  ^gna  la  première  bataille  >  & 
£iviâoire  heiui  coûta  qu'un  petk  nom-* 
l>re  de  foldats  ;  mais  il  courut  rifque  de 
ùl  vie  à  une  féconde  9  oij  il  fut  pris ,  au 
rapport  de  quelques  Ecrivains  Erpa*- 
^ols  ;  &  il  n'auroit  pas  éçhapé  y  (k  le  Cîd 
ne  fut  arrivé  à  propos  »  pour  le  retirer 
4'entre  les  main$  de  ceux  qui  Temme- 
Boient.  hcs  Mânoires  de  la  vie  de  ce 
Héros,  racontent  le  fait  avec  descirconf^ 
tances  wi  ont  trop  l'air  de  Roman,  pour; 
avoir  lieu  dans  une  Hifloire  fërieufe^ 
Seulement  on  (çait  par  d'anciens  Monu* 
mens,  qu'Alphbonfe,  qui  de  iba  coté 
ayoit  été  pris  auflî  parle  Cid  >  &t  mieux 
gardé  que  f&n  emiemi  >  &  qu'il  fut  mené 
a  Burgos  y  après  que  Sanche  i^  fôt  adliré 
du  Royaume  de  Léon  qu'il  conquit* 

Urraquenfeut  pas  plutôt  appnsk  cap<* 
tivitédu»Roide]uéot>,  qii'ellevinttrou<- 
ver  le  Vainqueur,  pour  FengageF  à  trai- 
ter aa  moins  avecaudque  dooceu^r  foa 


a!x6  H  I  s  ï  o  î  II  « 
"j^^*  prifonnier.  Le  Roi  la  reçut  bien,  meHg 
T**  e!^  clic  s'apperçQt  qu'il  étoit  peu  di(pofé  à  la 
io7oi  démence»  &  oue  fi  dès  iiiterceffion& 
Jt  fuiv.  plus  fortes  que  tes  fiennes  nelefkifoient 
changer ,  ^phonfe  couroit  rifque  de 
ii*avoir  pas  un  (brt  plus  heureux  que 
Garcie.  Dans  cette  perplexité  elle  eut 
refDours  à  la  généroméduCid,  quilft 
iervft  le  mieux  qu'il  put ,  mais  ^i  ne  put 
ngner  autre  oiofe  fur  l'el|>nt  de  fou 
Maître  >  imon  qu'il  laiflferôit  au  Vaincu  la 
liberté  avec  la  vie  »  s'il  vouloit  renoncer 
au  monde  9  &embra£fer  l'eut  Religieux 
danslcMonaftéredeSahaguti*  Quelaue 
dure  que  f&t  la  condition»  la  néceœté 
obligea  Alphonfe  à  feindre  un  détache- 
ment du  monde»  ic  une  dévotion  qu^ 
n'avoît  pas.  Sandie  en  fut  la  duppe* 
Alphofiie  prit  l'habit»  &  contrefit  ânes 
bien  le  reaus  »  pour  faire  croire  qu'il  en 
avoit  pris  l'efprit.  Sanche  vit  bientôt 

3u'il  s'y  étoit  tron^é.  Urraque  pénétrée 
e  douleur»  de  voir  un  frère  oui  lui  étoit 
fi  dier  ibnsun  état  fi  violent,  lui  fit 
fuSik  tout  ce  qui  dépcîKloit  d'dlepour 
l'en  tirera  6c  le  folfiata  fortement  de 
prendre  desmefprespourenfortir.  Ileft 
malaifô  d'accorder  avec  tes  avantures 
d'Alphonfe ,  dont  toute  THiftoire  fait 
&>i  »  ce  qu'écrit  de  lui  dans  la  vie  defàinC 
Hugues  Abbé  de  Cli3|gny^  im  Auteor 


^contemporain,  &  Légat  même  alors  en      ■   / 
£Q>âgne*  Cet  Ecrivain  donne  comme  un  ^*' °* 
fait  înconteftaUe,  que  Sanche  rétablit  ^J*^^ 
ion  frère,  âpres  aToir  été eftrayé  par  un  flcfuiv. 
€ov^  oix  ÙLtnt  Pierre  lui  étant  apparu, 
Tavoit  menacé  de  lajuftice  Divmc  ;  âc 
parce  que  cette  apparition  étoit  un  efièt 
ëes  prières  de  F  Abbé  de  Clugny  pour 
Alf^onfe ,  ce  Prince ,  ajoûte-i^on  ^  lui  en 
avoir  témc^netareconnoiilkneeparles 
grands  dons  qu'il  fit  dans  la  fuite  à  fou 
Monaftére.  Peut-être  cet  Auteur  en- 
tend-t'd  par  le  rétsd[>liflèment  d'A]phon«» 
le  ,  la  liberté  que  le  RoideCaftulelui 
donna  d^emtenlèr  la  vie  Monafticue* 
Quoiqu'3  en  fcût  9  il  eil  certain  que  loin 
d'être  rétabli  par  Sanche,  il  lut  obligé 
de  s'enfuir  s^es  avoir  quitté  le  Monaflé* 
te 9  pour  éviter  la  furiur  de  ce  Roi,  Sç 
ou'il  alla  cheicher  un  aille  chez  les  Sara«^ 
tois  de  Tolède,  oùilvécutpaifiblement» 
ju^u'à  revenaient  dont  je  vais  parler, 
•  Les  dépouSles  des  deux  Rois  nV 
VG^ont  pas  remfdi  l'inÊitiable  avidité  dç 
l'ambitieux  Sanche.  Il  fi^ma  le  deiTdn  de 
ff approprier  f^érkage  de  fes  foeurs.  D'a-^ 
bord  il<:ommença  par  enlever  la  Ville  de 
Torov  à  Elvire  &  de4à  menant  fes  trou« 
pesàZamora,  ilyailiégeaUrraquç.  La 
Place  fut  bien  défendue  par  le  cpuràgc 
d»  «ettoIa£mtQi  âcfU  Iczéleextr^or< 
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dinaire  que  témoignèrent  les  hs^itan^» 
j'ç'pour  fe  confcrvcr  unePrinccflc  dont  le 
toy  I  •   gouvernement  les  rendoit  heureux  :  maïs 
&  fuir.  3  eût  été  diffièile  qu'une  Ville  leule& 
fans  fecours  eût  tenu  lon^-tems  contre  la 
puîiTance  du  Roi  de  CalUlle,  iiun  coup 
^imprévu  n'eût  fait  périr  ce  Prince  injxifley 
par  un  crime  encore  plus  noir  que  ies  in-* 
iuftîces.  Un  Chevalier  Caftillan  nommé 
VellîdezenfutrAuteur,  ilétôitfordde 
la  Place  %  fous  prétexte  d'être  mécontent 
d'Urraque,   &  de  D.  Arias  Gonzalve 
Minière  de  cette  Princefie.  Ce  traître 
engagea  le  Roi  «  qpiravoit  reçûàfon 
fervice  »  d'aller  reconnoître  avec  lui  un 
endroit foible delà Ville^  & l'aflàffîBaea 
chemin.  2 

Le  bruit  decette  moft  s^étant  répand 
du ,  8c  dans  le  (^nip.)  &  dajisla  ViUe^ 
les  gens  de  bien  y  détdlérent  également 
va  tel  attentat  Mais  après  le  premier  tu«« 
multe  9  l'armée  Caftiliane  oui  vit  la  fkco 
des  ai&ires  changée  9  fe  déDaadaiaioifi* 
blement  >  &  tout  ce  que  put  faire  te  Qdjf 
fut  d'arrêter  une  partie  des  {^  braveà 
pourvangerlefangdeleuijloi.  Comme 
Alphonfè  retiré  à  Tolède  9  étoit  fon  hé^ 
Titier  fans  conteftàtion ,  on  ne  crut  pat 
devoir  continuer  le  fiége.  On  fk  contenir 
ta,  félon  la  coutume 9  d'envoyer  des 
Héraults  dansla  Vilki  pour  accuicY  lea 
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Ifâbitants  comme  complices  deréxëcra-  — **•• 
Wc  aflàffin,  &  cnmerac-tems  pour  les  ^J^'i** 
^fier  à  un  combat  entre  quelques  parti-  j}^^l 
cuHers.  L'Infante  voulut  empêcher  que  &.  divi 
les  (ujets  n'acceptaflent  le  défi  r  mais 
fon  IVtiniftre  qui  avoit  te  génie  des  Pata<» 
^ns  de  cetems-là»  lui  reprefenta  avec 
tant  de  force  9  qu'il  y  allost  defonhon^ 
seur  >  &  de  cdui  de  tout  fon  parti ,  de 
kiflsfier  (es  ferviteurs  de  raffdfinat  du. 
Koi  fon  frère,  qu'elle  y  donna  enfin  les 
mains.  Dom  Arias  ayant  obtenu  cette 
permiilion  de  l'Infante  9  envoya  fês  pro^ 
près  en&is  au  champ  marqué  parles  a^-^ 

£'eflèurs ,  oùr  Dom  Diegfae  Qfdogno  de 
dJnLr  petit*filsdeMudarfa:>  dont  nous 
avons  raconté  Thifloire  9  attendoitenar-*' 
9ies  ceux  qui  fepréfbnteroient.  Lesdeux 
premiers  qui  combattirent  contre  lui' 
perdirent  la  vie  l'un  après  l'autre  >  &  le 
troîfiéme  nommé  Dom  Rodrigue  avôit  • 
été  blefle  à  mort  >  lorfque  par  un  dernier 
effoft  s'élançant  fur  foiradveffaife^  le 
coup  qu'il  hn  vouloit  porter,  coupa  les 
^  fénes  dont  il  gouvernoit  fon  cheval,  qui 
l'emporta  hors  des  barrières.  Atnfi  le 
comi)at  fut  jugé  indécis ,  tandis  que 
Dom  Rodrigue  qui  perdoit  fon  fàng  ex^ 
piroit  fur  le  champ  de  bataille. 

I4  nouvelle  qui  fc  répandit ,  qu*Urra-^ 
(|ue  avoit  cwyoyé  à  Tolède ,  pour  avcr-^ 
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^        tir  Alphonfe  qu'il  était  devenu  Roi  »  ittJt 
T^Q^'  lînàcesprocédésfnvoiespoiir&trepreii*» 
107}  i  ^^  ^^  foins  plui  importans.  Alphonfe 
.^  Jl  fuir,  avoit  été  traité  par  Alménon  Roi  de  Tc^* 
lédci  avec  toute  la  politeile  qu'il  eût  pu 
attendre  d'un  Roi  Chrétien ,  le  plus  zélé 
pour  fesiptérétsw  ILmettottpett  dedîf- 
térence  entre  lui  &  Ton  propre  fils  :  il  lut 
avoit  donné  un  tram,  un  Palais»  âc  de» 
pendons  qui  ne  lui  laiflbient  rienreg^etter 
de  ià  première  fortune,  que  le  pouvoir 
fiipréme.  ïl  le  tènoit  toûioursa  tes  coté^ 
&  n'avoit  jamais  exigé  a  autre  aii&nmcQ 
de  fa  fidélité  9  que  le  ferment  qu'il  lui 
avoit  6ut  prêter.   Comme  il  aimoit  la 
diailè,  Alménon  lui  avoit  Ëûtpréfênt 
d'un  ridie  équipage  >  &  d'une  maifon  d^ 
^mpagne»  où  iTalIoit  aflezfôuventfe 
délalifer  avec  lui  des  foins  du  Gouverner 
ment.  Alphonfe  goûtoit  uneviefitran*^ 
ouille,  lorfqu'il  apprit  par  les  lettres  de 
Afœur,  lautuationdesafiàiresdeCaA 
tÛle^  Si  cette  nouvelle  lui  caufa  de  h 
ipye,  elle  le  mit  dansjun  grand  embarras.' 
jPour  être  Roi  de  Caftille  >  il  fidloit  fbrtîi^ 
(te  Tolède  t  &  quelque  amitié  qu'eût^ 
V    Alménon  pour  lui,  il  avoit  fujet  de  crain^ 
dre.,  que  la  raifon  d'Etat  ne  remportât 
fur  l'amitié,  &  que  le  Prince  Sarafin  ne: 
voulût  pofiter  ae  la  conjonâurepour 
éticndri  fe9  frontières  ju^ues  dam.|e» 


Provinces  qui  obéMbicnt  aux  Rois  de       ^  -'. 
FE^agne  Chrétienne.    Ayant  pris  les  j  o  * 
av»  de  peu  de  gens  quilavoientfuivi   1*07  !• 
dans  fon  exil  »  la  plupart  vouloient  qu'il  &  fuir* 
6'ëchapât  fans  rien  dire  auRoideXolé* 
de  ;  &  entre  autres  Dom  Pedre  Anzulés 
perfonnage  d'autorité  9  alléguoit  de  for- 
tes raifons  pour  le  perfoader  ^en  ufer 
ainiî.  Qudques  Auteurs  mêmepréten* 
dentqu'Alphonfefuivitceconfeii.  Mais     ^ 
ceux  qui  parlent  plus  conféquemment 
aflSkent  qu  il  s^ouvrit  ai}  Roi  de  Tolède» 
êc  qu' Alménon  ne  ît  démentant  point  de 
Ùl  première  ^^étiérofité  le  laifla  suler  fans 
autre  condition»  qu'un  nouveau  iêrment> 
parlequd  il  s'engagea  d'être  confiant* 
Inent  ion  ami  :  (ur  quoi  Alphonfe  étant 
|>arti9  àk^rgé  des  prëiens  de  ce  Prince  »  de 
en  ayant  m^me  reçu  une  fpmme  confidé» 
nble  d'argent»  fe  rôidkà  Zamora  auprès 
d'Urraque  fa  fœur. 

Depuis  la  mort  du  Roi  de  CaffiSe ,  îes 
peu{^es  commençoiçnt  a  re^er.  Les 
Léonois  attèndoient  ^vec  impatience 
Jeur  ancien  Roi ,  Prince  aimable  y  libéra}, 
|)Fienfaifant)  brave,  bien£nt,  quii/avoit 
manqué  pour  (e  maintenir  fur  le  trône 
que  d'un  peu  plus  d'expérience,  au'i! 
acquit  bientôt  avec  l'âge.  Les  Caftfliians 
étoicnt  atriB  réWus  de  le  rcconnoître  , 
m^àçondmcHinéaiwoîns  qu'il  jurât  de 
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]jJJJ^"  n'avoir  point  eu  partàraflaflinatdu^; 
J.  C.  ^^^  ^^^  irére.  Alphonfe  ayant  accepté  le 
tc7|.  ferment  »    on  convint  qu'il  le  feroit  à 

&  fuiv*  Burgos  dans  TEglife  de  ikinte  Agathe  $, 
où  le  Cid  comme  grand  Alférez^  le  loi 
fit  prêter  publiquement,  mais  avec  des. 
circonflances ,  &  en  des  termes  qui  blei* 
férent  la  délicatefle  de  ce  Prince ,  &  dont 
Ù  marqua  dans  la  fuite  fonreilèntiment*. 
Le  nouveau  Roi  forcé  de  prêter  le  fèr^ 
ment ,  jura  qu'il  n'avoit  eu  nulle  part  à  la 
mort^de  fon  irére ,  ôc  que  s'il  ne  difoit  pas 
la  vérité  »  il  priôit  Dieu  de  le  firapper  de 
toutes  fes  malédiâions.  Après  quoi  on 
déploya  lesétendarts  de  Cwille»  &  D» 
Alphonfe  fut  déclaré  Souverain  de  cette 
Monarchie  aux  acclamations  de  tout  le 
peuple  9  quelacérémomeavokraflèfli* 
hlé  de  tout  le  Ro^raume. 

Lapremiére  aâion  d' Alphonfe  9  après 
qu'il  eut  été  couronné  >  fut  un  témoigna* 
^e  de  reconnoîilknce  envers  fon  bienfài-^ 
teur  Alménon.  Ce  Prince  étoit  entré  ea 
guerre  contre  k  Roi  de  Cordouë  fop 
yoifïn:  leurs  armées  fe  difpofoientà  cil 
venir  aux  mains,  lorfqu'^l^onfe  à  la 
tête  de  fes  troupes ,  marcha  en  diligence 
aufecours  du  Roi  de  Tolédt;. 

Alménon  qui  neL'avoitpasappeDéi. 
craignît  d'abord  que  quelque  intrigue^ 
^u  quelque  iecr^inurétneluici^ÊDt 
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xtti  cnncmkTuti  hommequ'il  avoit  oblige: 
mais  il  fut  bien-tôt  raffuré ,  lorfqu'Al-  j*|*(?* 
phonfè  fe  joignant  à  lui  entra  fur  les  terres  107}! 
du  Cordouan,   y  porta  le  ravage  ;  &&fuivw 
réduîiit  le  Roi  deCk>rdouë  à  fe  retran- 
cher pour  éviter  untombatdécifîf.  Apres 
quoi  les  deux  Souverains  s'en  rctournë- 
Tent ,   contcns  d*àvoir  mis  Pcnnemi  hors 
d'état  de  rien  entreprendre  de  longtems 
fur  les  TolédaînS)  qui  fcrendirent  redou- 
tables à  tous  leurs  voifîns  par  leur  alliance 
avec  ta  Caflille* 

'  Il  eft  à  croire  qu'Alraénon  tira  encore 
cet  avantage  de  fa  liaifon  avec  Alphonfe, 
de  n'être  ^oint  preffô  touchant  le  tribut^ 
qu'il  s'étoit  engagé  de  payer  à  Ferdinand 
le  Grand  fon  père.  Les  autres  tributaires 
ne  trouvèrent  pas  la  même  facilité  dans 
le  nouveau  Roi>  àferelâcherfurccpoint. 
Quelques-uns  ayant  fecoiiéce  joug  du- 
rant les  troubles  où  l'ambition  de  Sanchc 
avoit  mis  les  Royaumes  Chrétiens,  AU 
phonfè  leur  envoya  le  Cid ,  qu'il  ména^ 
geoit  f  quoiqu'il  ne  l'aimât  pas  >  pour  les 
ramenerau  devoir,  ou  parlanégotiation, 
ou  par  la  voye  des  armes.  Rodrigue  fit 
plus  qu'on  ne  lui  avoit  ordonné*  S^étant 
avancé  avec  quelques  troupes  que  le  Roi 
lui  avoit  données ,  fort  avant  dans  le  Païs 
Sarafin ,  &  ayant  trouvé  le  Roi  de  Sévik 
le  en  guerrcavec  unautre Prince  Mahck 
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^— •—  métan  voifin  de  (es  Etats ,  û  entr^irît  ée 
Ak.  r»  les  accordcn  Ce  dernier  n'ayant  pas  ac- 
îor4.*  c^P^^ ^^5  conditions  qu'on  iaï  avoit  pro^ 
A  (uîT«  poiees ,  Rodrigue  fi;  joignit  à  Son  adver* 
faire  ^  avec  Irauel  ayam  marché  contre 
le  Sarafin  opiniâtre  9  il  le  d^^  &  Fol^ 
flea  de  recevoir  de  la  modération  do 
Vainqueur  une  paix  qu'il  avok  refufôe 
aux  follicitations  d'unamL  Des  aâîons 
il  éclatantes  avoient  couvertlc  Cid  d'une 
nouvelle  gloire  >^  mais  dles  avoient  auffi 
augmenté  le  nombre  defesenvieiDc»  qui 
ji'étoit  déjà  que  trop  grand  dans  la  cÛipo-^ 
iition  d'eipnt  où  les  courtiÊins  s'étoient 
apperçus  qu'étpit  le  Roi  à  fon  égard. 
"^  Quelque  aâe  d'hoâilité  que fes  troupes 
^commirent  fur  les  terres  de  Tolède  >  leur 
iervit  de  prétexte  pour  ûgritlecbagnn 
d'Al^oniè  contre  lui.  Ils  rcpréfentércnt 
à  ce  Prince)  quec'étoituneâétrtffiireà 
ion  nom,  qu  on  eût  ofé  employer iès 
urines  contre  fon  allié  ,&  fon  bienfaiteuiv 
Aue  Rodr^e  étoît  un  e%rit  ardent ,  qui 
iacrifioit  tout  à  &  gloire,  .&  qui  avec 
une  valeur  ians  prudence ,  cauteroit  de 

Srands  maux  à  l'jStat ,  fi  on  ne  fe  hâtoit 
'y  pourvoir,  qu'il  fallost  répckaer l'au- 
dace d'un  (ujet  qui  vouloitaominer,  âc 
qm  n'avoît  reconfiu  fon  Maître  qu'après 
J^  avoir  impofé  la  loi, 
.    Alphoi^e  n'étçjt  que  trop  di^£  à 


\défcrcr  à  *cts  i^montrances.  Le  Cid  ne     '  "^ 
fut  pas  plutôt  de  retour»  que  parmi  l^s  j '^ 
acclamations  du  peuple  >  il  reçut  lesre-  to^^ * 
proches  du  Prince,  Ôc  en  conféquence^  6iiu 
d'un  Arrêt  porté  dans  une  jonte  com« 
pofee  des^rands  Se  des  principaux  OSi^ 
ciens  qui  fe  trouvoient  alors  a^C^le  Roîf 
2  fat  condamné  à  l'éxil  »  &  on  ne  lui  ac« 
corda  que  neuf  jours  pour  (e  difpofer  à 
Ibrrir  du  Royaume  de  Caflille.  La  vertu 
de  ce  grand  guerrier  lui  rendit  Ta  di^ra^ 
ce  glorieufe ,  &  par  une  difpoiition  ib^ 
crette  de  la  Providence  »  qui  vdUoit  fur 
FEfoagne  »  elle  devint  avantstgeufe  à  la 
Caffille. 

Les  Chrétiens  n*avoîent  point  encor©  ^ 
fiût  de  fî  grands  progrés  fur  les  Maures 
qu'ils  en  firent  les  années  fuivatites  r  S* 
les  iècrettes  jaloufies  d'Etat»  qui  iè  rallu- 
moient  detemsentemsn'euilent  retardé 
leurs  progrés  i  ib  auroient  dépoUillé  les 
Iniîdéles  de  ce  qui  leur  reftoit  de  leurs 
anciennes  conquêtes.  Les  Rois  de  Ca& 
tille  &  d'Arragon  y  acquirent  une  gloire 
immortelle  :  les  r rinces  de  Catalogne 
moins  puiflans  qu'eux; ,  y  eurent  des  wc^ 
ces  proponionnés  à  leurs  forces.  Mais 
l'on  peut  direi  que  le  Cid  tout  particu- 
lier qu'il  étoit  ;  les  furpafla  tous  en  &its 
d'armes»  &  que  fi  une  probité  à  l'épreuve 
des  perfécutions  quoa  lui  (ofcttai  ne 
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^T*  c*  *'  ^  ^^"  ^^^*  ^^  conquit  aûfez  de  pais  pouf 
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A  AaV.  Sancbe  Ranûre  Roi  d' Arragôn^»  ^a9 
grand  Prince  encore  que  (on  fïcrc,  avoit. 
déjà  étendu  bien  avant  fes  limites  (ur  les 
Saraiîns  •  lorfque  Sanche  IV.  Roi  de 
Navarreayant  étéaffaifiné par  Raymond 
fon  frère,  les  Navarrois  fe  réfolurcnt  d'é-. 
lire  pour  Roi  l'Arragonnois  ,  afin  d'en 
exclure  le  meurtrier;  car  quoique  le  mort 
eût  laiiTé  des  en&ns,  ils  étoient  encore  en. 
trop  bas  âge  popr  défendre  l'Etat  contre 
Tuiurpateur.  Cet  accroiflementde  la 
puifTanced'Arragon  donna  de  la  jaloufîe 
a  ceUedeCaftille  9  inm  après  quelque 
contefHtion,  ily  eut  un  Traité  entre  les 
ijeux  Rois  9  dont  on  ne  (çait  pas  au  vrai 
les  condirions,  Les^Caftiltansdifent  que 
Sanche  confentit  à  tenir  la  Navarre  en 
foi  &  hommage  de  la  Caftille;  d'autres  • 
écrivent  que  cet  hommage  ne  regardoit 
oue  certames  terres  :  quoiqu'il  en  foit  ^ 
oanche  ayant  joint  les  forces  dfe  ces. 
deux  Couronnes  enfemble)  les  employa 
contre  les  Maures.  Il  leur  enleva  Mo- 

Snonez  ,  Cobin ,  Perilla  ,  Bolea  ,  les 
éfît  en  plufîeurs  batailles  ;  &  prit  la  for* 
teVilledcBalbaftro. 

Pendant  que  Ramire  iignaloit  (à  va* 
leur  par  fes  conquêtes ,  le  Cid  en  £ùibit 


d'autre$.du  côté  de  Valence,  où  avec  un  — -"*^ 
léger  camp  volaat  de  gens  attachés  à  fit  ^? '(?* 
fortune,  êc  de  ces  guemers  à  avantures  9  li^y. 
(}an$  uip  ûécïe  û  fécond  en  Chevaliers  er-  k  Au^« 
rants,  il  fit  trembler  tous  les  Maures  du 
Fais ,  6c  dépouilla  de  leurs  terres  Su- 
ceurs de  ces  Infidèles.  Il  ie  fortifia  dans 
Alco;èr  après  /en  éffc  rendu  maître  ^  êc 
y  létab)it  la  réiidenee..  li  prit  des  Villes  # 
il  gagna  des  batailles,  .&  fe  rendit  fi  re« 
doutable,  qu'il  fe  fit  rechercher  des  plus 
puiilans.  Il  embraiToit  fouycnt  le  parti    *- 
<run  Prince  Sarafin  contre  Tautre,  pour 
détruire  Tennemi  par  lui-même ,  Se  la  vic- 
toire le  fuivoit  par  tout.  Il  envoya  fou- 
vent  au  Roi  de  Caftille  de  riches  préfens 
des.  dépouille^  qu'il  gagnoit  furlesvai»» 
eus,  &  ce  Prince  les  reçut  bien,  mais  il 
n'y  p.uf  oue  le  befoin  qu'u  eût  de  lui  pour 
acçompiMT  m  grand  deilèin  ou'il  médî- 
toit ,  qui  l'obligea  4e  le  rappeUer. 

Alménon  Roi  de  Tolède  étoitraort , 
6c  Iflèi9  fon  fils  aîné  qui  Im  iivoit  fuccé- 
dé,  n'avoit  fiarvéeu  qu'un  anifon  père. 
Hiaya  fr^re  de  ce  dernier  s'iétoît  rendu 
odieux  i  Cos  fujeite  dê3  le  commencomenc 
de  fon  re^ne  :  le$  Maures  &  les  ChrétieQ$ 
deTolécfe  lehaïffoientégîdcment.  AufR' 
n'avoit-il  rien  d'aimable ,  ^  $  ne  difierok 
d'ui?  tyr^u^,  qu'en  ce  qiii'il  étoit^  Roi  par. 
4>cceiUon.  I#a  b^n.e  publique  s'acc^s  à» 
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*^"'  '    un  td  excès»  qu'on  follictta  ftms  maiil 
j]'^*d«  Princes  ëtiançcrs  à  chajflcr  Hiayade 
1077!  fo  Etats.  Les  Maures  s'adrefTérent  aa 
|t  fiilv.  Roi  de  Badajox  »  âc  les  Clu^étîens  a  celui 
de  Cailîlle.  Ils  arrivèrent  en  méme^tems 
chacun  avec  une  çcoffc  armée»  maïs  lo 
Sarafin  moins  guerrier  ou' Alphonfe,  n'o- 
fiuit  (e  commettre  avec  lui ,  k  retira  dans 
ibn  Fais.  Ueft  croyable  que  l'approche 
d^un  Prince  Chrétien  fit  rentrer  les  Mau* 
rts  de  Tolède  dans  les  intérêts  de  leot' 
mauvais  Roi.  Car  Alphonfe  trouva  la 
Ville  fi  bien  munie»  6c  en  état  de  iè  dé^ 
>  fendre  fi  long-tons»  qu'il  ne  crut  pas  la 
pouvoir  prendre  par  force.  Il  Ce  contenta 
de  la  bloquer ,  &  fit  un  tel  déj^t  aux  en- 
virons »  que  dans  l'impoffibiutè  défaire 
entrer  des  vivres  dans  la  Ville»  elle  ne 
pouvoit  fe  foûtenir  long«tems  contre  la 
'  difette.  Heureufementpourfavoriferle 
y  defleîn  d'Alphonfe ,  les  Sarafins  d'Anda- 
loufie  ètoieat  fort  divifès  entre  eux.  Un 
desPrinces  du  Pais  avoir  imploré  le  fe* 
cours  du  Roi  de  CaftiUe^  contre  un  petit 
Prince  Maure  ion  ennemi  déclaré.  Dans 
cette  con jonâure  »  Alphonfe  rappella  le 
Cid  pourlechar^er  du  foin  de  cette  gucr^ 
te,  que  Tentrcprife  de  Tolède  ne  lui  pcr- 
mettoh  pas  de  pouflèr.  Rodrigue  y  eut 
Itfuccés  qui  lui  étoit  ordinaire  r&  n'en 
demanda  poiqt  d'amre  récon^nfe ,  que- 
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laglwed'avqÎT  fcrvi Ton  Roi.  Il  retourna-  *— ^ 
à  Ion  premier  pofte,  où  à  peine  fat-il  ar--^^'J?* 
rivé,  qu'il  gagna  une  tiouvclle  bataille  ,^g^| 
fcontrcAHageKoi  de  Dénia,  que  le  Roi  a^fuîv. 
d'Arràgon  foûtenoit  contre  un  autre 
Maure  de  Tes  voifîns.  Cette  d^iére  ac- 
tion toucha  le  cœur  d'AIphonic.  Il  ren* 
dit  Ces  bonnes  grâces  au  Cid  »  qui  revint 
à  la  Cour.  Il  lui  donna  même  de  grandes 
terres ,  comme  un  gage  de  fa  bienveillan- 
ce &  de  Ton  éftime. 

AljJion&continuoitcependantdeblo*» 

3uer  Se  d'afiàmçr  Tolède  dans  le  deflèin 
€  raffiner.  Alfàge  ayant  réparé  fa  per- 
te jTy  vint  troubfer  juiqu'à  deux  fois  : 
mais  il  fut  toujours  repou/Té.  Il  y  perdit 
encore  deux  bataSles  ,  dans  l'une  deC- 

SeHcs  Dom  Dieguc  de  Bivar,  le  feul 
i  qu'OTt  le  Cid,  fut  tué,  au  grand  re*** 
grèt  de  toute  l'armée  Chrétienne ,  qui  le 
voy oit  avec  plaifir  marcher  fur  les  pas  de 
fon  perc ,  &  qui  ne  put  voir  fans  douleur  » 
tomber  du  même  coup  une  Emilie  donc 
le  nom  devoît  être  jinmortel.  Le  Roî 
fournit  bien-tôt  à  Rodrigue  Foccafîon  de 
Venger  le  fanç  de  fon  fils  (ur  les  Infidèles. 
En  ^èt ,  Alphonfe  inflruit  par  les  Tolç- 
daît^  Muzarabes,que  Tolède  foufïroit 
beaucoup  delà  difette  des  vivres, réfolut 
enfin  le  uége  de  cette  Ville.  Pour  ailurer 
le  fuccês  de  cette  grande  entreprifp ,  il 
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~: —  donna  au  Cid  le  commandement  de  toa- 
j!  C*  tes  fc»  troupes. 
^081.       ^^  b^^^  ^^  <^^  expédition ,  non- 
&  fuir,  iêulementrEfpagne  Chrétienne  9  mais  la 
France  même  s  ébranla.  Le  zde  9  qui 
quelque  tems  après,  fit  pafTer  la  Mer  à 
.  nos  gudIHers  »  pour  fuivre  Godeiiroy  de 
BoUmon  à  la  conquête  dçs  Saints  Lieux, 
commençoit  à  s'allumer  parmi  les  Fran- 
çois. On  n'eut  pas  plutôt  appris  deçà  les 
Monts ,  qu'Alphonfe  aîloit  aflîéger  To- 
lède 9  qu'on  s'empreiTa  de  les  pauer  pour 
lui  aller  ofirir  fon  fcrvice.  Grand  nombre 
de  particuliers  fe  rendirent  auprès  de  lui. 
Trois  grands  Princes,  Raymond  Comte 
de  Touloule  ,  Raymond  de  Bourgo* 
^ne ,  6c  Henry  fon  parent  de  la  même 
^Vlaifon  que  lui ,  voulurent  partagq:  la 
gloire  d'une  ii  importante  conquête.  Le 
Roi  de  Navarre,  quoique  peu  content 
du  Roi  de  Caftille  »  fit  taire  fon  relTenti- 
ment  pour  concourir  à  la  cauiê  commu- 
ne, &  fe  rendit  auprès  d'Alpbonfe^vec 
des  troupes  accoutumées  à  vainote  les 
ennemis  du  nom  Chrétien.  Du  fond  roé« 
mederAllemagne&derXtalicbcaucoujj  * 
de  volontaires  le  rendirent  auprès  du  Roi 
de  Caftillc ,  &  voulurent  partager  lagloi* 
rc  d'une  conquête  fi  importante.  .Toutes 
ces  forces  étant  jointe^  cnfemble ,  on  for- 
ma le  fiége,  &  1  on  prévit  aflcz  d'abord  1 

qu'il 
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^u'îl  en  coûteroit  de  grands  eflfbrts  &  bien  — -*  -- 
ou  ùngf  pour  réduire  la  Ville  aflîégée.  ^J^-  ^" 
liaFlace  étoit  forte  par  fa  feule  affiette ,    ,03, \ 
&  Tart  étoit  venu  au  fecoùrs  de  la  natu^  ^  ç^r* 
re.  Les  Maures  quoique  prévenus  contre 
leur  Roi  Hiaya,  combattoient  pour  leur 
liberté 9  pour  leur  Religion,  pour  leurs 
l>îens,  &  aimoient  encore  miçux  fouffir 
«in  mauvais  Roi  Mahométaii ,  que  de  Co 
foûmettre  à  la  domination  d'un  Prince 
Chrétien ,  Quelque  bon  qu'il  fût.  Si  Tatt*- 
que  fut  vigoureufe  9  la  défenfê  fut  opi- 
niâtre ,  ôc  quand  les  afiiégés  commencè- 
rent à  perdre  cœur ,  les  amégeans  rebutés 
commençoient  à  n'attaquer  plus  au'avcc 
répugnance.  On  fbufiroit  dans  la  Ville  & 
datisle 'Camp  prefquc  les  mêmes  incom^ 
tnodkés.  Si  dans  la  v  ille  on  manquoit  dé 
vivres ,  le  Camp  n'en  «toit  guéres  mieux 
ibumi,  de  le  dégât  qu'on  avoit  fait  durant 
quatre  ans  dans  les  campagneffvoifinest 
oblîgeoit  d'amer  cheitheJr  au  loin  des  mu* 
iiitîon^  de  bo«iche.  L'arméeRoyale  épuî* 
fée  par  les  iàtigués  d'un  long  fiége ,  écla« 
toit  en  murmuires.  Touslcs  jours  cUes'af- 
foibâifToit  autant  parla  difette ,  que  par  le 
nombre  des  morts.  Les  affiégés  n'avoient 
pas  moins  à  ÇcmSriï.  Ils  étoient  fur  le 
point  de  £c  rendre  ^  fandis  que.les  afllié-* 
géants  penfoient  à  la  retraite.  On  balan*^ 
çûitd^asles4eux|»«m^\ lorsque  l'Ëvê* 
Tmcl  L 
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'^ que  de  Léon,  qui  avoit  fuivi  le  Roi  de 

An.  DEjCaftilleàrarmée,  lui  vint  annoncer  que 
^034  ^^°^  Ifidore  lui  étoit  apparu  en  fonge  9 
&  fui V.  &  Tavoit  afluré ,  que  fi  dans  quinze  jours 
le  ficge  n'étoit  pas  levé,  la  ville  Garok 
rendue.  Soit  que  le  Roi  ajoutât  foi  à  la 
vifion  j  (bit  qu^l  fît  femblant  de  la  croiret 
il  en  fit  répandre  le  bruit  dans  Tarmée 
Chrétienne  ;  &  le  récit decetteapjparition 
produifit  parmi  les  foldatsunenet  mer*- 
Yeilleux.  Les  troupes  reprirent  une  nou^ 
velle  ardeur,  &redoublérent  à  renvâ  leiws 
attaques.  Alors  les  Infidèles  eurent  fitjet 
de  craindre  que  la  Ville  ne  fut  forcée ,  & 
mife  hors  d^état  d^efpérer  du  Vainoucur 
laucune  capitulation  fevorable.    Clette 
crainte  qui  faifit  le  peuple  de  Toléde,pa£* 
ùl  bien-tôt  jusqu'aux  Grands.  On  s'é- 
meut 9  on  murmure ,  on  crie,  on  va  trou*- 
^er  IcFrince  Mahométan  en  tumulte^  on 
déclare  qu'on  veut  voir  finir  des  maux , 
iou'on  ne  peut  plus  fupporter  ;  en  vain 
Hiaya  rcpréfente  le  malheur  de  la  fcryî* 
tude,  la  honte  de  rendre  une  Ville»  qui 
depuis  prçs  de  quatre  ans  étoit  le  plus  spr 
boulcvart  de  l'Empire  Mahométan  en 
Çfpagne»  les  fuites  d'une  perte  pareille 
pour  la  Religion  Sarafîne ,  pour  toute  la 
flatipn ,  pour  eux-mêmes  >  lorfqu'ils  fc- 
roient  devenus  la  proye  du  Vainqueur  $ 
4pi  ka  dttaquoit  moins  pour  les  fotunct* 
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trc  que  pour  les  cxtermîncn  Enfin  le  Roi         ■» 
infidèle  employé  tous  les  motifs  capa-  ^J^*^^ 
iAesdo  relier  refpérancc  &  le  courage  ,^3  -  ' 
^cs  habitai^.  Malgré  ces  raifons,  on  pcr-  ^  ç^^q 
££I:c;  Oh  pfelTé,  onrcrfouble les  cris,  on 
menace  aouvrir  les  portes.  Hîaya  vit 
bien  qu'il  felloit  céder ;&  tout  ce  qu'il 
.put  obtenir  ,  fut  que  dans  les  propofi* 
étions  qu'on  fcroit  au  Roi  de  Caftille ,  on 
commenceroit  par  offrir  pcu,pour  donner 
le  moins  qu'on  pourroit.  Ainfî  il  choifît 
:îm  nombre  de  ceux  à  qui  la  crainte  avoit 
laiflé  {dus  de  fcns  froid ,  &  ils  furent 
députés  pour  aller  au  Camp  des  af&é-*. 
-géants. 

Leuratrivéedonna  à  Alphonfcla  joyc 
•qu'on  peut  s'imaginer  :  mais  ce  Prince  ha- 
bite la  cacha  fi  bien,  que  leis  envoyés 
n'apperçûrent  en  lui  qu'un  air  de  clémen- 
ce &  de  fermeté  tout  à  la  fois ,  qui  pro- 
duifit  tout  l'efïct  qu'il  en  attendoit.  Ils 
commencèrent  par  fe  plaindre  d'avoir  été 
attaqués  injuflemcrit;  ils  rappellérent  au 
-Roi  de  Caftille  le  fouvpnir  acs  bienfaits 
donrjlaVoît  été  c^^mblé  par  Alménon, 
l'afile  qu'il  avoit  trouvé  dans  Tolède 
après  la  perte  de  fon  Royaume.  Les 
Ô^utésfeptévalurçntdu trifte état  où 
J'atrAiiééÇaftiUâlincétoit  réduite  pour  de- 
•inàâdteM:^4}ne  paix  honorable.  Ils  s'offii- 
tcnt  cependant'  à  payer  l?ancien  tribut  9 

Lij 


'"""**"  ^ontlyi-mêmc  avok  aifr^cbi  Tolède  Se 
^J  C*  ^^^  dépendances ,  çn  confidér^ition  des 
lojf!  fervices  qu'il  avoit  reçus  da.l(oi  Almé- 
(k  fuir. non.  Us  ajoûtoicnt  quelle ;rçfii$  d'»ne 
condition  fi  raîTont^able^  ne  l^klëroit  plus 
d'autre  rcflource  aux  aflîégés.,  cjuc  aan$ 
îeùr  valeur  »  &  dans  le  deflfein  où  îk 
étoient  de  fe  défcn4r.e  jufqp*à  la  mort* 
^Iphonfe  répondit  f^ns  paroitrje  ni  irrité 
dçs  reproches  qu'on  liaj  èiifoit,  nijçtonné 
de  la  r^fiftfpce  qp'on  (p  préparoit  à  lui 
faire;  il  dit  qu'ifn'avoit  pa«  oublié  ks 
bons  offi.ees  Q  Alm^non  ;  &  qv»'il  fe  ibu- 
viendroit  toujours  qu'il  a.voit  été  rççu 
dans  Tolède  ;  mais  que  l'indigne  fils  de  ce 
{loi' défunt  ne  môntoit  pas  les  mêmes 
égards  ;  que  Tolçde  opprimée  fous  le 
joug  d'un  maître  cruel,  4voit  réclamé 
par  une  odieuic  préférence  le  ^ours 
d'un  autre  Prince,, au  lieu  de  s'appuyer 
jde  la  proteétion  d'un  Roi  fon  ami  &  fon 
allié.  J\  ajouta ,  que  la  Ville  en  lui  payant 
l'ancien  tribut  lie  le  dédommjigfcrQÎt  pas 
4*tjni(^  gujprr^  foûtcnuô  4vec  dçs  frais  tmr 
menfes ,  &  qu'elle  n'avoit  d'autre  pjffti  à 
prendre  que  celui  4^nc  entière  fouraiP 
ïîon.  De  Ion  côté  il  s'engagea  dç  traiter 
les  h^bijtants  avec  do^çufvMais  il  les 
menaça  de  venger  le  iàng  de  fe&(oldats« 
jp^^-un  maffacre  gênerai, s'il^pfoiçnt  fiii" 
tç  unep liis Jonguerçi^f^ncçt  -  ; . 
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'    L#cs  Députés  s'étant  rctff  es  après  avoir     '    "", 
Tcçù  cette  réponfc,  la  crainte  des  habi-  ^^'^^ 
tans  redoubla,  Hiaya  tint  encore  quel-  J^^/ 
qiies  con^ils,  fouvertt  irtterrorapus  par*  &  ixxi^f. 
les  clametirs  du  peaple?  cjùî  le  força  enfin 
à  traiter  avec  le  Koi  de  Gaftille  fur  la  fed-» 
dition  delà  Place.  On  retourna  ati  Campi 
on  convint  que  la  Ville  feroit  retiduë  ; 
qu*Hiaya  fe  rctireroit  à  Valence,  qui  lui 
pbéïïToit  alors;  &  qucfîle  Gouverneur 
lui  en  refufoit rentrée,  les  Caftillans  lui 
prêteroient  niâîn  forte  pour  foumcttre  un 
rebelle.  De  plus ,  il  fut  ftipulé  qu'il  feroit 

fermis  à  chacun  des  habitans ,  de  fuivre 
ïiaya  à  Valence ,  &  d*y  tranfporter  leurs 
efiets,  ou  de  demeurer  à  Tolède  dans  la 
joiîiflknee  paifîble  de  leurs  biçns ,  avec 
promefTe  de  n'exiger  d*eùx ,  que  les  fub- 
fides  qu'ils  pay  oient  à  leurs  anciens  maî- 
tres, rar  les  autres  claufes  du  Traité ,  il 
fut  conclu ,  que  le  Viftorieux  laifleroit 
aux  vaincus  le  libre  exercice  de  leur  Rc- 
ïigîon ,  &  le  premier  TdBple  delà  Ville , 
qu'ils  fetoiei^t  jugés  fîlon  leurs  loix ,  6c 

Ear  des  Juges  délcur  Nation.  Après  quoi 
i  capitulation  fut  fignéc  ;  &  pour  en  ga- 
rantir l'exécution,  on  donna  des  otages 
de  part  &  d'autre.  Pendant  que  le  Prince  ^ 

Maure  fortoit  pour  aller  prendre  polFet 
fion  de  fâ  nouvelle  Principauté; le iRoî 
de  Cafiîile ,  qui  pour  lors  k  donna  conk- 
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*~~"  me  avoit  fait  fon  pcrc ,  le  titre  d'Emptf=- 
J.  c!^  reurdcçE^agncs, entra  triomphant  dan^. 
io8f .    Tolède  le  jour  àf  (aint  Urbain  lur  la  fin 
Je  fuiv.  de  Mai  en  Tannée  loSy*  Plufieors  Pla- 
ces des  environs  fiiivirent  fans  grande  ré- 
fiftance  l'exemple  de  laÇapitalei-Madrid,- 
Alcalonai  Maguéda,  Takvëra ,  Mora  ^■ 
Illefcas ,  Garaca ,  Medina-Celi ,  Confue- 
gra,  Guadal^xara,  &  d'autres  Villes  de 
ces  quartiers  fîibkent  le  joug  des  Caftil- 
lans  &  donnèrent  commencement  à  une 
nouvelle  Province  qu'on  nomma  la  noo-* 
velleCaflille. 

Alphonfe  ne  quitta  point  Tolède ,  au'il 
n'eût  aflfermifa  conquête,  &  qu'il  ncl  eût 
mife  en  état  de  n'appréhender  point  de 
révolution.  Comme  le  Cid  avoit  plus 
contribuëqueperfonneàlaprife  decettc 
Ville ,  il  en  fut  le  premier  Gouverneur;  il 
n'y  demeura  pas  néanmoins  ^ong-tcms. 
iLe  Roi  l'cftimoit  trop  pour  le  laiuer  inu- 
tile, mais  il  ne  l'aimoit  pas  ailè2  pour  le 
tenir  auprès  de  âip^rfonne  quand  il  ne  lui 
étoit  pas  jr>èceflàir^  On  ne  ^^ait  pas  trop 
bien,  ni  le  tems,  m  l'occafîon  qui  le  fit 
éloigner  j  mais  il  eft  sûr  qu'il  fe  retira  peu 
de  tems  après  la  conquête  de  Tolède 
^  dans  les  terres  qu'il  avoit  conquifes  Id- 

raême  aux  environs  de  Valence  ;  avant 
cette  expédition  il  formait  de  nouvelles- 
çntrepriles  contre  les  Infidèles»  pendant 
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-que  le  Roi  tfArragon  réilniifoit  à  fon  — — - 
Royaume  bien  des  Villes  qu'il  leur  avoit  ^^'^^ 
enlevées.  log". 

Un  des  premiers  foins  du  Caftillan  fut  &  f«,v; 
de  peupler  de  familles  Chrétiennes  la 
Ville  de  Tolède  &  les  .environs,  foit 
pour  allurer  la  nouvelle  domination ,  (bit 
pour  tenir  en  reipeft  les  Infidèles  ,  qui 
n'avoient  point  voulu  abandonner  leur 
Païs  natal  pour  fuivrela  fo'rtuned'Hiayav 
Il  y  réiiffit.  On  vint  en  foule  habiter  To- 
lède ,  Arila ,  Segovie ,  Ofma ,  Sepulve- 
da ,  Qlmedo ,  Roa ,  &  d*autres  lieux,  ou 
nouvellement  acquis ,  ou  défertez  a  eau-  ^ 
£5  du  voifînage  ces  Sarafins.  Quelques 
liifloriensailurent,  qu'un  Seigneur  wec[ 
^   de  la  race  Impériale  acs  Palèologues,  qui 
avoit  contribué  de  fa  valeur,  &  de  fes  fcr- 
vice%à  la  prife  de  Tolède ,  s'établit  dans 
xcttte  Ville ,  dont  il  s'appropria  le  nom , 
qu'il  tranfmit  à  fa  Maifon ,  &  qu'elle  por- 
te encore  aujourd'hui.  Plufieurs  Fran- 
çois fuivirent  cet  exemple ,  &  le  Roi  leur 
accorda  des  privilèges.  De-là  Mariana 
emprunte  le  nom  de  Francs,  qu'on  don- 
ne en  Efpagne  aux  Familles  privilégiées. 
Raymond  &  Henry  de  Bourgogne  fu^ 
rent  de  ceux^ui  s'attachèrent  au  fervice 
de  la  Monarcnie  EfpagnoUe.  Je  les  ap- 
pelle tous  deux  de  ce  nom ,  quoique  di^ 
versHiftoricns  mal  inftruits  leurcn  aycnt 
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— — •  fuppDfé  d'autres,  ïjcrîry  qui  fut  le  fonda*- 
^/'v?^  tcur  de  la  Monarchie  rortugàife ,  où  (es 
los'f  defeendans  reèncnt  encore ,  a  été  nomme 
Il  fuiy.  par  plufieurs  Henry  de  Lorraine ,  parce 
qu'ils  Font  crû  en  effet  de  cette  Maifon; 
mais  il  eft  aujourd'hui  très- sûr  par  les 
Monumens  qu  ont  cités  les  deux  frères 
de  Sainte  Marthe,  qu'il  étoit  originaire 
de  Celle  de  Bourgogne,  &  qu'il  ocfcen- 
doit  de  Robert  Roi  de  France,  fîk  de 
'    notre  Htigucs  Capet.  On  pourtoit  dou- 
ter davantage  fi  Raymond  en  étoit  auffi  : 
mais  les  taifons  que  Sandoval  en  apporte 
pour  le  prouver,  m'ont  paru  aflfcz  con- 
vaincantes ,  pour  fixer  fur  cela  nos  incer- 
titudes. Les  G  énéalogiftes  François  n'en 
font  point  de  montion ,  il  eil  vrai  ;  mais 
c'eft  une  preuve  négative,  qwi  ne  peut 
prévaloir  contre  tant  d'autres  fi  p^fiti*, 
ves ,  &  fi  plaufiblcs,  que  cet  Auteur  a 
eu  foin  de  rapporter*  Tous  conviennent 
eue  Raymond  étoit  François  ,  &  plu- 
iieurs  lui  donnent  le  titre  de  Comte  d'Ou- 
tre-Saone,  qui  pouvoit  être  l'appanage 
d'un  des  cadets  de  Bourgo^e;  &  Va- 
liance  que  prit  avec  lui  le  Koi  de  Caflille 
dont  nous  parlons  ,  eft  une  preuve  in- 
conteftable ,  que  &  naiiTance  étoit  Roya- 
le; le  nom  de  Bourgogne  que  lui  attri- 
buent les  plus  furs  Monumicns  d'Elpa- 
gne  9  détermine  à  aoire  qu'il  étoit  de  cet- 
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te  MatTon.  Alphonfelui  donna  en  mariage  — ^  •-• 
ia  fille  Urraque  cju'il  eut  de  ik  femme  V'-P^ 
Confiance ,  &  qui  demeura  dans  la  fuite    l^,^y 
héritière  de  tes  Etats  ;  Henry  époufà  &  foir, 
!Thére{b  fiUe. naturelle  que  le  Roi  de 
Caftillcavoit  eue  d'une  maîtrefle  nom- 
icnée  Chiméne  de  Guzman ,  &  en  faveur 
^e  ce.  mariage  y  il  le  fit  Comte  de  Portu-* 
mi.  £lvire  toeur  de  Thérefe  fut  mariée  à 
Raymond  deTouloufe;.maîs  ce  Prince^ 
trop  riche  en  France  pour  /établir  hors^ 
de  ion  Pais ,  y  mena  fa.  femme ,  qui  le  fui* 
vit  depuis  au  voyage  de  la  Terrc^Sainte 
avec  les  Groifés.  Le  tems  deces  mariages 
efl  incertain.  Il  n'efl  pas  même  Hen  sûr 
en 'quel  année  ces  trois  Princes  pafTérent 
en  Èipagne.  J'aifuiviSandoval  comme  . 
un  de  ceux  >.  qui  en  fait  de  chronologie  9 
me  paroît  des  plus  exaâs,  quoiqu'u  ne 
le  donne  pas  toujours  le  loifit  d'accorder 
les  contradictions  quifetrouventdansfes 
découvertes. 

Alpbonfe  ne  fe  contenta  pas  de  réglier 
le  gouvcrncBient  civil  dclanouvellcrro* 
vince  de  Caflille.  Il  étendit  fes  foins  far 
l'Eglife.  Tolède  rfavoit  plus  d'Evcque  , 
ce  uége  avoit  été  fous  Verapire  des Goths 
le  prenûer  de  toute  VEfpagne  »  comme 
étant  celui  de  la  ViUe  Royale^  qui  avec 
le  teins  sMtoit  ^tribuée  une  efpéce  de 
Frimatie»  Alphonfe  ^ui  le  v^oîc  téta* 

Lv 


a^o    -    H  I  s  T  d  I  mit     :     * 
'        blir  ,  aflèmbla  un  Concile  Nâûonal  cfo 
Lc!^  tous  les  Evêquçs  de  fes  Etats ,  oà  d'un 
3  0*8  s  '    confentement  général  Bernard  Abbé  do 
A  fuîv.  Sahagun,  François  de  Nationy  né  auprès 
d^Agen ,  Religieux  de  Clugny  &  diiçî— 
pic  de  feint  Hugues»  fut,^  AixAevê-^ 
que  de  Tolède.  Ce  Prélat  étok  Êigcv 
mais  fon  zèle  le  portai  Êurb  une  démaT'-» 
che  trop  hardie,  qui  cauia  un  grand  moi»-^ 
vement.  l4cRoiétoit  aLéorti,  âcyavoîft 
laiiTé  la  Reine  &r Archevêque ,  pour 

fouverncr  la  Ville  durant  fw  abfencci 
/un  &  Tautrc  oficnfez  devoirlc  pre-^ 
jnier  Temple  de  Tolède  au  pouvoir  de*: 
Saraiîns ,  réfolurent  de  les  enchafTer  pen- 
dant réloi^ementduRoi.  Ils  ^'on  w&* 
cent  denuit>  ôci¥  y  eut  le  matinf  un  tu- 
multe qui  menaçoit  d^me  fëdition  géné«^ 
raie.  Le  nombre  des  Maures  fùt^KUTok: 
encorede  beaucoupcelpi  desChrétîcnsî. 
taconquête  étoit  en  danger»  û  les  plu» 
modérés  d'entre  eux  n'euficnt  arrêté  la: 
fcug^e  des  plus  mutins.  On  porta  départ 
&  d'autre  fes  plaintes  au  Roi  de  Qaftule*. 
A  la  nouvelle  de  ces  mouvements^  il  re- 
vint à  Tolède  en  fureur j  ne  menaçant 
de  rien  moins  la  Reine ,  &  bien^plus  en- 
core le  Prélat  i  que  dès  dernière»  extré- 
IRÛtés.  Du  caradère  dont  étoit  ce  Prince». 
il  y  a  affez  peu  d'apparence ,  qu'il  «eût  rà 
cohtreTun ni  contre  loutre,  tes  déflèifl» 
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tragiques  qu'on  lui  attribue.  Cependant  — — — 
lcPcu{)le,  les  Grands,  &  les  Ecdéfîafti-  ^^'^^ 
queslui  ayant  demandé  pardon  pour  les  ,^g/, 
coupables  furent  reftifés ,  &  il  ne  Faccor-  &  fuiv; 
da  qu'aux  prières  des  Maures ,  qui  crû- 
rent qu'il  étoit  de  leur  intérêt  d'appâifef 
le  courroux  du  Roi  de  Caftille.  Ils  y  per- 
dirent leur  Mofquée ,  qu'on  avoit  déjà 
,   changée  en  Eglife.  Mais  on  les  en  dédom- 
magea de  manière  qu'ils  furent  contcns. 
•L* Archevêque  rentra  dans  les  bonnes 
^aces  de  fon  Souverain ,  qui  dota  Ton 
Eglife  dc^ands  revenus.  Par  les  grands 
^biens  dontfesfuccefleurs  enrichirent  dans- 
4a  fuite  l'Archevêché  de  Tolède,  il  de- 
-rint  un  dès-plus  riches  bénéfices  de  l'Eu- 
rope. Urbain  II.  lui  donna  Ife  PalHem ,  Se 
fit  revivre  en  mêmc-tcms  l'ancienne  Pri- 
•matie  de  Tolède ,  dont  elle  a  encore  au- 
jourd'hui letitre  fins  en  avoir  la  pleine 
jùrifdiftion»  que-  d'autres  Méftôpolitains 
lui  ontconteftée;  Le  Saint  Siège  mênie 
-n'appuya  pas  toujours  conftammént  fes 
prétentions;  Aux  diftinôions  qu'accorda . 
fe  Roi  dé  CaftiUc  à  l'Archevêque  Ber- 
nard', le  Pape  ajouta  le  titre  de  Cardinall 
-&  de  Lé^at  en  Eipagne. 

Le  Roi  ne  trouva  pas  autant  de  faicflité^ 
pour  le  règlement  de  la  Lithurgie,qu*ili 
en  avoit  trouvé  lorfqu'îl  fallut  procéder* 
àl'éleftioft  d'un  Archevêque.  Les  Piagcs,< 

L.v|> 


0^2'        H  î  s  r  ôr  n  B 
— •T-  s'étoicnt  prppofés  d'abolir  TOASce  Go-^ 
An.  DB  thique  en  Efp^^c  inftituéj)ar  laint  Ifi- 
loÇj!    dore,  &  fort  différent  du  Komain.  L» 
&  fmV.  Princçs  Chrétiens  avoiçnt  déjà  commcn* 
ce  à  &ire  recevoir  le  dernier  fur  les  terres 
de  leur  obéïflâncc  ;  il  s'y  introdiùibic 
peu  à  peu  malgré  la  répugnance  des  peu- 
ples attachés  à  leur  ancien  Rit.  Apres 
k  réduâJon  de  Tolède,  les  Agens  du  . 
F,ape  preflerent  Alphonîè  d'y  étabEr  Is 
Ltthurçie  Romaioe»  qu'on  appeUoit  au^ 
fi  Gallicane,  parce  qu'on  la  fuivoit  m 
France»  &  la Keme  Conftaiicç  montrok 
uti.  grand  zélé  pour  ce  changement.  Le 
nouvel  Archevêque  y  employa  fou  auto- 
rité &  fes  foins  ;  nms  les  Muzarabes  fist- 
rçnt  q^rc  moins  doctes  à  recevoir  cet^ 
te  nouveauté  que  les  autres  Chrédeas 
d'Efpagne»  Us  s'y  oppoférent  ofnniâtre- 
inent  ,'dc  tout  cp  que  put  £ure  le  Roî  » 
qui  leur  «avoit  oluigation ,  &  qui  les 
vouloit  ménager ,  rot  de  les  engager 
à  fouffirir  que  Fàâaire  fut  mtfe  en  délib^ 
ration.  Les  avis  furent  partagés,  &  l'on 
fut  obligé  d'en  venir  a  des  nM)yens  de 
déciiîpn  qui  nous  paroîtroient  inaôya- 
N  blés,  s'ils n'étoiçnt  atteftés  par  des  Au- 

teurs graves ,  &  iî  les  moeurs  de  ces 
tems-ià  n'autorifoient  cette  tradition, 
•Les  Muzarabes  n'étoient  pas  les ièuls  qui 
vouloient  cooTcrver  l'ancicu  Office.  La 


plûpait  des  Eccléfiaftiqucs ,  les  gens  <fc   ■  '-  '  ^ , 
guerre,  les  courtiiàns  mêmes  fe raifoicht  ^^'J^ 
un  mérite  de  prier  comme  leurs  ayeux  ^  ^^^  /- 
&  nulle  part  1  Office  Romain  n'avoit  été  ac  fai^ 
reçu  fans  contradiâîon.  Comme  plu^ 
£eurs  (btmêloient  de  décider  avec  pré^ 
Ibmption  fur  un  point  de  Religion  qu'ils 
x^entendoientpasyles  guerriers  opinèrent 
^e  la  querelle  devoit  être  finie  à  la 
poime  oe  Tépée.  Deux  champions  fe 
préfentérenty  l'un  pour  conferver  FO^ 
Sce  Muzarabe ,  l'autre  pour  lui  fubfthuer 
l'Office  Romain.  L'expédient  fut  jugé 
x^ûfonnable.  Telle  étoittabi&rreriéde  ces 
^ms-là  9  que  l'éducarion ,  &  un  long 
ufage  avoient  autorifée.  Il  fut  conclu  » 
ouefelon  l'avantage  des  comkattans»uiie 
œsdeux  Lithurgics  fcroit  reçue  à  l'ex- 
duiion  de  l'autre.  Jean  Ruy s  de  Abtanca 
combattit  pour  la  Muz^âfate  r  &  Iç  bon- 
heur qu'il  eut  de  vaincre  eût  décidé  con- 
tre la  Komainé,  fi  la  Reine  n'eût  rcpré*- 
ienté  qu'il  étoit  honteux ,  que  ladëcifion 
d'une  affeircde  cette  natiare  dépendît  du 
iuccés  d'un  combat.  Le  Roi  entra  dans 
des  fedtimén»  fi  juftes ,  &  F  Archevêque 
les  appuya  dé  fesraifoiis  &  de  l'autorité 
que  lui  donnôit  fon  caraâére.  On  eut 
donc  recours  à  l'épreuve  du  feu  »  &  il  fut 
^rêté  que  de  deux  Livres  qui  conte* 
noient  les^  deux  Iithurg^es>  celuitjuiré? 
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~    ♦      fiftcroit  aux  flammes ,  auroit  la  pté^^ 

j^'q^  rcnce  dans  la  célébration  des  divins  OflR- 

108  g.   CCS,  Cette  épreuve  du  feu  étoit  fi  fré* 

SlMv.  quente alors,  &  toutes  les  Hiftoires  èa 

mcontent  de  fi  extraordinaires  efkts^m^ 

l'on  ne  doit  pas  trop  si'étonner*de  cdxn 

que  l'on  rapporte  dans  la  conjonâxirê 

.préfente.  Rodrigue  de  Tolède  ailurc  , 

aae  le  Livre  de:rOffice  Romain  fut  réd- 
uit encendres  9  Se  que  celui  du  Muza^ 
cabe  demeura  entier  au  milieu  des  flam- 
mes :  Mariana  qui  s'en  tient  à  la  narration 
<îe  cet  Auteur  s'cft  mépris  dans  le  fens^ 
Bu'il  tiii  donne.  En  efiet,  Rodri^c  cte 
Tolède  ne  dit  point ,  comme  Manana  fé 
prétend ,  que  le  Livre  Romain  fautahors 
ou  brafîer«i  quoiqu'un  peu  entamé  paf 
rimpreflîon  du  feu..  Rodri^e  rapporte 
ce  prodige  à  l'avantage  de  T'Oflîce  Mu- 
^sarabe,  qui«on^feulement  demeura  ^iv^ 
tier»  mais  qui  s'éleva  audejdusdesflam* 
fnes.  Ceux  dç  ce  parti  triomphoient^mais 
Je  Roi  n'interprétant  pas  tout- à -^t  le 
miracle  comme  eux,  modéra  leur  joye 
tpzr  {k  décifion  ;^  il  ordonna  que  dans  les^ 
fcc  Egliies  abandonnées  par  les  Sarafins. 
aux  Muzarabes  de  Tolède,  ccux'-ci  con— 
ferveroientleurmaniéredecélébrcr  l'Of- 
fice Divin ,  m^s  que  par  tout  ailleurs  „ 
en  n'oferoit  plus  que  ou  Romain.  Qud^ 
^uesMonailéres  néanmoins  retincent^en-r- 
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eorê  le  Rît  Gothique,  maîsle  têms  peu  — — ^ 
à  peu  en  x^olit  par  tout  Tufagc ,  jofiju'à  ^^'J^^ 
ce  que  k  Cardinal  Ximénés  (bus  le  re^    losW 
^e  de  Ferdinand  &  tfifabellev  pourea  fcfui^ 
con&rTer  la  mémoire ,  fonda  dans  ùl  Cak 
thédrale  une  Chap^e ,  où  il  lefît  rcnou- 
vellet ,  &:  ou  il  uibfîjfte  encore  aujour-' 
ë'ixui. 

.;    Au  rmUett  dc&  foins  qui  ocGupoienf 
Àlpho&fe  i  .pour  régler  fa  nouveHe  con- 
quête 9^  il  né  laifibit  pas  échapper  les. 
occaiions  que  lui  donnoient  les  Maures 
fes  voiitns»  d'en  ^e  de  nouvelles  for 
eux.  Il  porta  fes  armes  dans  FAndalouiîe». 
&  dompta  Bénabet  Roi  de  Séville.  Mais: 
cette  gaene  eft  déoite  fi  coniufément 
par  les  Ecrivains  £||^€ds,  qu'iteAim*- 
|K>fln:»led^débix)i«K||plios*  Onfçait 
j^ulement,   qu'Aiph^R  devenu  veuf 
dans  té  cours  de  cette  expédition  contre^ 
les  Infidèles,  conçut  de  l'amour  pour^ 
Zaide  fille  de  Béaabet ,  qu'il  époula- 
cette  Princdre  ^és  qu'elle  eût  embrafle- 
leChriftian^be,  1^  0U'il  augmenta  fes 
Etats  de  plufieuss^iUes  donnée&en  dot 
à  lanouvelle  Reine. 

Tandis  qu'Alphonfe  humilioit  les  en- 
nemis du  nom  Chrétien  j  le  Cîd  retourné- 
dans  fon  premieF»p^fte€oritinuoit  (èspro— 
grés  ftir  les  Infidâos*  LeRoi-d'Arragonï 
n'en*  feifoit  pas.  mokis:defOH côté,  Se 
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après  une  grande  bataille  où  îl  étoit  de^ 
meure  Vairicpeur,  îlavoîtaflîégéMon- 
çon  Place  forte,  une  des  plus  importan- 
tes du  Païs ,  &  s^en  étant  rendu  maître ,  il 
avoit  obligé  le  Roi  dHuefca  à  lui  payer- 
tribut.  Rien  ne  réiîâoit  à  fes  armes >; 
quand  le  Cid  ne  fe  trouvoit  pas  dans  fou 
chemin  p9ur  le  traverfer;  ce  qui  arrivoît 
quelquefois ,  lorfijue  ces  deux  guerriers 
aont  la  politique  étoit  d'entretenir  li 
guerre  civiSie  parmi  les  Sarafins»  foûtc* 
noient unparti contre  Tautre. 

Les  afiaires  de  la  Chrétienté  étoient 
dans  cette  fituation  en  Efpagne  ,  lorf- 
qu'elles  changèrent  tout* à- coup  de 
face  par  Tévénement  que  je  vais  rappot-i 
ter.  Alphonfe  &  B^^et  fonbéau-pere; 
étoient  dans  uncMnKmc  intelligence.  Lsr 
tendrefle  que  lApéRÛer  avoit  pour  fa^ 
nouvelle  époufe ,  qui  n'avoit  rien  de  Sa- 
raiinquefanailFance^  avoit  formée  cette; 
union.  Bénabet  voulant  profiter  de  Tal- 
liance  qu'il  avoit  contraâée  avec  un  Rot 
puiflant}  forma  le  def|^in  de  réiinîrà  hî 
Couronne  de  Séville  ce  quirefloitaux 
Mahométans  de  leur  conquête  deçà  la 
Mer.  D  n'étbit  pas  affez  fort  pour  en  ve- 
nir à  bout  î  Alphonfç  ne  pouvait  avec 
bienféance  employer  les  armes  Chrétien- 
nés  à  Taggrandiflèmerit  d'un  Roi  Sarafin. 
Bénabet  ne  crut  pas  devoir  l'engager  à 
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iécondcr ouvertement  (on  projet.  Mais-*—--, 
ils  firent  entre  eux  un  traité  fcCfct  dont  ^"uP* 
les  Ecrivains  de  ce  tems-là  ne  nous  ont  jjgg* 
point  rapporté  les  conditions.  Il  efl:  ce-  &  fuiV/ 
psndaht  certain  qu'ils  convinrent  d'écrire 
tous  deux  en  Atrique  ,  pour  inviter  les 
Almoravides  à  favorifer  une  entreprifc 
dont  ils  fe  promettoient  de  grands  avan- 
tages pour  rintérêt  des  deux  Nations. 

On  appelloit  du  nom  d' Almoravides 
les  peuples  foumis  à  un  Roi  Maure ,  qui 
s'étoit  établi  à  Maroc ,  où  fes  fucceflèurs 
régnent  encore.  C'étoit  une  nouvelle  fa- 
mme ,  qui  avoit  envahi  la  domination  de 
tous  les  Mahomëtans  Africains  fur  les 
defcendans  de  Mahomet,  après  qu'ils  y 
eurent  tenu  le  fceptre  quatre  cens  cin- 

Suante  ans.  Jofepb  Tépnin  fils  &  fijccef- 
lur  de  celui  qui  fonda  cette  Monarchie^ 
nommé  Téphin  comme  lui ,  foûtenoit 
rinvafion  de  fon  père  avec  beaucoup  de 
réputation.  Ce  Prince  ayant  reçu  les  let- 
tres du  gendre^à  du  beau-p^c  en  même-  ' 
tems,  prévit  les  fuites  de  cette  entreprifc, 
&  en  conçut  des  efpéranccs  qui  ne  le  ren- 
dirent que  trop  prompt  à  déférer  à  leuri 
prières.  Il  ne  crut  pas  qu'il  fut  à  propos 
de  paffer  fî-tôt  la  mer  en  perfonne ,  mais 
il  cnoifit  pour  conduire  (es  troupes  un 
capitaine  expérimenté ,  nommé  HaH 
#    Abénaxa,  qui  ayant  débarqué  en  Efpaf 
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*— —  gnc  avec  Parméc  qu'il  commandoît,  fe 

^t'c^  mena  au  Roi  de  Séville,  &  feignît  de 

io8î!   lï'être  venu  que  pour  favorifer  les  dcC* 

JL  Aiiv.  feins  de  ce  Prince.  On  vit  bien-tôt  que 

çc  n'étoit  pas  l'intention  de  fon  maître , 

&  encore  moins  la  fiernie.  Ce  Général  le 

trouvant  le  plus  fort,  fit  querelle  à  fbn 

allié  ;  on  en  vint  à  une  bataille,  que  le 

malheureux  Bénabet  perdit  avec  la  vie  ; 

.&  le  Royaume  de  SéviUe  devint  la      ^ 

proye  du  viftorieux.  On  crut  qu'Abé- 

naxa  en  prenoit  pofTeffion  au  notft  da 

Roi  de  Maroc  fon  maître  ;  mais  on  ne  fut       ' 

paslong-tems  fans  être  détrompé;  il  k 

déclara  Roi  lui-même ,  &  pourfuivant  & 

viâroire  contre  les  Sarafins  du  voifînage,       , 

îl  trouva  tant  de  facilité  à  les  foumettre , 

qu'il  fe  vit  bien-  tôt  eh  état  de  fub jugucr 

les  plus  éloignés.  Tluficurs  prirent  le 

joug  d'eux-mêtoes  ,  &  cette  nouvelle 

domination  fe  trouva  en  peu  de  tems  af- 

lezfétenduë  pour  donner  lieu  à  Hali  Abé* 

naxa  d'ufurper  Fancien  titre  de  Miramo*- 

lin,  qu^avoient  pris  ceux  des  premiers 

Conouérans,  qui  établirent  la  puiflance 

des  Maures  en  JEfpagne.  Les  tributaires 

des  Rois  Chrétiens  changèrent  volontai* 

rement  defervitude,difant  qu'ils  aimoient 

encore  mieux  garder  les  Chameaux  des 

Almoravides  que  les  pourceaux  des  Etr 

pagnols..  ,    t 


.   Abënaxa  ne  s'en  tîntpas  tà;a|>rês  avok  —— ** 
fournis  les  Maures  i  il  tourna  fes  armes  ^?*^ 
contre  les  Chrétiens ,  &  déclara  la  guer-  j^gg^* 
re  au  Roi  de  Caftille.  Il  commença  par  &  fuir, 
attaçjuer  les  Places  que  le  Roi  Bénabet 
avoit  données  en  dot  à  fa  fille.  Alphonfe 
s'y  oppofa  en  vain  ;  elles  lui  furent  enle- 
vées, &  les  Comtes  Garcie  &  Rodrigue, 
qu'il  avoit  envoyés  pour  les  défendre,, 
furent  déf^ts  par  fes  ennemis.  Ce  coup 
Tétonna ,  mais  il  ne  Tabattit  point.  Parmi 
l.es  bonnes  qualités  que  toute  THiftoira 
donne  à  Alphonfe^  la  modération  dans  la 
bonne  fortune,  &  un  courage  à  toute 
épreuve  dans  Tadverfîté,  dominent  dans 
le  caradére  que  les  Ecrivains  en  ont  fait* 
Il  levé  pr(^ptement  des  troupes ,  il  ap-'. 
pelle  ks  voiuns  à  fon  fecoûrs ,  &.avec  ce 
qu'il  peut  rafTemblerrde  troupes ,  il  mar-. 
che  plein  de  confiance  à  l'ennemi ,  qu'ils 
trouve  près  de  Badajoz,  illui  livre  une 
feconde  bataille  ,  où  il  fut  encore  mal^ 
bçureux.  Pour  Iç  J)onheur  de  rEfpagne  ^ 
la  Providence  v-eilloitàla  cohfervationt 
de  ce  Prince.  Sia  confiance  ne  Tabandon-i 
ua  point ,  il  râmafTa  les  débris  de  fon  ar- 
mée avec  un  fang  fcoid  ,  qui  foûtirit  Fef- 
pérancedes  fiens,  &  déconjccrta  fes  ad- 
verfaircs..  Il  retouirna  fur  fçs  patsç  &  pouf- 
fa les  IniSdéies  avec  tant  de  vigueur  >^ 
^'Ab:ënaX;a  fe  vit  obligé  de  feriçnfe^mer 
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>■■■  '     V  ckns  Cordouë.  Alphonfe  Ty  tint  affilé  : 

^^'^^  mais  la  Place  étoit  bien  munie ,  &  défen-^ 

io8s.   ^^^  P^  ""^  nombreufe  gamifon.  Dans 

êi  fuiV,  les  divers  combats  que  les  deux  partis  fe 

livrèrent  à  la  vue  de  cette  Ville,  un  nom-* 

mé  Abdala ,  qui  âvoit  tué  de  fa  main  Bé- 

nabet  fut  pris,<Sc  mis  en  pièces.  Cet  exera^ 

pie  étonna  le  Miramolin ,  &  la  défaite 

des  Maures»  qui  avoient  combattu avecf 

Abdala,  ayant  animé  de  nouveau  Al^ 

Shonfe,  il  raifoit  continuer  Tes  attaques; 
jriqu'Abénaxa  lui  fit  propofer  un  ac- 
commodement fi  avantageux  9  qu'il  nef 
crut  pas  le  devoir  rcfufer.  ParcejTraité, 
le  Miramolin  lui  rendoit  hommage  de  fesf 
conquêtes  ;  il  devenok  fon  tributaire ,  Se 
lui  Qonnoit  unegroflè  fomme  d'argent 
contant.  Les  pertes  paiTées  avoient  mis 
laCaftille,  dans  un  état  à  ne  pouvoir 
tenter  rien  de  plus ,  fans  s'expofêr  à  tout 
perdreen  voulant  tout  gagner.  Abénaxa 
pouvoit  tenir  long-tcms ,  il  efpéroit  de 
nouveaux  r<^ours  de  la  p2ttt  des  Sara^ 
fins*  D'ailleurs  la  Caftilleépuifée  d'hom-' 
mes  Se  d'argent  n'offroit  à  Alphranfe 
qu'une  fbibie  reflburce.  Cçs  confîdéra- 
tions  le  firent  réfoudrcà  donner  les  mains 
au  Traité.  Apres  quoi  il  fe  retira  à  To- 
lède 1  &Abénaxa  reprit  la  route  deSé^ 
ville.  ; 

Comme  il  reftoît  au  Roi  de  CafUlc 
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beaucoup  de  chofes  à  régler  dans  fa  con-r  """^ 
quête  ,.  &  (juc  le  nouveau  Miramolin  ^j^  J^* 
li'avoit  point  eticore  étaUj  Tordre  dans    ,'o«8. 
la  fiennc ,  il5  profitèrent  <!#  cet  intervsfflc  &  fuir» 
de  paîx,pour  appri  voifer  kyrs  nouveaux 
Tujets  ;  comme  ils  s'étoîetit  éprouvez 
TunTautre,  ils  s'cftimoientaffczbourfc 
craindre ,  &  pour  en  demeurer  dans  les 
termes  du  Traité  qu'ils  avoient  copclu« 
Comme  le  Mirâmolin  he  parut  point 
tivoîr  deflèin  de  fecoiier  le  joug  du  tribut 
'  auquel  il  s'^toît  obligé ,  le  Roi  ne  tenta 

Î>as  de  lui  en  impofer  un  nouveau»  &le 
aifla  joiiir  en  repos  des  avantages  de  U 
Paix  qu'il  lui  avoit  accordée.  Ainfi  Alr 
^onfe  ,  3prcs  être  demeuré  quelque 
tèms  dans  riqadiôn  ^  chercha'  un  autre 
-ennemi  à  combattre.  On  ignoré  la  raKb» 
qui  porta  ce  Prince  à  toutner  Tes  armes 
contre  Sarragoce.  Peut  être  craignit- il 

Sue  cette  Vnle  étant  à  labienféance  des 
Lrragonois ,  i|  nç  fût  prévenu  par  Je  JIqî 
d*Arragon,  ^ui  ajoûtoittou^  les  jours  à 
Tes  Etats  quelque  nouvelle  conquête^ 
Car  ces  deux  ruiflaiices  f^  nxefuroient 
l'une  Tautre  avec  plus  de  jaloufîç  aue  ja- 
mais 9  ilir-tout  depuis  Ttanion  de  1  Arra- 
gon  &  de  la  Navarre.  Quoiqu'il  çn{q\ty 
^  Roi  de  Ci^ilillcmarci^a  à  Satragoce/âc 
l'afiégea ,  âoh  plus  ppursi'en  faire  pajr^ 
im  tribut  >  <^e  les  Rois  Sarafîns  de  cç 
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'T — r  tems-là  i)ay.oîent  aifémcnt  aux  plus  fort^ 
J.  C.^  &  dont  à  la  première  oçcàfîon  ils  fcdif- 
1088.  pcnfoient  auffi  aifémcnt.  Après  une  re- 
&  fui  V.  fiftancc  allez  longue,  le  Prince  Maure  ne 
•  manqua  pas  cf  oflf ir  le  tribut  à  Alphonfb  » 

mais  celui-ci  lui  déclara  qi^'il  vouloit  la 
Ville»  &  TÏm  moins.  Sur  quoi  continuaiit 
fes  attaques,  il  avoit  fujet  d'efpércr  un 
heureuxsfuccês ,  lorfqu'une  nouvelle  im- 
-  ;pr é vue  l'obligea  de  lever  le  fîége ,  pour 
céfendrç  fes  propres  Etats  ,  qui  étoiçnt 
^menacés  par  les  Infidèles. 
;  Jofeph  JéphinRoi  de  Maroc,  irrite 
de  la  perfidie  qu'Abénaxa  lui  avoit  faite, 
'&  deTaùdace  qu'il  avoit  eue  d'employer 
fes  troupes àfejaire  Roi,'aulieu  decon- 
^quérir  en  ilbn  nom,  venoit  de  paflèr  eo 
-l^^agne  avec  une  armée  fprmic&ble,  & 
>yânt  attaqué  Séville ,  il  s'en  étoït  rendu 
maître,  &  Abénaxa  y  avoit  eu  la  tétc 
tranchée.  Cordoucs'étoitfoumife,  &la 

Elûpart  des  Princes  Maures  reconnurent 
ins  pqine  le  nouveau  Miramolin.  La 
conquête  avoit  été  fî  rapide ,  qu'a  peine 
Alphonfe  eut  le  loilîr  démettre  fes  for]Cc;$ 
en  état  de  s'oppofer  à  ce  torrent.  Lepé- 
ril  commun  néanmoins  ayant  uni  affcz 
promptement  to^tcs  les  Puiflknccs  Et 


*^^^î  P^?[^^^  ^^  tQxn$ii  la  rçnççntre  cjcs  ^. 


vssms.  Les  troupes  Chrétienne  pénér-  '       * 
trérent  dans  le Païs  des  Infidèles/ Les ^t'q^ 
«leuxarniées  fc  trouvèrent  en  préfence,  joVs! 
Se  l'on  ne  doutoit  pas  que  bien-tôt  il  n'y  &  fuiy> 
eût  un  combat  décifif  :  mais  infenfiblc- 
snentle  Maure  s'apperçût  que  les  Rois 
Chrétiens  lui  étoiçntfupérieurs  en  nom» 
bre.  Ainfî  il  lâcha  pied ,  fc  battit  en  ro* 
ttaîte  »  Se  fe  retrancha  û  à  propos ,  que 
les  deux  Rois  ne  jugèrent  pas  qu'il  fut 
pofHble  de  le  forcer.  Contents  de  l'avoir 
réduit  à  re^eâerles  armes  Chrétiennes^ 
Sis  portèrent  le  ravage  dans  fon  Païs ,  & 
mirent  les  Villes  frontières  en  état  de  dé^ 
fenfe.  Âpres  quoi  chacun  retourna  chez 
foi.  Âlphonfe  cependant  fe  tenoit  fur  fes 
gardes  contre  les  entreprife$  defon  nou«- 
vd  ennemi,  tandis  que  Sanchealloit  con^ 
tinuer  fes  conquêtes  fur  fes  voifins.  En 
même^^tems  le  Cid  »  qui  apparemment 
étoit  demeuré  dans  fon  pofte  pour  era- 
"  pêcher  l'union  des  Sarafîns  dans  ces  con-i 
trées  avec  ceux  de  5éville ,  fc  fighaloit 
par  de  nouveaux  exploits  contre  les  In-* 
fidèles. 

Ils  fîrentl'un  &  l'autre  de  nouveaux 
probes.  Sandie  avoitbâti  près  deSarra- 
goce  le  Château  de  Cailellar^  qui  tenoit 
cette  Ville  comme  blccquée,  en  attcn- 
daot  qu'il  Faffiégeât.  Une  conquête  plu$ 
prefTéc  avoit  appelle  ks  armes  ailleurs» 
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•— •'—  Le  Roi  Sarafîn  d'Hucfca  étoit  puîilaot 
An.  D£  jjj^jjg  \j^^  pajy  jJ'qjJi  il  incommodoît  les 

lOQi.  Chrétiens  d'Arragon  &  de  Catalogne , 
^  fuiv.  plus  que  nul  autre  rrince  Infidèle.  Huef- 
ca  étoit  une  des  meilleures  ViUes  d'££- 
pasne» peuplée 9  riches  bien  fortifiée» 
&Te  boule  vart  des  Maures ,  comme  elle 
avoit  été  autrefois  le  rempart  des  Efpa^- 
gnols  contre  la  puifTance  des  Romain^ 
Gui  lappdloient  la  Fille  viâêrieu/cy  à  caa* 
ite  de  1  épaiiTeur  defes  murailles»  &  delà 
hauteur  de  Tes  tours.  Elle  maintenoit  en- 
core avec  gloire  PEmpire  Saraiîn  prés 
des  Pyrénées,  à  la  honte  du  nom  Chré* 
lien»  Sanche  l'avoic  déjà  rendue  tributair 
se.  Mais  ces  tributs  ne  portoient  aux 
Vainqueurs  que  de  vains  titres  qui  les 
amufojcnt,  pe;idant  que  les  vaincus  re- 
pxenoient  des  forces ,  &  qu'ils  faifoient 
des  alliances  pour  fecoiier  le  joug  ,  ou 
pour  en  prendre  un  autre  ,  &  engager 
par  là  les  Chrétiens  9.  en  des  guerres  do'r 
meffiques  &  civiles.  »  dont  les  Sarafins 

Erofitoient.  Telle  ayoi^  été  jufqu'alors 
i  conduite  d'Abdéraméne,  qui  regnoit 
alors  à  Huelca ,  &  aâuellement  il  traitoit 
au  préjudice  du  Roi  d^Arragon  avec  b 
Roi  de  Caftilk ,  qui  malgré  les  obliga- 
tions qu'il  avoit  à  rArragonois,  ne jpou-^" 
voit  voir  raccroiflcmcnt  de  fapuiflanee 
&  de  &s  Etats ,  ians  cette jaloufie  fecret* 

te. 
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te  y  que  THiftoirc  ne  peut  pardonner  à  la  an.  ds 
tncmoire  de  ce  grand  Roi,  Sanchc  ayant    J  •  C. 
appris  ces  menées,  &  ne  croyant  peut-  *°PV 
être  pas,  que  dans  la  fituation  où-  étoit  •        * 
Alpnonfe    fans  cefle  menacé  parTAl- 
moravide,  qui  devenoit  tous  lei  jours 
plus  puiflant ,  il  ofôt  fe  déclarer  contre 
lui ,  fchâta  d'affiéger  Huefca.  Il  l'avoît 
dêja  blocquéd'aflez  prés  par  la  prife  de 
Bdbaftro ,  de  Montçon  &  d'autres  Pla- 
ces deis  environs.  Avant  que  d'inveftir  la 
Ville ,  il  prît  encore  Montaragon  ,  qui 
rfeft  guéres  qvfk  unelieuë.  Dom  Sancne 
ajouta  de  nouvelles  fortifications  à  cette 
Place,  &  la  pourvut  d'une  bonne  garnî- 
fon ,  qui  (ans  ceflfe  étoit  occupée  à  har* 
celer  les  habitans  d'Huefca  ,  &  à  leur 
couper  les  vivres.  Le  Roi  d'Arragon 
s'approchant  enfin  de  plus  près ,  forma  le 
iîége  d'Huefca,  &  s'y  attacha.  A  peine 
eût-il  commencé  Tattaqùe ,  qu'il  apprit 

SIC  le  Caftillan  envoyoït  de^  troupes  eti 
avarre  pour  faire  diverfion  de  ce  côté- 
là.  Si  Fiîigratitude  d'Alphonfe  lui  caufa 
'  ^e  l'indignation,  fes  armes  ne luifirent  pas 
lâcher  prife.  Il  détacha  de  fon  armée  au- 
tant detroupes  qu'il  crut  néceflaires  pour 
arrêter  les  Caftiilans  conduits  par  deux 
Seigneurs  du  Pais,  &  continua  de  preC' 
fer  te  Place.  Tout  lui  réîiffiflbit;  l'armée 
Çaftillanne  fe  retira  aux  approches  deU, 
XomeL  M 


2.66        Histoire^ 
— • —  fîçnnc,  &  le  fiégc  avançoit  toujours:^ 
^^'^^  lorWétant  allé  rccooriokre  un  endroit 
lopx!  fo™e  pour  donner  Taflaut,  &  levant  la 
Aibiv.  main  pour  le  montrer  aux  Officiers  qui 
Tacconipagnoient ,  il  fut  frappé  d'une 
flèche  fous  Taiffelle.  Ce  Prince  mourut 
peu  d'heures  après  de  la  douleur  que  fes 
chirurgiens  lui  firent  fouffrir  en  retirant  le 
fe/dontilavoit  été  blefle.  Il  lail&  trois 
fils,  Pierre,  Alphonfc  ,  &  Ramire,  qui 
régnèrent  tous  trois.  Les  deux  premiers 
étoient  au  fiége.  Le  Roi  mourant  tranf- 
porté  dans  fa  tente,  leur  ordonna  de  con» 
tinuer  les  attaques ,  jufqu'à  ce  qu'ils  eut 
fent  achevé  xxnç  conquête  fi  néceffaire  au 
repos  public. 

Sanche  fut  un  des  plus  grands  Princes 
qu'ait  eu  l'Efpagne,  d'une  piété  &  d'une 
fcgefle,  qui  donnoit  un  grand  relief  à  (a 
valeur.  On  lui  reproche  d'avoir  ufé  avec 
peu  de  modération  des  biens  de  l'Eglife  , 
pour  les  befoins  de  l'Etat  ;  mais  outre 

au'ils  furent  emplojjés  à  des  guerres  de 
Lcligipn  contre  les  ennemis  du  nom 
Chrétien ,  les  Papes  lui  avoient  accordé 
ladifpofîtion  de  ces  biens  facrés ,  pour  les 
néceffités  prefTantes  de  la  Chrétienté  op- 
primée fous  le  joug  des  Mahométans  : 
s'il  en  pouffa  l'ufage  jufqu'à  l'abus ,  il  en 
fit  une  pénitence  plus  édifiante  que  & 
t^Mtç  n^voit  été  fcwQ^leufe.  Car  ea 
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ayant  été  repris^  il  en  demanda  publique-  —— *--^ 
ment  pardon  à  Dieu  &  à  rEglife,  &  fat  de  An.  de 
^andes  reilitutions*  I>om  Pedre  fon fils   ^'  ^' 
^îné  régna  après  lui  -en  Arragon  &  en  g^f^V^ 
Kavarre,  fans  qu'un  changement  fî  fubit 
cau(àt  aucune  altération  m  dans  Tun  ni 
dans  Tautre  Etat.  LVmée  n'en  eut  que 
plusd'ardeur àconcinneà-le fîége d^Huef-    ' 
ça>  les  uns  voulant  venger  leKoiinorty 
Se  les  autres  hieriter  parleurs  ièrvices  les 
bonnes  grâces  de  fon  fuccefTeur. 

ÏjQS  Arragonois  profîtoient  de  l'occu-» 
pation  que  donnoit  le  Cid  aux  Sarafins 
des  contrées  voifines.  Il  domptoit  les 
uns , il  foûtenoitles  autres;  Se  ceux  à  qui 
À  ne  )ugeoit  pas  à  propos  .|j|p  faire  la  guer-» 
le  >  le  ménageaient  pour  en  être  fecourus 
contre  leurs  ennemis.  Hîaya  qui  chafle 
de  Tolède  regnoit  alors  à  Valence ,  fut 
protégé  par  ce  Héros  contre  le  Roi  de 
Sarragoce ,  qui  vouloit  entreprendre  fur 
^es  Etats.  Le  Cid  avoit  déclaré  àcdui-^ 
ci,  que  le  Roi 4e  Valence  étant  fous  la 
protcâiionxluRoi  de  Caftille,  depuis  la 
reddition  de  Tolède ,  il  ne  fouflBiroit  pas 
qu'onrattaquât.L'intelligencequ'Hiaya 
entretenoît  avec  les  Chrétiens,lui  attira  la 
haine  des  iîen$ ,  à  qui  la  perte  de  Tolède 
Tavoit  dèjarenduméprifable*  Un  nommé 
Abenaf  cabalia  contre  lui,  &  ayant  pris  le 
4^ms  que  je  Cid^oit  embarqué  dans  une. 

Mij 
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-~"-  autre  guerre ,  il  foUîcîta  les  Almoravî* 
^^'q^  des,  dont  la  puîfTance  croîflbit  tous  leS 
lo^i.   jours ,  de  lui  prêter  main-forte  pour  dé- 
ft  fuiv.  pofleder  un  Prince  favorable  aux  Chré- 
tiens. Le  Miramolin  attentif  aux  occa- 
fions  de  s'agrandir,  marche  promptement 
à  Valence  ;  Abenaf  dont  les  habitans  fe- 
vorifoient  la  rébellion ,  lui  en  ouvre  les 
portes.  Hiayafut  tué,  &  le  Rebelle  mià 
en  fa  place  :  Celui-ci  ne  joiiit  pas  lonç- 
tems  du  fruit  de  fon  crime.  L*Almorîivi- 


de  s'étant  retiré,  le  Cid  fît  la  paix  avec 
fes  voifins  dans  le  dcifein  de  chaflcr  Fu- 
furpateur ,  qu'il  affiégea ,  &  qu'il  réduifit 
après  un  long  fiége  à  fe  rendre.  Un  Héros 
fi  digne  de  regfcr  meritoit  une  couronne. 
Sa  vertu  ne  lui  permit  pas  de  prendre  le 
nom  de  Roi  ;  il  reconnut  toujours  Al- 

{)honfe  pour  fon  Souverain  légitime,  Se 
ui  envoya  pour  lui  rendre  hommage  du 
nouvel  État  qu'il  avoit  conquis ,  deux 
cens  chevaux,  &  autant  de  (kbres  des 
dépouilles  gagnées  fôr  fes  ennemis.  Mais 
fans  être  Roi,  on  peut  dire, qu'il  rcçna 
à  Valence  avec  plus  de  gloire  les  anq 
dernières  années  de  fa  vie,  qu'aucun  de 
ceux  qui  portoient  la  Couronne.  Comme 
la  piété  égaloit  fa  valeur  ,  fon  premier 
foin  fut  d'avoir  un  Evêque,  &  de  tra- 
vailler avec  lui  à  établir  le  Chriflianifine 
dans  fa  conquête.  Il  fit  venir  fa  femme  ié 


jDes  RfiVoL,  d'Espagne.  I/V.  Il.i6ç 
les  filles  qu'il  avoit  laiffécs  à  Cardénas.  Il  -.  "  ". 
en  avoit  deux  ,  Tune  nommée  Dogna  ^t^'q* 
El  vire ,  &  Tautre  qu'on  appcUoit  liogna  ,o;îi. 
Sol.  Leur  Hiftoire  auffi-bien  que  celle  &  fuîv" 
de  leur  pcre  a  été  mêîeé  de  tant  de  fa- 
bles incroyables ,  qu'il  cil  étonnant  que 
des  Auteurs  qui  fe  donnent  pour  Hifto-» 
riens  éxafts,  n  en  ayent  pas  rait  ledifcer-^ 
nement.  Si  on  les  en  croit,  les  deux  filles 
"  duCid  épouférent  lesComtcs  de  Canon. 
Apres  leur  mariage,  ceux-ci  outrés  con- 
tre leur  beau-pere ,  dont-ils  s'étoient  atti- 
rés le  mépris  par  leur  lâcheté ,  déchargé* 
tcnt  leur  rage  furies  deux  Comtcffes  , 
qu'ils  conduifirent  dans  un  bois,  où  après 
les  avoir  cruellement  fuftigécs,  elles  fu- 
rent laiflees  pour  mortes.  Q^and  même 
ce  conte  ridicule ,  Se  les  récits  des  com- 
bats en  champ  clos ,  qui  félon  ces  mê-* 
mes  Auteurs,  fuivircnt  cette  aftion  bar- 
bare,  ne  Teroient  pas  démentis  par  des 
monuments  authentiques  ,  le  bon  fcn^ 
fuffit  feul  pour  en  découvrir  la  faufTetéi 
Auffi  Mariana  n'ofe-t'â  garantir  des  faits 
avancés  avec  lî  peu  de  vrai-femblance.  It 
étoit  trop  judicieux  pour  ajouter  foi  à  de 
pareilles  fiâions. 

'  Pendant  que  le  Cid  prcnoit  Valence  4 
le  nouveau  Koi  d' Arragon  prcffoit  Huef- 
ca ,  &  Favoit  réduite  aux  abois ,  lorfque 
Ip  Roi  Maure  deSarragoce  fe  trouvant 

Miij 
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-       ■*  oifif  dans  fon  Païs ,  par  TallianCc  qu'3 
An.  de         .    -  .     „  .  *         1    r^-  1       * 

J.  C.    avort  lom  d  entretenir  avec  le  km  ,  tour- 

lopi.  na  fes  armes  contre  FArragonois^  &  rc- 
Jt  fuiv.  folut  d'employer  fes  forces  pour  l'empê- 
cher de  prendre  une  Ville  dont  il  pré- 
voyoit  que  la  perte  feroit  fatale  à  fes 
Etats.  Dans  ce  deflein  il  leva  des  trou- 
pes, qui  furent  bien-tôt  renforcées  par 
lan  Corps  de  Caflillans ,  fous  la  conduite 
de  Garcie  Comte  de  Cabra ,  &  d'un  autre 
Seigneur  ndmmé  Gonzalve.  L'un&l'au- 
tre  étoient  venus  de  Caftille  au  fecours 
d'Huefca^parun  eilèt  de  la  jaloufie  de 
cette  Couronne  contre  celle  a  Arragon. 
On  comptoit  cent  mille  hommes  dans 
cettearmée  :  àpeineDomPedreenavoit- 
iltrentemilles.  Maisfeconfiantaufècours 
d'en  haut,  il  fit  apporter  de  Roda  le  corps 
de  faint  Viâorien  dans  fon  camp,  Se  après 
avoir  &it  (a  prière,  il  marchapleindecon- 
fiance  à  la  rencontre  des  ennltnis ,  qu'il 
trouva  déjà  prodie  de  la  Ville  dans  la 
^ande  plaine  d'Alcaraz.  Là,  Don  Gar- 
cie, l'un  des  deux  Chefs  oui  commandoit 
l'armée  Caftillannc,  lui  m  repréfenter  le 
péril  où  il  alloit  expofer  la  fienne ,  fa  per- 
ionne,  fes  Etats  même,  &  lui  propoia 
d'abandonner  une  entreprife  qui  deve- 
noit  téméraire ,  par  la  difproponion  de 
fes  forces  avec  celles  des  Confédérés.  Il 
•   lui  oâirit  encore  de  iavorifer  fa  retraite  > 


^otirvû  qu'il  s'engageât  à  laîfler  le  Roi  ^ 
«i'Huefca  en  repos.  La  valeur  de  Don  j^^^ 
!Pedrc  ne^  lui  permit  pas  d'écouter  ces    i©p4. 
propofitions.  On  dit  qu'une  apparitiori  &  fuiv; 
contribua  à  lui  infoircr  ce  Courage  ,  & 
ou'il  avoit  été  âiluré  furnatureflenlent 
ec  la  viftoire.  Quoiqu'il  en  foit ,  ayant 
TCjettéles  confeils  du  Caftillan,  il  parut 
fur  le  champ  de  bataille  aVec  fa  petite  ar- 
mée divifée  en  trois  corps,  L'avatnt-gar- 
de  étoit  commandée  par  le  Prince  Al- 
pfaonfe  fon  frère  ,  le  corps  de  bataille  par 
jLifkna  &  fiacalla  favoris  de  fon  père. 
(  C'eft  de  ce  derniîr  qu'on  affure  que  la 
Maifon  de  Luna  tire  fon  origine.  )  Le  Roi 
étoit  à  l'arriére-garde  fort  attentif  à  tout* 
Le  combat  un  des  plus  mémorabIes>qu'oti 
cik  vu  de  long-tems  en  Efpagne,  dura 
jufqu'àlantût,  fans  que  l'on  pût  conjec- 
turer pour  qui  fe  déclarcroit  lavi£koirc. 
La  perte  des  Sarafîns  étoit  grande ,  mais 
leur  nombre  les  mettoit^n  état  de  beau- 
coup perdre,  &dc  tout  gagner,  fi  la  peur 
ne  les  eût  faifis  durant  la  nuit  qui  fuivit  la 
bataille  ;  la  multitude  des  morts  efiraya 
les  vivants.  Saifis  d'une  terreur  panique  f 
ikpenférênt  à  la  retraite.  Ila^  retiroient 
en  effet ,  &  croyoient  avoir  reloifir,  à  la 
faveur  de  l'obfcuritéjde  g^eron  lieu 
d'aflurance ,  lorfijue  Dom  Pedre  averti 
.  de  leur  marche  les  pourfui  vit  au  point  du 

Miiij 
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•—  —  jour  avec  tant  d'ordre  &  de  vigueur,  qu'il 
An.  DE  \ç^  atteignit ,  les  tailla  en  pièces  ,  &  ea 
1 004.    ^^^^  fur  la  place  plus  de  quarante  milles* 
&  fuiv.  Il  ne  perdit  que  mille  des  fiens,  fans  au- 
cune perfonne  de  marque.  Du  côté  des 
ennemis  quatre  Princes  Sarafins  qu'on 
reconnut  a  leurs  Couronnes ,  furent  trou- 
vés parmi  Ips  morts.  Il»c  Roi  de  Sarrago- 
ce  fe  fauva,  Le  Comte  de  Cabra  fut  pris* 
Les  dcpoiiiHes  furent  imnicnfes ,  &  ce 
qu'il  y  eut  de  plus  heureux,  la  Ville fc 
rendit  au  Vainqueur.  On  raconte  deux 
çhofes  cxtraordmaires  de  cette  journée, 
Tune  qu'on  y  vit  un  Cavalier  d'une  figu- 
re iu-deflus  de  l'homme  ,  combattant 
pour  le  Roi  d'Arragon,  portant  la  vic^ 
toire  par  tout  où  il  paroiiToit*  On  crût 
que  c  étoit  faint  George ,  &  la  dévotion 
oesNavarrois  çnvers  cç  faint,  qu'ils  re- 
çonnoiflbient  pour  leur  Patron ,  s'-accré- 
dita  notablement  ;  l'autre  qu'un  nommé 
Moncada  Efpagnol ,  qui  âyoit  fuivi  en 
Afie  le  fameux  Godefroi  de  Bouillon, 
fut  enlevé  de  devant  Antiocbe  dans  le 
tems  que  les  Croifés  l'affiégeoient ,  &  fe 
trouva,  fans  fçavoir  conMneut ,  à  la  ba- 
taille d'Aktf  az.  Ainfi  dit  Mariana  ,  le 
peuple  adrm  volontiers  dans  les  grands 
^yénemens  le  merveilleux ,  &  fouvcnt 
l'incroyable.  Du- moins  il  efl  vrai ,  que 
cett^vidoire  fut  un  coup  du  Ciel  pour 
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les  Chrétiens,  AuffiJDon  Pédrc  en  rendit  T"~**^ 
s  Dieu  de  folemneUcs  aâions  de  grâces,  t  ^'q^^ 
Apres  avoir  convoqué  les  Evêques,il  iq^^^[ 
-Et  changer  en  Eglifé  Cathédrale,  la  gran*  &  fui  v4 
ée  Molbuée  d'Hucfca. 

Lereftedelavie  de  ce  Prince  ne  fut 
qu'une  fuite  de  conquêtes,  qui  étendi-» 
rcnt  la  domination  fur  les  terres  des  Infî-» 
déles*  Les  Comtes  Catalans  le  Seconde-» 
rent ,  tantôt  s'uniflànt  à  lui ,  tantôt  en  fai^ 
ùoït  des  divcrfions  à  propos.  Ils  augmen- 
toîent  de  leur  côté  leurs  Etats ,  qui  peu  à 
peu  par  les  alliances  qu'ils  contraftoient 
iouvcntenfcmble,forraoient  aux  Comtes 
de  Barcelonne  la  Principauté  Catalane  » 
dont  ils  devinrent  (èuls  Souverains,  toû« 
jours  néanmoins  fous  l'hommage  dû  aux 
Succeflèurs  de  Charlemagne.  Le  Roi 
d'Aragon  n'eut  d'à verfitétjue  celle  de 
voir  mourir  avant  liitfbn  fils  unique ,  qui 
portoit  fôn  nom.  Il  ne  lui  furvécut  que 
iix  mois.  Mais  il  eut  la  confola^on  de 
laiflèr  fcs^  Royaumes  à  un  frère  dont  la 
valeur  &  les  aâions  paffées  répondoient 
d'un  heureux  avenir.  Dom  Pédre  mou- 
rut l'an  onze  cens  quatre.  Alors  com- 
mença le  beau  règne  d'Alphpnfc  e»  Na- 
varre &  en  Arragon. 

AlphonfedeCaftille  éprouvoît  en  ce 
teras  de  fâcheux  effets  dé  Tinconflancfe 
delà  fortune,  ou  pour  parler  plus  chré- 
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•— ~  tiennement  de  jufies  châtimens  du  Cicf  » 

^T*  r  *  pour  avoir  donné  du  fecoûrs  aux  Infidé* 

.\m\  les  contre  un  Roi  Chrétien.  Il  perdit  en 

fc  iuiv.  peu  d  années  trois  perlonnes  >  qui  etoient 

les  colomnes  de  fon  Etat,  Tlnfante  Urra- 

2uefa  fœur,  ùl  confolation  ôc  fon  con- 
;il ,  Raymond  de  Bourgogne  fon  gen- 
dre, au  il  avoit  fait  Comte  de  Gallice, 
pour  les  importans  fervices  qu'il  avoit 
rendus,  &leCidqu'iln'aima  jamais,  mais 
qui  par  fa  générofité  lui  avoit  été  plus 
utile  que  tous  ceux  qu'il  avoit  aimés.  Ce 
fameux  guerrier  s'étoit  foûtenu  dans  Va- 
lence malgré  sles  efibrts  des  Sarafîns  9 
qu'il  avoit  toujours  chaifés,  &tout  noiH 
vellemeiit  vaincus  en  deux  bataillesyCjuoî- 
gu'il  eût  été  obligé  de  repouifer  à  divcr- 
fes  fois  les  infultes  des  grands  de  Caftill^ 
toujours  jaloux  de  fo.n  élévation ,  &  fou* 
vent  même  ajppu^^du  Roî.  Parmi  tant 
d'ennemis  il  vivoit  comblé<le  richeffes  & 
de  gloire  >  ayant  uni  par  les  liens  d'un  fe« 
cond  mariage  fes  deux  filles,  l'une  à  l'In- 
fant Dom  Pédré  d'Arragoa ,  l'autre  à 
Kamire  fils  de  Dom  Sanche  Garde  Roi 
de  Navarre ,  aflàflîné  par  fon  frère  Ray- 
jnoi^.  Le  bruit  de  fes  exploits  avoit  pé- 
nétre jufqu'aux  extrémités  (fe  i'Afic. 
Tout  réceiiment  le  Roi  de  Perfe  touché 
de  la  haute  réputation  de  ce  grand  hom- 
me, &  des  merveilles  que  la  renommée 
enpublioit,lui  avoit  cnvoyé^des  Am- 
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baflkdeurs ,  pour  le  féliciter  3e  fes  con-  — ~^ 
quêtes.  Au  milieu  de  tant  de  profpérités  j^q^ 
le  fameux  Cid  fut  attaqué  d'une  maladie,  iiôo! 
qui  le  mit  enfin  au  tombeau.  II  mourut  à  à.  fuir» 
Valence  même ,  défendant  cette  Ville  , 
tout  malade  qu'il  étoit  contre  toutes  les 
forces  des  Almoravides  ,  qui  Tétoient 
venu  aflîéger ,  &  qui  ne  s'en  rendirent 
maîtres  qiraprês  la  mort  de  fon  défen- 
&ur  :  double  perte  pour  la  Caftille,  qui 
ftit  bien-tôt  fuivie  d'une  autre ,  qu'Al- 
phonfb  fentit davantage,  quoique  peut- 
être  elle  fut  moins  funefte. 

Pendant  que  le  Miramolin  Jofeph  Té- 

Î>hin  avoit  vécu ,  ce  Prince  qui  ne  vou- 
oit  point  rifqùcr  fes  Etats ,  n'avoit  pas 
fagé  à  propos  d'attaquer  direftement  le 
îloi  de  Gaftille ,  qui  de  fon  côté  le  ména- 

Seoit.  I/*n  &  l'autre  s'étoient  contentés 
c  s'obfervcr  mutuellement ,  &  de  fe  pré- 
tautiônner  contre  les  forprifes.  Jolcf^ 
étant  venu  àmourir,  fo^  fils Haii qui  lui 
iuccéda ,  fuîvit  l'ardeur  que  liai  inipiroit 
l'ambition  jointe  à  la  jeuneflèr  II  déclara 
ia  guerrcà  Al^onfe ,  &  fît  une  fubite  ir-* 
ruption  dans  la  CaftiHe.  Hali  avoit  aflèm- 
blé  toutes  les  forces  de  fes  Etats ,  tant 
d'Afrique  où  ï  étoit  alors,  que  de  TEfpa* 
g;ne  Sarafineoù  A  paflà  en  aUigence.  Al- 
phonfb  étoit  malade  ;  tout  cequ'il  put  fai- 
re>fut  de  mettre  fur  pied  une  armée  dont 

M  vj 
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■  il  donna  le  Commandement  à  ce  Garcîç 

An.  de  Comte  de  Cabra,  pris  à  la  bataille  d'Al-r 
j  1 08  <^^^^9  &  délivré  moyçnnîant  une  rançont 
&  fwiv.  Six  autres  Comtes  Caftillans  obéïflbient 
à  Garde  ;  &  pour  donner  plus  d'autorité 
àceluiquilescommandoit,  le  Roi  vou« 
lut  que  oanche  fon  fils  uniaue ,  qu'il  avoit 
eu  delà  Reine  Zaïde,&  aont  le  Comte 
étoit  Gouverneur  >  allât  à  cette  ga&crc, 
quoiqu'il  eût  à  peine  onze  ans.  On  mar* 
oia  f  on  trouva  les  ennemis  9  on  les  com^ 
battit ,  mais  avec  tant  de  malheur,  que 
non-feulement  Farmée  Çaftillanne  lut 
vaincue,  &  mife  en  déroute;  mais  Tin- 
fant  même  qui  donnoit  déjades  maraues 
de  valeur  au-defTus  dçfon  âge>  périt  dans 
ïa  mêlée  avec  fon  Gouverneur,  qui  lui 
avoit  fcrvi  lonç-tems  d'un  ini^ile  bou- 
clier. Le  mauvais  fuccês  de  ceffie  bataille 
qu'on  nomma  la journéedesfept  Comtes» 
&  qui  fot  donnée  à  Velè«.,  environ  l'an 
onze  cens  huit ,  remplit  la  CaftiUe  d'ef* 
froi,  &  cauiTa  au  Roi  la  plujs.vive  dou- 
le\ur ,  qu'un  père  afflué  fentit  jamais.  Al* 
phonfe  eut  befoin  de  toute  ùl  vertu  pour 
foûtenir  tout  le  poids  de  fon  malheur.  On 
l'entendoit  de  tems  en  tcnjs  pouflèr  dc$ 
gémi/femens  profonds  :  fouvent  il  de* 
mandoit  fon  fils ,  &  fi  la  néceiSté  de  pour- 
voir à  la  sûreté  de  l'Etat  n'eût  fiât  c)uel« 
que  diverfion  w^ià  douleur  >  il  codrott  riA 
que  d'y  fuccomben' 
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JL'Hiftoirc  de  ce  tems-là  écrite  fans  -*-»-^ 
ofdre,  fanscxaâitude&  fans  liaifon ,  ne  ^}^'J^^ 
mous  apprend  point  comment  ce  Prince  ^\\g' 
arrêta  le  torrent ,  qui  femUoit  devoir  &  ^j^^ 
inonder  fes  Etats.  On  dit  qu'Hali  reprit 
quelques  Places ,  autrefois  dépendantes 
delà  Couronne  deSéville9&  unies  par 
Alphonfeàcelle  de  Tolède.  Mais  il  eft 
9Ûr  qu'il  ne  fit  pas  des  conquêtes  confi-* 
dérables»  qu'Âlphonfe  eut  tout  le  tems 
d'armer  pour  Tdiler  infulter  à  fon  tour  t 
julques  lous  les.murs  de  Sévillc. 

OnafIure,qucdans  l'intervalle  qui  k 

paflà  entre  la  bataille  de  Vélés  Se  cette 

dcmîâfe  expédition ,  l'Infant^  Urraqud 

fut  remariée.   De  iix  ou  fept  femmes 

Qu'ayoit  eues  Alfiionfe  Roi  de  Caftille  y 

il  n'eut  d'autre  filt  que  ccbi  qu'il  venoitl 

de  perdîc.  Urraque  béritierepréfomptivo 

^u  Royaume  en  avoit  eu  un  de  Raymond^ 

de  BiOurgogneynommé^Jpbonfe  comm^ 

ion  grano  peire  ;  mds  outto  que  c'étoio 

un  enfanta  peine  forti  du.berceau>  il  étoiû 

d'uneracç  étmdgére.Le  Roi  Se  loiGtandsr 

avoient  peine  àfouâfrir  qu'il  fuccédât  à 

k  Couronne.  Linfante  fa  mère  et  oit 

d'iino  conduite  &  d'un  caradére  d'efprit?    , 

à  prendre  peud'intérêt  à  fon  fils.  Légère»^ 

déne^éè.  Se  pouilant  la.  galanterie  juf« 

qu'à  la  débauche  y  elle  n'eut  que  du  rhé-^ 

pris. pour  fon  mari  ;  ainii  on  comptoît 
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'^  '  '  '  pour  ritn  le  petit  Alphonfe ,  qui  étok 
^t'q^  élevé  dans  un  VîUagCLde  Gallice  par  le 
1108.'   Comte  Don  ï^édre  de  Trava  qu'an  luf 
^  fuiv.  avoît  donné  pour  Gouvarneur.   Dans 
cette  difpolîtion  des  efprits  pour  cet  ekt^ 
fant  abandonné ,  on  conclut  qu'il  falloît 
donner  à  l'Infante  Efpagnole  de  naiflkii' 
ce  un  nouveau  mari  9  pour  avoir  un  Roi 
de  la  nation.  Les  Grands  qui  voyoicnt 
D.  Alphonfe cailé devieUleiTe ,  &  dSai^ 
bli  par  de  longues  infirmités ,  s'cmprct 
foient  de  demander  un  GaftiUan ,  &  jet^ 
toient  les  yeux  fur  Don  Gomez  Comte 
de  Candefpine,  homme  de  grande  mai^ 
ion  &  des  mus  riches  de  l'Etat,  L'Arche- 
vêque de  Tolède  D.  Bernard ,  &  les  Evo- 
ques pcopofeientle  nouveauRoid'Arra- 
gon  Don  Alphonfe,  dans  la  penfée  que 
ce  Monarque  réiinîilànt  toutes  les  Cou- 
ronnes d'Éfpagne  fur  une  ntême  tête  y 
ieroit  en  état  détendre  plus  loin  les  con* 
quêtes  des  Chrétiet»  fur  les  Infidèles 
qu'aucun  de  £bs  prédéceflèurs ,  Ôc  que  s'il 
»e  leStCbaiToit  pas  toùt-à^fait>  fes  fuc- 
cefTeursacheveroient  aifémcnt  ce  qu'il 
auroit  commencé.  Le  Roi  de  Cafiâlefut 
de  l'avis  des  Prélats  ;  mais  le» :<jrands  9 
qui  ne  penfoient  pas  que  ce  m^a^e  fèt 
nvorable  à  leur  ambition* ,  conférèrent 
enfemble  fur  les  moyens  de  l'empêcher; 
La  difficulté  étoît  d'en  parler  au  Kcù.  L^ 
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comxniffion  étoit  délicate  &  dangereufe. 
On  fçavoît  que  ce  Prince  jaloux  de  fon  j^ 
autorité  ne  feroit  pas  d'humeur  à  déférer   1,0^. 
au^ remontrances  de  (es  fujets.  A  lafol^  &  fuîr^ 
licitation  des  Seigneurs  de  la  Cour ,  un 
médecin  Juif ,  que  les  maladies  d' Al* 
phonfe  rendoient  néceiTaire  &aifiduau* 

Îrcs  de  fa  perfonne,  fefît  Torgane,  &  le 
)éputé  4e  la  Nobleile.  Le  Roi  choqué 
de  la  hardieiTe  du  médecin,  le  chaflà  de 
ùl  préiènce ,  &  lui  défendit  pour  tou- 
jours l'entrée  de  fon  Palais.  On  négocia 
donc  avec  le  Roi  d'Arragon.  Le  maria- 
ge  fut  conclu,&  célébré  avec  beaucoup 
a  appareil.  La  nouvelle  Reine  fuivit  fon 
mari  dans  fes  Etats  d'Arragon.  Ils  n'y 
forent  pas  long-tems  fans  apprendre  que 
le  Roi  deCaftiile  étoit  attaqué  d'une  ma- 
ladie incurable,  qui  fut  néanmoins  d'af^ 
fez  longue  durée ,  mais  qui lemit  enfin  au 
toihbeau  après  une  langueur  de  dix-^cpt 
mois.  Il  mourut  à  Tolède  l'an  onjse  cens 
tïeuf ,  Je  foixante-dix-neuyiéme  de  fon 
âge»  &la  quarante-quatriéme  année  de 
fon  règne ,  après  avoir  rempli  de  fi  longs 
jours ,  par  toutes  les  aâions  dignes  d'un 
grand  Prince  ,  fans  n^liger  celles  qui 
font  propres  d'un  Roi  Chrétien.  Tolède 
courut  nfque  alors  d'être  défcrtée  par  la  * 
plupart  deshabitantSjQuines'y  croyoient 
plus  en  affurance ,  «Se  d^être  rcprifc  par  le» 
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-■— —  Sarafins.  Hali  Roi  des  Almoravîdcs  y 

An.  db  ^^qJj  accouru  de  Séville  à  la  nouvelle  cfc 

1  loo'  ^^  ^^^^  d'Alphonfe  ,  &  y  avoit  mis  le 

^  iuiv.  fiége.  La  prudence  d'Alvare  Fanez  raf- 

sûra  d'abord  les  Bourgeois ,  &  ùl  valeur 

rendit  enfuite  les  ef&)rts  des  ennemis  inu*- 

tiles.  Les  Maures  fe  retirèrent  après  huit 

J'ours  d'attaoue  >  jugeant  bien  qu'ils  al- 
oient  avoir  njr  les  bras  toutes  \^s  forces 
de  FE^agne  Chrétienne,  pour  peu  que 
les  Espagnols  eufTent  le  tems  de  fe  ra& 
fembler ,  &  de  marchera  eux. 
.    Le  nouveau  Roi  ayant  prefqu'auflî- 
tôt  appris  la  délivrance  que  le  uége  de 
Tolède,  ne  fe  prefla  pas  de  quittcrVAr- 
ragon ,  où  des  aflfaires  confîdérables  de- 
manddient  encore  fa  préfence  ;  il  fe  repo- 
foit  de  celles  de  Caftille  fur  l'habileté  dé 
DonPédreAnfurez^  à  qui  le  feu  Roi  en 
mourant  en  avoit  laifTé  radminiftration* 
Ce  Seigneur  avoit  été  long-tems  premier 
Mimfbre ,  &  avoit  acquis  un  crédit  fur 
l'efprit  des  Grands  de  Caftille ,  capable 
de  tenir  en  bride  les  plus  inquiets*  Com- 
me il  avoit  toujours  pris  fom  de  ce  qui 
regardoit  Urraque ,  &  qu'elle  avoit  paru 

{)rendre  en  lui  la  confiance  qu'il  méritoit , 
e  Roi  crut  ne  pouvoir  mieux  faire ^  pour 
fe  donner  le  téms  d'achever  ce  qui  le  rcte- 
noit  en  fon  Paï^>^  que  de  faire  prendre  les 
devants  à  la  Reine ,  afin  que  joignant  fou 
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autorité  aux  confeils  de  fonMiniftre,  ils  . 
xeglaflent  en  attendant  les  aflfàires  les  plus    j^'q^ 
preffées.  ino. 

Alphonfe  Roi  d*Arragon  connoiflbit  &  fuir. 
bien  fa  femme  ;  mais  il  ne  s'étoit  pas  enco- 
re donné  le  tems  d'étudier  fes  démarches. 
Il  fçavoit  qu'elle  en  aimoit  d'autres  que 
lui,  qu'elle  gardoit  même  peu  de  mefures 
dans  (es  amours  ;  mais  comme  il  ne  l'a* 
voit  époufée  que  pour  être  plus  grand 
Roi ,  u  avoit  içu  diflîmuler.  Cependant 
la  Reine  étant  arrivée  à  Léon ,  il  apprit 

Ïu'elle  avoit  commencé  par  chafler  Don 
^édre  Anfurcz.  Elle  fut  outrée  contre 
ce  Miniftre ,  parce  qu'écrivant  au  Roi ,  il 
avoit  ajouté  a  fes  titre^e  Roi  de  Navar- 
re &  d' Arragon,  ceux  de  Léon  &  de  CaP: 
tille. 

Ce  procédé  d'Urraque  indigna  Al- 
phonfe ;  heurçufement  il  avoit  fini  une 
guerre  dans  laquelle  il  s'étoit  engagé 
avant  la  mort,  de  fon  bcau-perr,  contre 
quelques  Maurc%fes  voifins.  Il  avoit  ga- 
gne près  de  Valtera  une  bataille  contre 
Abunafalem  Roi  de  Saragoce  ,  s'étoit 
rendu  maître  de  la  Ville  d'Exéa,  l'une 
des  plus  confiderables  de  la  Navarre  » 
&  avoit  pri«  des  Places  à  fa  bien-féance 
fur  les  confins  de  fes  Etats.  Ce  fut  après 
cette  expédition,  qu'ayant  pris  le  nom 
d'Empereur,  qu'il  prétendit  avoir  hérité 
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^  defonbeau-pcrcavcc  fes  Royaumes  »  3 
J^  C^  vînt  fc  préfcntcr  eh  Caftille ,  où  fa  pré- 
l'iiô.  fiance  devenoit  néceflaîre.  Il  continua  à 

k  fuiv.  dii&muler  le  peu  de  (atis&âion  qu'il  a  voit 
de  la  Reine  ;  &  ne  la  voulant  pas  chagrin 
ner  fur  Téxil  de  Dom  Pédrc  Aniurez ,  â 
dédommagea  ce  Seigneur,  qui  s*étôit  re- 
tiré dans  le  Comté  d'Urgel,  des  biens 
qu'il  perdoit  en  Caftille  ,  par  d'autres 
plus  coniîdérables  qu'il  lui  donna  en  Ar- 
ragon.  La  Reine  Urraque  defon  côté  ca- 
choit  une  partie  de  fes  fentimens,  tandis 
que  les  Grands  charmés  des  m^éres 
d'Alphonfe  ,  de  fon  équité,  &  de  (on 
zélé  pour  les  intérêts  de  lanatiou,  le  rc- 
connoiflbient  àl'^vi  pour  leur  Souvc- 
j'ain.  Une  diipofîtîon  u  favorable  fit  ju- 
ger au  Prince  que  les  chofes  étoicnt  pai- 
{       ubles ,  &  qu&  fa  préfence  ne  feroit  pas 
firtôt  néceukirc.  Ainlï  il  prit  le  parti  de 

{>ourfuivre  fes  conquêtes,  &  d'avancer 
e  delTcin  qu'il  avoit  de  prendre  ^ra- 
goce.  ^ 

Il  ne  fiit  pas  en  Arragon ,  qu'il  a  jfprie 
qu'on  remuoit  en  Caftille,  &  que  la  Rei- 
ne, fous  prétexte  que  fon  mariage  étoit 
nul  ,  prenoit  des  mefures  pour  régner 
feule,  &  ians  dépendance  dgnsibn  héri- 
tage. Ce  bruit  l'ayant  fait  revenir  (ur  fes 
pas,  il  prit  habilement  occafion  des  dé* 
réglemenspublics  dcÙL  femmes  pour  s'en 


^ 
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:^s£ir  &  renfermer ,  fans  que  les  Grands  . 
fcandalifésdela  conduite  de  leur  Reine   ^'^^ 
£e  remuailènt  pourrempêcher.  Il  lamena  1 1  io  * 
«1  Arragon&la  confina  dans  lafortereffe  &  fuir* 
de  Caftellar  prés  de  Saragoce  9  après 
avoir  changé  la  plupart  des  Gouverneurs 
&  les  garnifons  des  fortes  Places  de  Caf* 
tille  9  où  il  mit  des  Artagonnois. 

La  Reine  avoit  fes  partifàns,  fur- tout 
deux  ^mans  déclarés,  l'un  &  l'autre  dis- 
tingués par  leur  naiilànce  &  par  leurs 
grands  biens.  Le  premier  étoitD.  Gomez 
ComtedeCandefpine  qui  avoit  prétend» 
répoufet,  Tautre  Don  Pédre  de  Lara , 
fils  de  ce  Don  Pédre  fameux  par  le  com- 
bat de  Zamora  ;  celui-ci  fur  le  bruit  qu'on 
&ifoit  courir  delà  nullité  du  mariage  de 
la  Reine»  ofa  fe  flater  qu'il  Tépouferoit , 
fi  le  divorce  qu'elle  meditoit ,  venoit  utt 
jour  à  réiiflîr.  ïlodrigue  de  Tolède  a  écrit 
cju'elle  avoit  eu  un  fils  du  premier  qui  fut 
nommé  Hurtado  ,  dont  quelques-uns 
ont  prétendu  que  laMaifoii  oui  porte  ce 
Bora ,  une  des  plus  illuftres  d  £fpagne ,  a 
tiréfon  origine.  Quoiqu'il  en  foit  de  cet- 
te avanture  dont  Sandoval  juftific  Urra- 
Gue  par  d'aflez  mauvaifes  raifons  ,  elle 
échappa  de  Caftellar  par  la  connivence 
de  fes  gardes,  &  fut  ramenée  en  Caflillc. 
Son  arrivée  partagcalcs  Grands  Ses  par- 
tifans  vouloient..  qu'elle  régnât  fans  dé* 
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T^*"  pendre  de  fon  mari ,  dontfcs  deux  amâa^ 
J.  C.  fepromettoient  de  prendre  la  Place  après 
iiio.   le  divorce  ,  chacun  aj^ant  afTez  bonne 
^  fuiv.  opinion  defoy ,  pour  {c  flater  d'avoir  la 
préférence.  Ceux  quiregardoient  les  af^ 
faires  avec  plus  defang  froid,  prévircatr 
les  maux  qui  ménaçoîent  le  Royaume  , 
fi  Urraque.  étoit  reconnue  pour  feulo 
Souveraine,  à  Texclufion  d  Alphonfe. 
Ils  conclurent,  fi  Ton  en  croit  quelques 
Hiftoriens ,  contre  Urraque,  &  la  ren- 
voyèrent fans  autre  ménagement  au  Roi^ 
2U1  l'enferma  une  féconde  fois  dans  le 
Château  de  Soria.  Selon  d'autres  Ecri- 
vains ,  «lie  fe  réconcilia  avec  fon  mari ,  & 
ne  fut  remife  en  prifon ,  qu'après  lui  avoir 
donné  de  nouveaux  fu jets  de  chagrin.  Da 
moins  il  eft  sûr  ,  qu'Urraque  fut  enfer- 
mée une  feconde  fois.  Alpnonfe  délivré 
d'une  femme  inquiète  croyoit  régner  pai- 
fiblement  dans  les  Royaunics  de  Léon  & 
.  de  Cafl:ille,  comme  il  regnoit  avec  gloire 
en  Arragon  &  en  Navarre,  lorfqu'un 
nouvel  événement  troubla  la  paix  dont  il 


Le  jeune  Alphonfe  fils  de  Raymond 
de  Bourgogne  &  de  la  Reine  croiflbit 
en  âge ,  &  promettoit  déjà  beaucoup. 
Ceux  qui  le  connoiiToîent  aflcz ,  pour 
juger  quftl  étoit  digne  d'une  meilleure 
£3rtune  9  étpient  touchés  de  fon  état^ 
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I>anslafituation  oùfc  trouvoîcntlescho*-  T*^" 
fcs,  onncpouvoitlui  difouterlcdroitde  j'q^^ 
iiiccédcr  au  Royaume  de  Caffille,  dont  i  no! 
fa  mère  étoit  feule  héritière,  ni  s'afTurer  &  fuiv 
qu'il  y  fuccédât ,  depuis  gu*un  Roi  puif- 
mnt  3c  guerrier  s'en  étoit  rendu  maître. 
Geluici  n'étoit  pas  encore  afTez  puiflànt  » 
pour  ôter  au  légitime  héritier  toute  efpe- 
raxice  de  la  Couronne  ;  rmais  il  étoit  tems 
d*empêcher  qu'il  ne  le  devînt  d'avantage^ 
Se  d'oppofer  a  fon  ambition  de  plus  fortes 
barrières,  que  celles  du  droit  ôc  delà 

giflice.  Ce  fut  ainfîqueraifonnérentles 
rélats  &  les  Seigneurs  de  Gallice  5  qui 
voyante  plus  près  le  petit  Alphonfe ,  fe 
déclaroient  avec  zèle  en  fa  faveur.  Ils 
defîroicnt  de;  voir  affis  fur  le  trône  de  fes 
pères,  un  Prince  qucfoniayeul  n'avoit 
négligé,    que  parce  qu'il  n'avoit  pu  le 
connoître.  L'Archevêque  de  Toléde,& 
d'autres  Evêques  Caflillans  même  &  Lér 
onois  ,  entrèrent  dans  les  mêmes  fenti* 
mens.  Le  bruit  qui  s'étoit  répandu  de  di- 
vers défeuts  ,  quirendoient  nul  le  maria- 
ge de  la  Reine  avec  le  Roi  d'Arragon  » 
donnèrent  occafion  de  l'examiner.  On 
trouva    entre    autres    empêchentcns , 

au'Alphonfe  étoit  parent  au  troifiéme 
égré  de  la  Reine  Urraque ,  &parcon- 
fequent,  que  le  mariage  avoit  été  fait 
contre  les  Loix  de  l'Eglife.  On  ne  perdit 
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■'     '    point  de  tems ,  on  écrivit  au  Pape  9  &cm 
^^Q^  obtint  un  bref ,  oar  lequel  il  fut  ordoané 
II 10.    à  rEvequedcCompoftelledcMGcéder 
ik  Cuiv.  h  la  caflation  du  mariage  de  la  Kcîne  de 
Gaftille,  de  rexcommunicre  notamment 
fi  elle  y  apportoit  delaréfiftance.  La 
menace  ctoit  inutile;  Urraque  ne  fut  ja*** 
mais  plus  foumife  aux  ordres  du  Saint 
Siège;  maislecoupfutfenfibleà  Alphon* 
fc.  La  Reine  refièrrée  dans  Soria ,  nei'iib- 
commodoit  plus,  &  fes  RoyaumcsTao- 
commodoient  beaucoup.  Il  lui  étoit fâ- 
cheux dcdédioir;  &  accoutumé  à  por*- 
ter  le  titre  d'Empereur  des  Efpagnes,  il 
avoit  peihe  à  fë  réduire  à  celui  de  Roi 
d' Arragon.  Les  premiers  eflfets  de  fon  in- 
dignation (k  réf>andirent  fur  les  EvéqueSi 
qui  avoient  mis  cette afBiireen  mouve* 
ment.  UArcbievêque  de  Tolède  &lcs 
Prélats  CafiiUans  lurent  punis  «  les  uns 
parTexil ,  les  autres  par  divers  genres  de 
peines.  La  Gallicetut  attaquée,  &le 
Koi  y  avoit  déjà  pris  des  Villes ,  lorfquc 
des  perfonnes  de  pieté  s'étantcntremifes 
pour  la  paix ,  que  les  Galléciens  deman- 
doient  avec  empreflèment»  il  jugea  qu'un 
peu  de  clémence  ne  ferok  pas  hors  de  fai- 
iQÛ ,  dans  un  tems  où  décnu  du  droit  de 
régner  fur  ces  peuples ,  il  n'avoit  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  les  gagner  par  la 
douceur.  Uauroitpûs'en^e.aimcTyil 
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Icrar  Prince  naturel  eut  été  moins  aimable,  " 

l\^ais  les  belles  qualités  du  jeune  Alçhon-  ^?  'i** 
£0  lui  avoient  déjà  frayé  le  chemin  du  i,  10. 
t:rône,  &  la  Gallice  foufïroitimpaticm-*  &  fuiv, 
ra^nt  la  domination  d'un  étranger.  L'Ar- 
ragonnois  ne  fc  fut  pas  plutôt  éloigné  , 

2\xc  cette  Province  foûtenuë  de  Henry 
lomte  de  Portugal  leva  de  nouveau 
l^étendart  contre  le  Roi  d'Arragon.  Elle 
-vcnoit'de  reconnoître  Flnfànt  pour  Sou- 
VcrMa ,  &  Favôit  fait  couronner  à  Corn* 
poftelle.  Cet  événement  fit  prendre  au 
l^oi  Alphonfetm  parti  fort  extraordinai* 
re ,  &  dont  le  motif  ne  fut  connu  que  par 
Fcflfet  qu'il  produifk.  Ce  Prince  n'eut 

{jas  plutôt  appris  le  Couronnement  de 
'Infant ,  qu'au  lieu  de  retourner  en  Gal- 
lice 9  comme  on  s'y  attcndoit ,  il  prit  le 
chemin  de  Soria ,  &  n'y  fut  pas  plutôt  ar^ 
rivé  qu'il  répudia  publiquement  Urraque, 
avec  toutes  les  larmalités  qui  lui  pou- . 
voient  faire  fentir  le  mépris  qu'il  avoit 
pour  elle. 

On  avoit  tout  fujet  de  croire ,  quV 
yajît  répudié  la  Reine,  il  avoit  renoncé 
au  Royaume  qu'il  tenoit  de  fon  chef,  & 
on  eut  d'autant  plus  de  raifon  de  fe  le  per- 
fuader  ainfî ,  qu  en  la  répudiant  il  lui  don- 
na la  liberté,  vengeance  délicate,  mais 
dont  la  politique  ne  fut  pas  d'abord  ap- 
perçuë  decçpxquineconfîdéroicntq^ue 
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— —  la  furface  des  chofes.  Au  fond  »  ce  ce 

^f^-^^fot  d'un  Prince  habile,  &  montra  bical 

,..^  *  Que  le  Roi  d'Arra£^onfumomméleBa-[ 

&  fuiv.  tailleur ,  pour  s  être  trouve,  dit-on ,  a  f 

yingt-neuf  batailles  rangées ,  ne  fut  pas 

nioins*prudent  que  guerrier*  Uvouloit] 

conferver  le  Royaume ,  &  il  n  y  avdt  j 

{)lus  d'autre  droit  que  celui  que  donnent  " 
es  armes  au  plus  fort.  Il  prévoyoit  que 
fila  Reine demeuroit prifonniére  ,*  après 
le  divorce ,  les  Seigneurs  Caftillans  fe 
joindroient  à  ceux  de  Gallice  en  faveur 
du  petit  Alphonfe,  pour  conferver  la 
Royauté  dans  la  famille  de  leurs  Rois 
naturels ,  &  qu'ils  feroient  tous  enfemble 
un  parti  capable  de  lui  réfifter  long-tems, 
malgré  les  r  laces  qu'il  occupoit.  Au  con- 
taire ,  il  ne  douta  point  que  la  Reine  Ur- 
raque  délivrée  de  fa  prilon  ne  voulûtrc- 
gner  à  Texclufion  de  l'Infant,  Delà  il 
prévit  q  ue  la  mère  &  le  fils  en  vicndroient 
bien-tôt  à  une  guerre  ouverte.  Se  que 
leurs  divifîons  lui  faciliteroient  le  moyen 
de  les  opprimer  Tun  &  l'autre. 

Il  s*en  fallut  peuaue  révéftcmentnc 
juflifiât  la  conduite  du  Roi  d' Arragon , 
&  fî  Alphonfc  ne  porta  pas  plus  loinfes 
prétentions  fur  la  Çaflille,  on  en  fut  re- 
devable à  fa  modération.  L'Infant  fefou- 
tint,  mais  il  fut  en  danger d'êtrelaviftimc 
d'une  mcre  ambiticufc,    qu'il  obligea 

pourtant 
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pourtant  de  céder.  L'Arragonnois  toû- 
jours  viftorieux ,  ne  profita  de  leurs  divi-   T'c!* 
£ons  que  pour  fe  procurer  la  gloire  de  t  ûo, 
donner  la  paix  à  celui  des  deux  partis  qui  &■  lutr, 
j>révaudroit  fur  Fautrc.  Parun  pur  amour 
de  réquité,  il  confcntit  enfin  à  le  dépouil- 
ler d'un  bien  qu'il  pouvoit  encore  retenir, 
ou  du  moins  difputer  long  tems  par  les 
armes. 

La  Reine  Urraque  ne  fut  pas  plutôt  li- 
bre, que  comme  Alphonfe  Tavoit  pré- 
TÛ ,  les  fujets  de  la  Couronne  de  Caftille, 

Sui  n'étoient  pas  attaches  au  fang  dé  leurs 
lois ,  ou  qui  par  des  intérêts  particulierB 
n'étoient  pas  dans  ceux  de  la  Reiae  »  fe 
trouvèrent  divifés  ça  deux  faâions  auifl 
oppofées  Tune  à  Tautre  qu'à  leur  ennemi 
Commun.  Les  Cailillans  reconnurent  Isr 
Reine  :  les  Galléciens  tinrent  ferme  pour 
rinfant,  quoique  le  Comte  de  Portugal 
çût  changé  de  parti,  &  fe  fat  donné  au 
Roi  d'Arragon.On  Icvades  troupes  des 
deux  cotés  ;. les  deux  Amans  de  la  Reine 
coipmandér<i9t  les  fiennes ,  celles  de  rin-: 
fant  furent  conduites  par  le  fidèle  Don 
Pédre  de  Trava ,  affifté  dp  Don  Diegùe 
GçJrairez,  qui  de  Secrétaire  de  Raymond 
«Jp  Boùrgoinc  àio;t  dc^yenu  Evêque  de 
Compouellc.    .1.      :  "_ 
.    La  Reine  n'étoit  guèreS  moins  irritée 
contre  fon  fils^  ^ui.voyloit  partager  Ei 
Jmi  l  N 
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\.^     "  Couronne  ,  que  contre  le  Roi  d'Aira^^ 
j  *^*  gon ,  qui  fe  préparoit  àl'ufurper  :  &  les 
II 11.    deux  Généraux  Caftillans,  qui  fe  flat* 
êi  fuiv.  toient  Tun  &  l'autre  d'époufer  la  mère ,' 
âvoient  encore  plus  d'intérêt  à  détruire 
le  fils  que  l'ennemi.  L'infent  de  fon  côté 
étoit  informé  de  leurs  deffeins  ambitieux» 
Se  deladifpoiîtion  où  étoit  Fefprit  de  la 
Reine  à  ion  égard.  Dans  cette  fituatio» 
des  fbrcçs  &  des  armes  de  Caftilic ,  le  Roi 
d' Arragon  voyoit  bien  qu'il  n'en  auroit  à 
combattre  qu'une  partie  à  la  fois ,  &  qu'il 
étoit  à  fon  choix  d  attaquer  celle  dont  la 
défaite  devoit  lui  moins  coûter.  Il  fe  dé* 
termina  à  marcher  contre  les  Amans  de  la 
Reine,  que  pltis  d'une  forte  de  jaloufie 
«mpêdioit  d'être  bien  d'accord  ;  il  les 
lïouva  avec  leur  armée  campés  prés  de 
Sépul véda ,  &  leur  ayant  préfenté  la  ba- 
taille, qu'ils  acceptèrent  mal-à-propos, 
il  les  défit  fans  beaucoup  d'effort.  Don 
Pédre  de  Lara  prit  lâchemenl  la  ^foite  des 
le  commencenient  du  combat,  &  fc  retira 
^  à  Burgos,  où  û  apprit  peu  deteitià  après, 
qu'il  avoit  plus  gagné  dans  fa  fuite ,  qu'il 
n'auroit  fait  par  une  viftoire.  Son  Rival 
avoit  été  tué ,  Se  la  Reine  qui  étoit  à 
Burgos  oublia- aifément  le  mort  par  I9 
plainr  de  revoir  le  vivant. 

L'incertitude  néanmoins  de  ce  qo*cn* 
trepi:cndroit  b  Vain^çur»  pour  profiter 
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de  la  viftoire,  mêloit  quelque  inquiétu-»  — — 


de   à  cette  joye ,  lorfqu*on  apprit  que  ^^' °* 

^      ois  menoit  Ion  armée  en  Gai-   ^*^  ^\^ 

lice  9  dcalloit  combattre  l'Infant,  qui  s'é-  &  f^;Y; 


F  Arragonnois  i 


toit  mis  en  marche  avec  la  (ienne.  Cette 
nouvelle  raflura  pour  quelque  tems  la 
Cour  de  Burgos  ;  mais  la  réflexion  qu'oa 
y  fît,  que  quelque  parti  qui  prévalut,  le 
Vainqueur  ne  tarderoit  pas  à  fc  montrer, 
obligea  la  Reine  4^  fe  retirer  dans  la  For^ 
tcrcflc  d'Orfîllon,  en  attendant  qu'on 
pût  ramaflcr  aflcz  de  troupes  pour  for^ 
mcrune armée.  Pendant  ûue  Don  Pédrc 
de  Lafa  prenoit  ce  foin ,  le  Roi  d' Arra- 

Sron  avançoiti  &  l'Infant  Don  Alphon- 
c  venoit  à  fa  rencontre.  Ils  fc  trouvè- 
rent à  Villa-daryas ,  entre  Léon  &  Aftor»-' 
ga,  oûfut  donnée  une  des  plus  opiniâ- 
tres Se  des  plus  fanglantes  batailles.  Le 
Roi  d'Arragon  la  gagna  ;  Don  Pédrc" 
Comte  de  Trava  y  rut  pris.  Ce  Comte 
étoit  un  des  Seigneurs  le  plus  diftingué 
par  fa  naiflknce ,  par  fes  richefles ,  fon 
mérite ,  &  fes  emplois.  Il  avoit  été,  com* 
me  on  fa  déjà  dit,  Gouverneur  de  Tln- 
fent  Don  Alphonfe  ,  &  avoit  époufé 
Dogna  May  or ,  fille  d*  Armengol  Comte 
tfUrgel.  Il  étoitàaaindreque  le  jeune 
Infant,  ne  vînt  au  pouvoir  de  fon  enne- 
mi. MaisTEvêque  deCompoftelle  le  fit. 
rctii^r  de  h  vo&iéc  $  pour  aller  chercher 
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— "*^  avec  lui  une  rcflburcc  à  fa  difgrace.  H 
^T^cT^  n'étoit  pas  aifë  d'en  trouver  dans  Tétat  oh 
Il IX.   étoient  les  affaires.  Le  Roi  d'Arragon 
&  fuiv.  çtoit  déjà  maître  des  meilleures  Places  de 
l'Etat  >  où  dès  le  commencement  des 
troubles  il  avoit  mis  des  Gouverneurs  & 
des  garnirons  de  fa  Nation.  L'Evêquc 
de  Compoflelle  prévoyoit  bien  que  1^ 
Roi  Vainqueur  trouveroit  peu  de  refit- 
tance  en  celles  qui  obéiflbient  ou  àTIn- 
&nt  ou  à  la  Reine.  Dans  cet  embarras»  il 
crut  faire  un  coup  important  pour  le  bien 
public ,  de  réunir  la  mère  &  le  fils.  Il  me- 
na rinfant  à  OrfiHon ,  &  ayant  repréfen- 
té  à  la  Reine  fa  mère  les  raifons  qui  dé- 
voient l'obliger  d'agir  dorénavant  ae  con^ 
cert  avecl'héritierpréfomptif  du  Royau- 
me de  Caftille ,  pour  leur  commune  con- 
fcrvatîon,  il  la  perfuada  ;  l'Infant  la  vit, 
&  fut  reçu  dans  la  Forterefic  ;  là  il  fut  ré» 
folu  que  la  Reine  iroit  à  Compoilelle 
avec  lEvêque,  qu'elle  y  ramafTeroit  les 
débris  de  Tarmée  qui  venoit  d'être  dé* 
faite ,  qu'elle  leveroit  de  nouvelles  trou-^ 
pes ,  &  qu'ayant  réiini  ainiî  toutes  les  for* 
CCS  de  l'État  enfemble ,  on  feroit  de  nou- 
veaux efforts  pour  en  chafTer  l'uiurpa^ 
tcur.  Ce  fut  apparemment  pour  ôter  tout 
iujet  d'ombrage  à  la  Reine,  que  l'Infant 
futlaifTéàOrmlon. 

Le  fuccés  de  ce  projet  iyt  4'abord: 


ï>Es  ReVol.  d'Espagne,  I/V.  IL  àç^ 

^ipurcux ,  &  fi  Urraquc  &  fon  favori  euf- •^ 

icnt  tenu  une  meilleure  conduite,  le  Roi  ^^'q^ 
d'Arragon  étoit  en  danger  de  perdre  les  ,  in. 
fruits  de  fa  viftoire.  Cependant  il  s'étoit  &  fuiv# 
rendu  maître  de  Najare,  de  Palcnce ,  de 
Çurgos,  &  de  Léon  même,  où  THiftoi- 
re  de  Caftille  l'accufe  d'avoir  brûlé  jus- 
qu'aux lieux  les  plus  faints,  âpres  avoir 
enlevé  les  tréfors  de  la  plupart  des  Egli- 
fes ,  pour  fournir  à  la  fubnftance  de  feâ 
troupes.  Ilaffiégeoit  Allorga,  lorfqu'unê 
armée  levée  en  Gallice>fous  les  étendartà 
de  la  Reine  Urraque,  à  qui  l'Evêque  de 
Compoftelle  avoit  fait  trouver  des  fol* 
dats ,  en  lui  faifant  trouver  de  l'argent , 
l'obligea  de  lever  le  fiége,  parce  qu'ayant 
employé  fes  troupes  àla  garde  des  Y  illes 
conquifes ,  il  ne  lui  en  reiloit  pas  zffcz 

ÎQur  tenir  contre  une  armée  nombreufe* 
1  en  faifoit  venir  d' Arragon ,  mais  il  ap- 
prit que  Martin  Mugnoz,  qui  les  lui  amc- 
noit  a  la  hâte,  s'étoit  engagé  dans  des  dé- 
filés ,  où  il  avoit  été  défait*  Ce  contre- 
tems  l'obligea  de  s'enfermer  dans  Gar- 
rion ,  où  il  eut  le  chagrin  de  fe  voir  aflîé- 
gé,  à  fon  tour,  par  l'armée  de  la  Rçinc.  Il 
n'y  étoit  pas  fans  péril,  lorfque  le  véné- 
rable Abbé  de  CÎufa  que  le  Pape  en- 
voyoit  en  Efpagne,  pour  faire  en  forte 
de  pacifier  les  deux  Royaumes ,  intcrpo- 
fe  a  propos  l'autorité  Pontificale,  pout 
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■J  obtenir  une  fufpenfion  d'armes ,  &  pour 

1 .  C.  ^^^^^^^  d'accommodement  ;  Il  n'y  réiiffit 
1 II 1.  pas ,  &  la  Reine  en  reçut  un  grand  préja- 
&  fuiv.  dicc,  pendant  qu'on  négoaoit.  Son  ar- 
mée compofée  de  nouvelles  troupes  le- 
vées à  la  hâte ,  &  mal  difciplinées  s'aflbi- 
blit  par  la  défertion ,  &  F  Arragonnois  qui 
en  fut  informé ,  fortit  éc  Carion  ûtns  obs- 
tacle ,  &  fe  remit  en  campagne  fans  per- 
dre de  tems. 

Comme  on  avoit  des  raifons  des  deux 
côtés  d'éviter  un  combat  décifif,  la  guer- 
re traîna  en  longueur,  les  armées  s'éloi- 
gnèrent Tune  de  l'autre  >  &  les  deux  par- 
tis s'attachèrent  ou  à  conferver  les  Pla- 
ces conquifês ,  ou  à  en  conquérir  de  nou- 
velles. Le*s  chofes  reftérent  long-temç 
dans  la  même  fituation ,  &  l'Etat  demeu- 
ra partagé,  de  telle  forte  néanmoins, 
3ue  les  Caftillans  qui  voyoient  la  Maifpa 
e  leurs  Rois  enfin  réiinie  ,^ne  foufïroîcnt 
le  joug  étranger,  qu'où  il  ne  leur  étoit 
pas  libre  de  s'y  foullraire.  Si  cette  con- 
corde avoit  pu  durer ,  le  Roi  d'Arragon 
eût  eu  peine  àfe  maintenir  long-tcms  en 
.Caftille  ;  mais  la  conduite  de  la  Reine  & 
celle  de  fon  favori  lui  donna  le  moyen  de 
s'y  conferver.  Urraque  gardoit  moins  de 
jnefures  que  jamais  dans  fes  fcandaleufes 
amours,  &  Laran'étoit  pas  plus  circoq- 
fpeâ  dans  fes  projets  ambitieux»  U  cooit 


-»nandoitenRoi,  &il  ne  lui  manguoit  en    ■"■  ' 
{effet  que  le  titre  pour  Têtre.  L'Infant  ^^'^^ 
avoit  tout  fujct  de  craindre,  que  bien-tôt  ^ ,  *,  ^l 
ia  Caftille  ne  fut  en  proVe  àrufurpateur.  &  fyjV, 
X^^eux  qui  étoient  attadnésàra  perfonné 
en  étoient  allarmés.  On  diiCmula  quel-* 
jque  tems;  mais  le  danger  croiflànt  tous 
"les  jours, on  crut  qu'il  le  falloitpréve- 
^ir.  iîoni  Guttier e  Femandez  de  (îaftro  ^ 
4c  Dom  Gomez  de  Moncade  furent  les 
iChefsde  cette  cntrcpriic.  Plufîeurs  Sei- 
gneurs s'étant  joints  a  eux ,  on  réfolut  de 
-chaflcr  Don  Pédre  de  Lara  >  &  pour  ar- 
xêter  le  mal  dans  fa  fource,  on  convint 
<ju'on  élçveroit  le  jeune  Alphonfe  fur  le 
trône,  &  qu'Urraqûe  n'auroitplus  que  le 
titre  de  Reine  avec  des  penfions  conve- 
-nablcs  à  fa  qualité  ;  que  le  fils  gouvcrne- 
xoit  l'Etat  fans  dépendance  de  la  mère ,  Se 
que  tout  s'y  feroitenfonnom.  Hcureu- 
fcment  pour  favorifer  ce  delFein ,  le  fidèle 
îDon  Pédre  deTravaayantétémisenlî- 
terté,  fc  joignit  aux  confédérés.  Lara 
-averti  de  ce  qui  fe  tramoit,  fortit  de  la 
-Cour ,  &  leva  des  troupes ,  mais  foit  qu'il 
n'eût  pas  eu  le  tems  deles  raffembler  âflez 
tôt  pour  fe  bien  défendre,  foit  que  n'é- 
tant pas  brave  lui-même ,  il  fût  mal  pro>^ 
pre  à  leur  infpirer  le  courage  qui  lui  man»- 

2uoit,  il  ne  tint  pas  devant  Femandés  de 
laftro.  Cclui:Ci  le  pourfuiyit  vivement, 
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\         forma  riraportant  dcflfein  de  conquérir 
j/c.  Sarragocc.  Les  Princes  François  qui  n'a- 
II II.   vpient  pu  fuivrc  Godefroy  de  Bouillon 
ft  fuiv*  dans  les  faints  lieux,  Vofiroient  à  le  fé- 
conder dan$  une  cntreprifc  fi  digne  d'un 
Héros  Chrétien.  11  réfolut  de  profiter 
d'unzéle,  dont  toute  FËurope  étoit  allu- 
mée contre  les  Infidèles.  Apres  avoir 
pourvu  à  la  fiireté  des  Places  qu'il  tenotc 
en  Caftille,  &  qucles  GafiiUans  n'étoient 
l^ias  en  état  d'attaquer  fi-tôt ,  il  repaflè  en 
Arragon ,  il  y  publie  fon  projet  ^  &  invi- 
te  les  François  à  lui  prêter  main- forte» 
penidantquilfe  faifit  des  polies  les  plus 
iimportans  pour  faciliter  u  conquête.  U 
téut  bien-tôt  Une  groile  armée.  IuGS  FnuH 
'Çois  accoururent  de  toutes  parts ,  Gaflon 
ce  Bearn ,  Rotrou  Comte  de  Perche» 
CentuUe  Comte  de  Bigorre ,  le  Seigneur 
deLavedan,plufîeurs  £vêques> arrivé- 
3  rentprefifue  en  même-tems  >  chacun  avec 
-  de^itroupes  choifies>  qui  jointes  enfem- 
'  bie  fonnérent  un  corps  d'armée  redouta- 
ble aux  Infidèles.  Les  Arragonnois  s'y 
portèrent  avec  tout  le  zélé  que  leur  infp^ 
roit  la  Rétigion ,  leur  intérêt  propre  >  ce- 
lui de  leur  Patrie  Se  la  gloire  de  leur  Roi. 
La  Vâle  ayant  été  invefiic  on  fit  aflèzleo- 
tementlesapproches;  maisquand  on  eut 
comntencé  les  attaques,  on  lès  continua 
avecvigueunLd  dâi[;Qic&efutpa$moiQ; 


DES  ReVOL.  D*Ef  f  ACNE.  LiV.  II.  app 
>^ivc,&  raflurancc  que  les  affiéçés  avoicnt         "' 
qu'on  les  fecourcroit,  Içs  rendit  opiniâtre  ^j^VP* 
àlaréiîftance.  £nefièty]or/que  ceux  de  1/12' 
dehors  croy oient  que  les  babitans  lafles  >  &  iui« 
Se  prefTés  vivement  de  toutes  parts  é^ 
Xoîent  fur  le  point  de  fe  rendre ,  une  ar^ 
mée  de  Maures  venus  d'Afrique  du  Païs 
des. Almora vides»  conduits  par  Témin 
•fils de  cet  Hali,  qui  étoit  Miramoliâ  de 
Se  ville  r  parut  avecum  contenance  ca«- 
pable  d'intimider  les  plus  fiers.  Alphonfe 
«fiena  la  iîennçau-dçvantâvecuneardeur 

3ue  les  Infidèles  ne  s'étoient  pas  attendus 
e  trouver  dans  des  troupes  fatiguées 
d'un  long  iîége.  Ils  en  furent  efiray  es ,  ils 
;reculérent,  Se  leur  crainte  augmentant  à 
inefure  qub  les  Chrétiens  bâtoient  leur 
4iiarcbe  pour  les  V^nir  attaquer  r  ils  fe  re- 
tirèrent  en  Andaloufie  »  fans  avoir  ofé 
tenter  le  combat.  Ainfi  les  Chrétiens  re- 
tournèrent au  fîége>&  firent  de  nojuveaux 
çfForts.  Les  affiégés  qui  avôient  repris 
haleine  redoublèrent  de  leur  c$tè ,  de  vi- 
gilance &  de  rëfolutipR  »  dètenmnès  à  ne 
le  rendre  qu'à  la  dernière  extrémité.  Ils  y 
.étoient  prefqu^  réduits  ,  lorfqu'un  nou- 
.veau  fecours  de  Maures  quele  Miramolin 
Jlali  envoy  oit  Tous,  les  ordres  du»  autre 
de  fes enfahs,.<|ui  étoit, Gouverneur  de 
Cordouë ,  obligea  le  Rpi  de  fortir  enco- 
ffi  unefpîs  de  fpn  ça.nip.  Il  l'attendit ,  on        ) 
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'^—^  —  donna  la  bataille,  de  Daroca.  Le  Maure 
^^'^^  ft»t  défait ,  on  rctourna<  au  iîégc,  &  la 
1 .1 1 4.  ^^^^^  ^"^"  ^^  rendit  après  avoir  tenu  huit 
A.  fuiv.  mois-Lcshiftoricnsneconvicnncntpascn 
quelle  animée  on  fit  cette  conquête.  Blan* 
ca  prétend  ravoir^recherchée  plus  exadrc- 
mentqtic  les  autres,  &  par  un  Monu- 
ment qu*il  dit  avoir  trouvé  dans  IcsAr» 
chives  même  de  Sarragoce ,  il  prouve 
qu'elle  fut  prife  l'an  onze  cens  quatorze 
après  avoir  été  durant  quatre  fîécles  (bus 
la  puîflance  des  Sarauns.  Pendant  que 
Tarmée  Chrétienne  portoit  k  terreur 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Sarragoce ,  Ro- 
trou  Gomt©  de  Perche  à  la  tête  de  Gx 
cens  chevaux  s'avançoit  vcrsla  Navarre^ 
&  fe  rcndoit  maître  de  Tudéte ,  Place 
forte  fituëe furies  bord^db  TEbre,  dont 
le  Roi  de  CaftiUe  lui  abandonna  la  Sou- 
veraineté, comme  une  recompenfe  de  (à 
yalevir. 

AprêsfarcduftioadcSarragoce,€ctto 
,         Ville  dcsplus  confidérables  de  f Elpâgnè 
par  fa  grandeur,  par  ùl  fituatïon  avanta^ 
geufe,  par  Fétenduë  de  fon  commerce,  & 
parfes  richcÏÏcs,dcvbtîacapit^d*Arra- 
^gon,&futungrandorncmentàceRoyau* 
xnc.  Alphonfe  la  pourvut  d*ùn  Evêque> 
qui  dans  la  iùite  eut  le  ititrc  de  Métro- 
politain.   On  créteftd ,  qu'il  y  établit 
•  dés -lors  ce  Ms^giftrat  célèbre  appel- 


tdesRevol.  d'Espagne,  Lh.ll.  ^ot 
léile  Juftice  d'Arragon,  dont  rinftitution  ; — '-^ 
a.  été  unfujet  dcdifputc  à  la  plupart  des  ^^'^^ 
Critique*.  Sa  principale  fonftion  étoit  de    ,,|  ^ 
jxiaintenir  les  droits  que  s'étoient  réfer-  &  foir; 
vés  les  Peuples ,  pour  mettre  des  bornes 
au  pouvoir  des  Rois  de  Navarre ,  dont 
VArragon  dépendoit  alors,  La  conferva* 
tion  de  ces  droits  contenus  dans  un  Co- 
de, que  la  Nation  appelloit  fouie  So^ 
hràrbcj  parce  que  c'étoitJà  que  ces  Loix 
àvoient  été  établies  d^^ord,  rq^ardoit 
les  6rands  du  Paas,  ^e  les  Espagnols  > 

nommoient  Riccos'Ombns  ^  aufquels  il 
appartenoit  de  modérer  la  puiiTance  du 
Souverain  par  l'autorité  de  ces  mêmes 
JLoix  fondamentales  de  TEtat*    Cette 
fonftion  partagée  fut  enfuitc  réiinie  par 
les  Rois  fous  un  feul  Magiftrat,  qu  on 
nomma  Juftice  ;  &  c'eft  ce  changement 
dont  on  dit ,  qu'Àlphonfe  premier  fut 
l'auteur.  Quelques-uns  le  croyent  plu« 
ancien,  d'autres  même  le  font  montet 
jufqu*à  la  création  des  RicoflMires  ,  dont 
ils  prétendent  que  le  Juftfce  étoit  comme 
le  rréfident.  Par  cette  inftitution  en  fa- 
veur du  peuple ,  on  peut  dire ,  que  ce 
Prince  mit  à  l'autorité  des  Rois  d'Arra- 
gon  des  bômcs  qui  leur  forent  fouvent 
incommodes,  en  mêmé'-tems ,  qu'il  et  en- 
doit  les  liniitcs  de^leur  Royaume ,  plu» 
^jue  n&  Tavoit  encore  fait  aiicua  de  &s 
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-^  prédéceffeurs.  Car  la  prifc  de  Sarragoce 

^r'a^  tutfuivie  de  ccllcdc  tant  d'autres  Ville» 
1 11^*  au-delà  de  TEbre ,  que  la  nouvelle  Capi-* 
fi  fuiv.  taie  devint  le  centre  de  FEtat. 

.  Les  troubles  de  Caftille  avoient  doo' 
né  le  loifîr  au  Roi  d'Arragon  d'aflurer 
fes  nouvelles  conquêtes  contrelcs  efforts 
de&Barbares,  avant  que  fa  préfènce  de-* 
vînt  néceilàire  à  la  confervation  des  Pla- 
ces qu'il  occupoit  dans  ce  Royaume  ;  & 
îl  y  vttencoxeki^s  pourks  défendre 
'  contre  le  nouveau  Roi  »  qui  k  dîfpofoit 
^  à  les  attaquer.  Ainfî  la  guerre  à  fon  ariir 
yéc  recommença  comme  auparavant. 
Pes  deux  côtés  on  prit  des  Villes  >  on 
en  perdit,  on  livra  des  combats,  où  l'a* 
vantagenefut  pas  toujours  coi^ant  de 
part  <$c  d'autre.  Toutes  ces  hoflilités  n'ar 
voient  d'autre  effet  que  la  ruine  des  peu- 
ples ,  viâimes  ordinaires  de  l'ambition 
des  Princes,  fur-tout  du  côté  de  l'Arra- 
gonnois  ,  moins  religieux  fur  ce  point 
que  le  CaiJiitlan.  Cette  guerre  afroi^uré 
plufieurs  années ,  lorfque  les  deux  Kois 
réfolurent  d'en  venir  à  un  combat  déci- 
iîf  ;  ils  fe  cherchoient  l'un  l'autre ,  &  fe 
fuflcnt  bien-tôt  trouvés,  fî  un  médiateur 
pui(rant,&  pour  lequel  le  Roi  d'Arragon 
fut  obligé  d'avoir  de  la  déférence ,  ne  fe 
fôt  mêlé  de  leur  accommodement.  Cal- 
iixte  fécond  venoit  d'être  élevé  fur  h 


DES  Revôl.  d'Espagne,  th.  il  joj 
Ohaire  de  faint  Pierre ,  c'étoit  uii  grand ——-^ 
^&unfaintPapc,  d'une  illuftrenaiflance,  ^^'  ®» 

£  roche  parent  du  Roi  de  Caftillc.  Ce  /,\^' 
^  ontife  touché  des  maux  (juc  caufoient  &  fuiV,^ 
â  la  Chrétienté  les  contcftatioti^  des  deux 
Princes,  chargea  le  même  Abbé  deClu- 
ia,  qui  s^étoit  déjà  porté  pour  médiateur, 
^e  les  aller  trouver  de  fa  part,  pour  en- 
gager le  Roi  de  Caftille ,  comme  le  plus 
I^cune,  à  demander  la  paix,  dont  il  avoH: 
e  plus  de  befoin ,  &  le  Roi  d' Arragon  à 
finir  parmodérationune  guerre,  qu'il  ne 

fouvoit  plus  continuer  fans  injuftice» 
)ieu  en  la  main  duquel  eftle  cœur  des 
'Rois  9  les  rendit  cette  fois  dociles  aux  re* 
nontrances  du  Êûnt  Abbé.  LeRoi  de 
-Caftille  fit  les  premières  démarches,  & 
Je  Roi  d'Arragon  y  répondit  d'une,  m*- 
.niére  qui  fit  tout  cfoércr.  On  négotia ,  Se 
îï  fut  condu  que  le  premier  céderoitati 
iecond  le  Païs  de  la  Kioja  af^artenànt  à 
la  Navarre ,  &  ufurpée  par  les  Caftillans 
moyennant  quoi  l'Arragonnois  rcftitue- 
Toit  au  jeune  Alphonfe  tout  ce  quHl  oc*» 
cupoit  encore  de  Villes  ou  de  Fortes 
reffes  dans  iès  Rqyaumés.  Le  Traité  fi^ 
-gné ,  les  deux  Rois  fe  virent ,  &  fe  di]^ 
'.  nérent  réciproquement  de  grandes  maf- 
.  qucs  d'amitié.  Le  Roide  Caftille  en  ufoit 
avecle  Roi  d'Arragon  comme  un  fils  re£^ 
peâueux  envers  ton  perc  ;mâ  le  Rqî 


)04  HlSTOIKS 

*^ d'Airagon  en  voiUut  ufer  avec  le  Roi  de 

î'c^  Caflîlle  comme  un  père  attentif  aux  înté- 
I iri.'  rets  de fon fils.  Raymond  Arnoul  Com« 
&  fiûT.te  de  Barcelonne  qui  fe  trouva  à  cette 
entrevue ,  ^avoit  une  fille  nommée  Bé- 
rengére ,  Princeflè  d'une  rare  beauté  ; 
rArragonnoîs  jugeant  le  parti  fort  con- 
venable au  jeune  Roi ,  le  lui  propoià ,  & 
en  fit  lui-même  la  demande  au  Comte 
£>n  père.  La  propofition  fut  acceptée 
avec  refpeft  de  la  part  du  Comte»  &  avec 
îoye  du  cotédu  Koi.  Le  nuoiage  fut  cé- 
lébré à  Saldagna  prés  de  Canon.  Peu  de 
tems  après  les  deux  Monarques  fc  Répa- 
rèrent afièz  contens  l'un  de  l'autre.  £a 
cflfct  ils  vécurent  en  paix  ,  &  n'eurent 
plus  enfbmble  que  de  ces  démêlés  inévi- 
tables entre  deux  voifins.  La  plupart  fiè- 
rent excités  par  des  Caflillans  rebelles^ 
maïs  ils  n'eurent  que  des  fuites  três-l^e- 
res  Se  de  peu  de  conféquence  pour  les 
Souverains.  Cette  paix  lutÊiite  en  l'an- 
née II 21  »  félon  oandoval.  Depuis  ce 
tems  les  deux  A  Iphonfb  tournèrent  leurs 
armes  contre  les  Infidèles;  chacun  don- 
na fès  foins  au  Gouvernement  défi»  fu- 
jets  &  à  la  police  de  fes  Etats.  L^Arra- 
gonnois  étendit  fes  conquêtes  fur  tous  les 
Rois  Maures  qui  bomoient  fes  terres. 
Alcaraz  fut  la  feule  Place  qu'il  ne  prit 
pas ,  de  toutes  cdles  qu'il  amégea  >  &  oe 
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ipouvant  mettre  des  garnifons  par  tout, 
il  fut  obligé  en  plufîeurs  endroits  de  fe  ^x'ç,^ 
contenter  d'impofer  un  tribut.  Il  pénétra    1 1  n, 
bien  avant  dans  FAndaloufie,  &  y  défit  &  fuiv- 
en  bataille  rangée  onzeRois  Maures,  qui 
s'étoicnt  joints  pour  s*oppofer  à  fès  pro- 
grès, &  revint  chargé  delcur$  dépouil- 
les. Pendant  que  fcs  troupes  fe  repo- 
fbicnt ,  il  travailloit  àrembelliflèment  de 
fes  Villes.  Il  fit  bâtir  un  nouveau  faux^ 
bourg  dans  la  Capitale  de  Navarre ,  &  le 
#onna  aux  François  qui  Favoîent  fuîvi 
dans  fes  expéditions  militaires ,  n^obmet- 
tant  aucune  occafîon  de  recompenfer  les 
fervices  d'une  Nation  qu'il  aimoit ,  &  à 
la  valeur  de  laquelle  il  fe  reconnoiffoit 
redevable  d'une  grande  partie  de  fes  ex- 
ploits. LeCaftillan  fuivoit  à  peu  prés  de 
fon  côté  la  même  route  avec  un  fuccês 
égal.  Apres  une  expédition  heureufe  où 
il  reprit  furies  Sarafins  la  forte  Place  dé 
Soria  ,  de  laquelle  ils  s'étoient  faifis  du- 
rant les  troubles  de  Caftille ,  il  parcou- 
rut toute  cette  ancienne  Lufitanie,  qui 
cft  entre  le  Guadiana  tfe  le  Tage ,  que  les 
Maures occûpoient  encore,  &  en  rame- 
na fon  armée  chargée  d'un  riche  butin.  Il 
employa  le  repos  qu'il  prit  après  cette 
expédition ,  à  quelques  affaires  de  TE- 
glife  dont  la  principale  fut  l'éreâion  de 
Compoftelle  en  Archevêché,  pour  re? 
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»■  conipenfcr  les  fervices  du  fidèle  Gelim» 

J^N.  DE  re  j  (jui  en  fut  le  premier  Métropolitain, 
ï  I  li!    ^^^  lettres  que  ce  Prince  reçut  de  Thé- 
Afuiy.  refeComtefie  de  Portugal  fa  tante,  in^ 
tcrrompircnt  ces  occupations  de  paix  ,  Sç 
rengagèrent  dans  une  nouvelle  guerre. 
Lies  HiftoriensCaftillansdifent,  que 
cette  Princeflc  n'avoitpas  mené  une  vie 
plus  régulière  que  la  Reine  Urraque  ùt 
fœur  ,  &  qu^aprês  la  morr  du  Comte 
.Henry ,  s'abandonnant  à  fon  penchant  9 
elle  aima  Ferdinand  Paez  Comte  % 
^Traftamare  ,  &  Tèpoufa  fecretement. 
Quelques-uns  même  ajoutent ,  qu'après 
s*être  déshonorée  par  un  commerce  cri- 
minel ,  avec  Don  Vérèmond  frère  de 
jPacz ,  elle  n'eut  pas  honte  de  lui  doraicr 
la  Prmceflc  El  vire  fa  fille  en  mariage ,  en 
mêmc-tems  qu'elle  marioit  la  Princeflè 
Sancha  fon  autre  fille  à  Con  Ferdinand 
de  Hcncfcs  ,  nom  illuftre  jufqu'à  nos 
jours  dans  la  Monarchie  de  Portugal, 
Les  Auteurs  Portugais  ne  conviennent 
pas  de  ce  dérèglement  de  leur  premiérç 
Comteile  ,  &  en  font  d'amples  apolo- 
gies. Quoiqu'il  en  foit,  il  efl  afluré  que 
fcs  amours  ou  fon  mariage  donnèrent  du 
chagrin  à  fon  fils  Alpoonfe ,  Se  que  la 
conduite  hautaine  defonbeau-pere,  qui 
gouvemoit  l'Etat  en  maître ,  lui  fit  cram- 
.dre  qu'il  ne  le  devînt  en  effet.  Il  avoit 
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^crdu  fou  perc  dans  un  âge  qui  le  rendoit       '  ' 
incapable  d'une  grande  entreprife  ;  mais  ^.^^^^ 
31  étoit  deceux  en  qui  les  hauts  fentimens,    , , '^^ 
la  valeur ,  Fambition,  Tamour  de  la  gloî-  &  fuivi 
rc  n'attendent  pas  le  nombre  des  années. 
A  peine  put-il  porter  les  armes ,  qu'il  les 
prit  pours'aflurerùnhéritagc,qu  un  au- 
tre envahiflbit  peu  à  peu,  &  dont  il  étoit 
en  danger  de  ie  voir  fruftré  tout-à-fait 
,  par  le  peu  de  cas  qu'oa  faifoit  de  lui.  La 
jufticedefk  caufe,  les  grandes  qualités 
qui  brilloient  déjà  dans  fa  perfonne,  le 
mécontentement  dés  Grands  fcandalifés^ 
de  la  conduite  peu  mefurée  de  la  Com- 
tcflè  Tbérefefa  mère,  &  encore  plus  of^ 
fenfez  du  Gouvernement  tyrannique  de 
Ferdinand  Paez,  lui  acquirent  de  redou- 
tables partifans.  Il  ne  les  eut  pas  plutôt 
afTemblez,  que  les  mettant  en  aâion ,  il 
Jcs  mena  contre  fon  bcau-pere,  qui  ayant 
été  averti  de  fon  deflcin ,  avoit  levé  de 
-  fon  côté  une  armée  nonibreufe,  &  venoit 
au-devant  de  lui.  S'étant  rencontrez  l'ua 
^    &  l'autre  dans  la  plaine  de  Sanri vacnez , 
au  confluent  de  l'Avo  &  de  la  Vifelle  aÇ- 
fez  prés  deGuimaranes,  il  fe  donna  une 
bataille  qui  tout  d'un  coup  finit  la  guer- 
re. Âlphonfe  non^feulement  remporta  la 
,viftoire,  mais  il  prit  prifonnier  &Thé- 
refefa  mère  &  fon  beau-pere  Ferdinand. 
Il  fit  enfermer  celle-là  (bu$  bomo  garde 
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^         dans  uttc  forte  Citadelle ,  âc  punît  celiiî^ 
J.'c,*  ^^  ^^  l*exil,  ne  lui  a)rant  laifle  la  vîe  qu'a- 
Il  il.  près  qu'il  lui  eût  fait  jurer  de  ne  rentrer 
&  fuiv.  -jamais  en  Portugal. 

Ce  fut  de  fa  prifon  que  Thërcfe  écri- 
vit au  Roi  de  Caflille  ,  pour  le  prier  de 
la  protéger  contre  la  dureté  de  Ion  fils, 
lui  offi-ant  même  de  lui  céder  tous  Ces 
droits  for  le  Portugal ,  qu'on  lui  avoit 
donné  pour  fa  dot ,  attendu  difoit-elle  , 
que  fon  fils  s'étoit  rendu  indigne  qu'elle 
lui  confervât  cet  héritage,  où  fon  neveu 
avoit  d'ailleurs  un  grai^d  intérêt  de  ren- 
trer. Soitcompa/Con ,  foit  intérêt,  le  Roi 
■  de  Caftille  leva  une  armée ,  &  entra  dans 
les  terres  du  Comte.  Il  n'alla  pas  loin ,  le 
jeune  Alpbonfe  l'arrêta  tout  court  fur  la 
Frontière  dans  la  plaine  de  Valdevés,cn- 
tre  Monçon  &  le  Pont  de  Liria  ,  où  lui 
ayant  livré  bataille,  ille  défit ,  &l*obli-' 
gea  de  fe  retirer  à  Léon.  Le  Roi  étoit  in- 
téreffé  par  trop  d'endroits  à  fc  relever 
de  fcs  pertes,&  à  ne  pas  laiffer  joiîirlong- 
tems  le  jeune  Comte  de  Portugal ,  du 

flaifîr  de  l'avoir  vaincu.  On  accuib  les 
'ortugais  de  s'être  trop  ventés  de  leur 
viftoire.  Le  Roi  piqué  de  leurs  infultcs , 
remit  bien-tôt  fur  pie  une  nouvelle  ar- 
mée ,  devant  laquelle  le  jeune  Alphonfe, 
foit  qu'il  fût  furpris  ,  foit  que  fon  petit 
Etat  ne  lui  pût  fournir  ailez  de  folcfats. 
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ÎfOut  «*oppofcr  à  un  puiflknt  cnncmi,n'o-  —  v 
k  tenir  w  campagne.  Le  Roi  Taffiégea  ^}**^^ 
dans  Guimaranez,  &  réfolut  de  l'y  for-  ^\*^' 
cer.  Le  Comte  fe  défendit  avec  une  in-  ^  fyiV^ 
trepidité  qui  fit  defirer  au  Monarque  de 
Caîlille  qu'il  fît  les  premières  avances 
pour  la  paix.  Mais  celui-ci  ne  croyant 
pas  qu'il  fût  de  fon  honneur  d'en  faire,  on 
contmui  d'attaquer  la  Place  ,  &  de  la 
preflcr  viv^ement  ,  jufqu'à  ce  que  Don 
£gas  Nugnez  homme  grave,&  qui  avoit. 
^Ic  vé  le  Comte ,  en  fortit  pour  parler  au 
Roi.  L'Hiiloirc  ne  nous  apprend  point 
le  détail  de  leur  conférence.  Les  JEcri- 
vaîns  Caftillans  difent ,  que  les  condi- 
tions du  Traité  forent  telles  qu'il  çlut  au 
Roi  de  les  prefcrire.  D  y  a  néanmoins  ap- 
parence, qu'il  n'impoià  j^as  toutes  celles 
qu'il  eût  bien  voulu ,  puifque  fa  tante  de*  . 
meura  en  prifon ,  &  que  iî  elle  en  fortit  » 
ce  ne  fot  que  quand  fon  fils  ne  craignit 
plus  rien  d'elle ,  &  peu  de  tcms  avant 
flu'clk  mourut.  L'Hiftoire  Portugaifc 
tait  fon  éloge^  &aflure  qu'elle  fot  bonne 
Pjincefle  &mauvaife  mère,  mais  il  eft 
difficile  de  comprendre  comment  une 
mau  vaife  mère  a  pu  être  un^  bonne  Prin- 
ceflc. 

Par  là  finit  ce  premier  démêlé  entre  la 
Caftillc&'le Portugal,  en  l'année  onze > 
cens  vingt-fept.  Alors  le  Roi  de  Caftille 
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■■'  '  ■  '   tournant  fcs  armes  contre  les  Villes  Sara-* 
An.  DE  gjjçg  Frontières  du  Royaume  de  Xo- 
I'    '  léde,  y  mena  quelque  tems  après  fon  ar^ 
&  fuiv»^éc>  &  y  commença  fes  conquêtes  5  qui 
avec  celles  que  feifoit  de  fon  côté  le  Roi 
d'Arragon ,  &  cjuc  le  Comte  de  Por- 
tugal fe prëparoit  à  faire,  auroient  dans 
peu  d'années  dépoiiillé  les  Maures  de  ce 
qui  leur  reftoit  en  Efpagne,  fi  desaccî- 
dcns  imprévus  n'euflent  à  contrc-tems 
rallumé  la  guerre  entre  les  Princes  Chré- 
tiens du  Pais. 

Le  Cailillan  avoit  pouffé  les  limites 
de  fes  Royaumes  jufqu'à  Sierra  Morena» 
Montagne  qui  fervoit  de  rempart  aux 
Sarafins  d'Andaloufîc ,  où  entre  autres 
Places  confidérabies,  il  avoit  pris  Cala- 
trava  Ville  alors  importante ,  dont  les 
habitans  s'étoient  mis  en  poflèffion  de 
faire  des  courfes  contre  les  Chrétiens ,  Se 
de  défoler  les  contrées  voifînes.  La  pri- 
fe  de  cette  Ville  fut  long-tems  retarnéc 
parla  vigoureufe  réfiftance  des  affiégés  ; 
mais  enfin  la  valeur  &  la  confiance  du 
Roi  de  Caftille  furmontérent  les  obfta» 
clcs.  Ce  Prince  voulut  bien  céder  à  F  Ar- 
chevêque de  Tolède  le  domaine  de  cet- 
te Place  ,  à  condition  qu'il  fe  chargeroit 
dufoindela  confervcr*  de  lajdétendrc 
contre  les  cntreprifes  des  Barbares.  Dans 
la<  fuite  Calatrava  fut  remis  au  pouvoir  • 
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des  Chevaliers ,  qui  portent  encore  au-  — ^  -J* 
jioiard'huilcnomde  cette  Ville.  Car  quoi-  An.  di 

2vt'cndifeSaadoval,  qui  prétend  contre  ^'  ^' 
yaribay,  queCalatrava  ne  fut  pris  que  &  fuit*' 
l^ng-tems  après  ;  la  fituation  de  cette 
yiac^  forme  une  preuve  plus  décifîve 
pour  ne  pas  reculer  cette  conquête,  que 
celle  qu  il  emprunte  de  quelques  Monu- 
mens  dont  la  datte  eft  fort  incertaine,& 
où  l'erreur  fe  laiflc  appercevoir,de  Taveu 
rtiéme  de  cet  Auteur.  La  difcorde  qui 
ëtoit  alors  çntre  les  Maures  Almoravi- 
des  que  Ton  appelloit  Moabites ,  &  les 
anciens  conquérans  du  Paîs,  que  l'on 
nommoit  Agareniens.ofïroit  aux  Princes 
Chrétiens  une  occafion  favorable  pour 
lesfoumettre,  ouïes  chaflcr  tous  au-de- 
là de  la  mcr,lorfque  la  mort  du  Roi  d*Ar- 
ragon  arrêta  tout  d'un  coup  le  torrent 
qui  alloit  fe  répandre  contre  ces  Infidè- 
les. 

Ce  Prince  jufques-là  invincible ,  avoit 
tout  récemment  entrepris  defoumettrc 
ks  Sarafinsqui  tenoient  Tembouchûre 
de  TEbre,  &  qui  s'étendant  le  long  de 
la  mer  du  côté  de  la  Catalogne,  faifoient 
des  courfes  furies  Chrétiens  avec  d'au* 
tant  plus  de  facilité ,  qu'ils  occupoienr  . 
encore  Léfida  &  Fraga  au  milieu  des 
terres  ,  &  Méquincnça  forte  Place  air 
eonflueni;  de  r£brc.&;  du  Sing^.  Son 
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^— —  dcflein  lui  réiiflîflbit ,  il  avoit  pris  Af  é- 
Vr^*  quiriença,  &  avoit  affiégé  Fraga.  Cette 
^J  c,    -pi^^Q  ^jqJj  forte,  peu  acccflîble,  &  d'aîl- 
&  fuiV.  leurs  à  portée  d'être  fccQuru€>par  les  Sa- 
rafins  de  Lérida.  Le  Roi  y  trouva  plus 
de  réfiftance  qu'il  ne  s'y  étoit  attendu* 
Il  s'y  opiniâtra  néanmoins.,  &  quoiqu'il 
perdît  beaucoup  dcfoldats  dans  un  com- 
bat qu'il  eut  à  foûtenir  contre  tous  les 
Maures  des  environs  accourus  au  £è- 
cours  de  laPlace^il  ne  quitta  le  ilége  que 
pour  y  retourner  à  la  tête  d'une  armée 
formidable- Il  revenoitfuivi  de  fcs  nou- 
velles levées  dont  le  gros  avoit  pris  les 
devants ,  il  le  fuivoit  de  loin  avec  une  cP 
corte  d'environ  trois  cents  chevaux,  lors- 
qu'il fe  vit  inopinément  coupé  par  la  Ca- 
valerie ennemie,qui  le  vint  attaquer  bruf- 
qucment.  Son  cpuragç  ne  l'abandonna 
point  à  la  vûë  d'un  péril  fi  preflant,  "  On 
9,  peut  vaincre,  dit-il ,  aux  ficns,  le  grand 
3,  nombre  par  un  grand  courage  ,  fur- 
99  tout  quand  on  a  le  fecours  d'en  haut  y 
99  nousavon&fajctdei'efpérer,  la  caufe 
„  que  nous  foûtenons  nous  doit Yaflurci; 
„  Dieu  eft  pour  nous,puifquenous  com* 
9,  battons  pour  lui  ;  quoiqu'il  arrive  fi 
99  nous  périiibns,  nous  aurons  la  gloirç 
99  de  périr  en  braves,&  en  bons  Chrétiens. 
9,  Préférons  la  mort  à  la  feryitude  9  & 
99  qu'on  ne  puiflc  reprocher  ^à  apcun  de 

^nous 
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u  «ous  d'avoir  racheté  quelques  années     ■   ■  ■■ 

^,  dévie  par  la  honte  "éternelle  d'une  in-  An.  oi 

^  digne  captivité.  »,  En  achevant  ces  \^\ 

rnots  il  s'avance ,  &  ayant  commencé  le  ^  j-^iy* 

combat,  comme  il  étoit  rcraarduable  par 

les  armes,  on  le  vit  toujours  à  la  tête  des 

plus  braves  de  fon  efcadron,  combattre 

avec  une  valeur  de  Héros.  Perfonne  ne 

tenoit  devant  lui:  mais  la  multitude  des 

ennemis  l'ayant  enveloppé ,  il  fuccomba 

enfin  fous  les  traits  qu  on  lui  knçoit  de 

toutes  parts  ,  &  finit  fcs' jours  par  une 

wort  plus  glorieufe  qu'une  viftoire,  le 

leptiême  de  Septembre  l'an  onze  cent* 

trente-quatre.  La  plus  grande  partie  de  fa 

troupe  eut  la  même  deftinée  que  lui.  On 

9e  fçait  point  par  quelle  avanture  fon 

corps  ne  fe  trouva  pas  après  la  bataille. 

Le  bruit  courut  qu'il  s'étoit  fauve,  &  que 

la  honte  de  fa  déiaite  l'avoit  forcé  à  quit* 

ter  fecretement  fon  Royaume ,  &  à  paft 

icr  la  mer  en  incpnnu ,  pour  aller  finir  fà 

vie  à  Jerûfalem  :  mais  ce  fut  un  bruit  po:» 

pulaire  ,  que  la  poftérité  n'^ût  pas  crû 

quand  même  il  auroit  été  vrai.  Alphonûi 

n'étoit  pas  feulement  un  grand  guerrier  p 

mais  un  grand  homme»  un  efprit  ferme  , 

suffi  capable  de  foûtenir  la  mau vaife  for-^ 

tune  fans  abattement  9  que  la  bonne  fan^ 

préfomption.  Tout  vaincu  qu'il  étoit ,  il 

cuf  été  encore  fort  fup.érieur  h  fes  ennç» 
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*—  •—  mis ,  s'il  eût  furvêcu  à  fa  défaite ,  31  avoît 
A  N.  DE  de  trop  grandes  refTources  pour  être  ten-? 
'•7^*   té  de  défcfpoir.  Peut-être  que  la  dévo- 
a.  fuv  ^^^"  quile  portaàinllituerparun  tcfta- 
.    *  '  mentloleimel  les  Templiers  &  les  Che- 
valiers de  Ëiint  Jean  de  Jerufàlem  héri- 
tiers de  tous  fes  Etats,  donna  occafion 
au  bruit  qui  fe  répandit  de  fa  retraite  dans 
les  Saints  Lieux.  .Ce  fut  de  toutes  les  ac* 
tions  de  la  vie  de  ce  Prince  la  moins  fcn* 
fée  que  cette  bifarre  difpofition ,  &:.quî 
marque  mieux  qu'un  grand  zélé  a  befoia 
pour  être  réglé  de  toute  ^attention  de  la 
prudence. 

La  mort  du  Roi  d'Arràgon  cotiftema 
fes  peuples ,  &  jetta  dans  un  grand  cm-' 
barras  tous  les  Seigneurs  de  fes  deux- 
Royaumes.  Ils  ne  furent  pas  plutôt  af- 
femblés  pour  délibérer  fur  le  choix  d'un 
fucceflcur^  que  plufieurs  leur  contefté- 
rent  ce  droit.  Les  Chevaliers  légataires 
demandèrent  Fexécution  du  teuartient. 
Xjc  Roi  de  Caftille  prétendit ,  que  det 
Cendant  en  droite  ligne  de  Sanche  le 
Grand  comme  Alphonfe,  il  étoiç  héritier 
du  Roi  défunt.  Cependant  on  il'eut  égard 
ni  au  teftament  3  ni  aux  prétentions  du 
Roi  de  Caftille.  Les  Arragonnois  Scies 
Navarrois  s'étoient  aflcmblés  à  Borgia 
for  les  Frontières  de  la  Navarre ,  pour 
fe  donner  un  Souverain.   Don  P^drc 
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â*  Atarés  avoit obtenu  du  feu  Roi  leDo-  — — 
xnaine  &la  Souveraineté  de  cette  Ville ,  ^,^' °* 
en  récompenfe  des  ferviccs  importants  li^/ 
qu'il  avoit  rendus  à  TEtat.  Cô  Seigneur  &  fuir, 
«toit  d'une  naiflâncc  illuftre ,  &  paflbit 
même  pour  être  ifTu  des  anciens  Rois  de 
Navarre.  Sa  valeur  &  fon  mérite  pcrfon- 
nel  donnoient  un  nouveau  luftre  a  la  no- 
blefTe  de  fon  extraâion.  Son  inclination 
généreufe  &  bienfaifante,  lui  avoit  gagné 
Faffeaion  du  Peuple ,  &  tous  les  luffi-a- 

{çes  fembloient  fe  réunir  en  fa  Êiveur  pour 
'élever  fur  le  trône  d'Arragon  &  de  Na- 
varre. Mais  perfuadé  que  fon  mérite  Se 
la  voix  publique  lui  afiuroient  la  Royau- 
té, il  révolta  les  efprits  à  contre-teras,par 
des  maniérée  impérieules  &  hautaines, 
Lics  nrfefures  qu'il  avoit  prifes  pour  mon- 
ter fur  le  trône ,  furent  déconcertées  par 
DonPédrc  Tizon,  qui  joignoit  à  une 
.   haute  naiflknce ,  la  fàgelte  &  toutl©  mq- 
rite  qui  difthîgue  les  grands  hommes. 
Maître  abfolu  de  tous  Tes  e(prits  par  un 
air  d'infinuation  &  de  droiture  qui  le  ren- 
doit  aimable,  il  renverfa  les  elpérances 
de  Don  Pédre  d' Atarés.  Ainfî  lés  Arra- 
•gonnois  &  les  Navarrois  fe  féparérent 
•fens  rien  cônclure,&  raflcmbléenit  trans- 
férée à  Monçon. 

Dans  cet  intervalle,  les  Seigneurs  Na- 
varrois 3êja  mécontens  que  leur  Royau- 
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— --  me  fut  devenu  Province  (TArragon ,  fc 
^ic^  fépare'rcnt  des  Arragonnois,  &  fedon-^ 
ir  J4.    nçrent  rendez -vous  à  Pampelune.  Là 
&fuiv,  d'un  commun  confentement  ils  déclarè- 
rent Roi  de  Navarre  D,  Garcie  fils  da 
Prince  Raraiçe  ,  &  d'une  des  filles  du 
Cid ,  petit«^fils  du  Roi  D.  Sanche  ^  oui 
fut  tvié  par  D.  Raymond  fon  frère,  Ùc 
Prince  ëtoit  alors  à  Monçon ,  que  le  feu 
Roi  Alphonfe  lui  avoit  donné  pour  ap- 
panage  :  il  n'afpiroit  plus  à  la  Royautéi 
-&  ne  penfoit  qu'à  fe  donner  un  Roi  dans 
raflemblee  des  Arragonnois ,  comme 
membre  de  cet  Etat,  où  il  poiTédoit  de 
grands  J>ipn«  :  iTfut  agréablement  furprisi 
fluand  on  lui  vint  ffecretenient  apporter 
la  nouvelle  de  fon  éleâion  ;  il  ne  perdit 
point  de  tems,  il  difparut,  ôc  onncfçut 
qu'il  étoit  en  Nav§rrç,  que  quand  Ut 
eût  été  couronné  :  cpt  événement  m 
Jiâter  la  délibération  de  Failèmbiéc  de 
Monçon,  R^mire  frère  dç3  deux  derniers 
Rois ,  qui  s'étoit  fait  Religieux  à  faint 
.Pons,  après  avoir  été  long-tems  Abbé 
du  Monailére  de  Sahagun  en  CailiUei 
çivoit  été  élu  Evêaue  de  Bprgos ,  & 
âuelquetems  après  ae  PampdluQpi  çniia 
.  ^e  Roda  &  de  Balbaftrp.  Il  étoit  adud- 
lement  à  Monçon,  &  depuis  la  mort  de 
.fon  dernier  frère ,  il  fe  donnoit  le  titre  de      \ 
.  TPrçiff  Hoù  Çompiç  on  ptoit  jprcfô  <lc      ' 
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fconclure,  &  qiic  dans  la  conjonaurô 

Ï>réfente  rinconvenient  d'avoir  un  Roi  \^'r  ^ 
bible  paroiiToit  moins  confîdérable  que  11*^4 
celui  d  attendre  plus  long-tcms  le  choix  &  Aiiv. 
d'un  Monarque  digne  de  porter  la  Cou- 
ronne ,  les  fuffrages  long-tems  partagés 
s'étant  réunis  pour  choinr  Ramire ,  il  fut       '   . 
Couronné  à  Huefca.  Surita  dit  que  ce  fut 
quelque  chofe  de  nouveau  &  a  extraor- 
dinaire ,  de  voir  un  Moine  monter  fur  le 
trône  après  quarante  ans  de  profeflîoni* 
Religieufc.  Pourachever  le  merveilleux' 
dans  ce  Roi,  on  Fobligea  de  fc  marier. 
Gc  fut  le  Pape  Innocent  fécond  qui  lui' 
en  donnaladiipenfc.  - 

Un  tel  Roi  étoit  un  mauvais  Pilote 
pour  tenir  le  gouvernail  d'un  Vaiflèau  , 
Mnenaté  d'une -gfaftdc^tempête.  Le  Roi 
de  Navarre  Prince  habile,  ferme,  vigi- 
lant, Se  guerrier ,  gouverna  beaucoup 
mieux  le  fien.  Ce  rrince  fut  attaqué  le 
premier,  &  il  ne  put  empêcher  que  le 
Caftillan  ne  lui  enlevât  la  Rioja,  &  tout 
ce  que  la  Navarre  pofledoit  au-delà  de 
f  Ebre.  Cependant  le  Navarrois  Tarrêta 
au  milieu  de  fes  expéditions,  &  le  fît  con- 
fentir  à  un  Traité ,  qui  vu  l'inégalité  des 
deux  Puif&nces ,  ne  lui  fut  pas  défavan- 
tageux.  Les  Caftillans  difent ,  que  D^ 
Garcielui  rendit  hommage,  les  Navar- 
rois n'en  conviennent  pas.    Ces  fortes 
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"  tf  hommages  fondés  uniquement  fur  la 
j!  C^  néccffité  iraportoicnt  peu  aux  uns  iSc  a  12 x 
1137,    autres ,  puilqu^ils  ne  lubfîftoient  qu^a  u- 
êk  luiv.  tant  qu'elle  ouroit ,  comme  il  arriva  eq 
cette  occafion.  Ramire  d'Arragon  n'en 
fut  Das  quitte  à  fi  bon  marché.  Le  Roi 
de  (Jaflille  lui  enleva  Sarragoce>  le  plias 
beau  fleuron  de  fa  Couronne  1  avec  tou- 
tes les  dépendances  de  cette  Ville ,  pe»» 
dant  que  le  timide  Prince  fe  tenoit  à  cou- 
vert de  Torage  dans  les  Montagnes  de 
Sobrarbe.  Cefut-là  où  Alphonfê  Roi  de 
Caftille  conclut  un  Tiaité  de  paix  ;  mais 
ce  ne  fut  qu'après  Tavcûr  obligée  à  tenb 
^    de^  lui  ce  qu'il  voulut  bien  lui  laiilèr.  Ra« 
mire  le  Moine  croyant  pouvoir  fe  dé- 
dommager fur  la  Navarre  de  ce  que  lui 
enlevoit  la  Caftille  >  déclara  la  guerre  9 
Garcie,dontilprétendoit  queleRoyau* 
me  devoit  être  une  annexe  du  fîen  ;  mais 
il  fut  vivement  repoufl^  9  &  perdit  beau- 
coup  fans  rien  prendre.  Depuis  ce  teras 
ces  deux  Couronnes  eurent  de  fréquents 
démêlés.  Le  Roi  de  Caftille  tenoit  la  ba* 
lance  9  la  faifant  pancher  félon  fes  inté« 
rets ,  tantôt  vers  rune>  tantôt  vere  Taur 
^e;  il  fit  des  ligues  avec  TAcr^on  >  qui 
Quroient  accaUé  la  Na  varre^  fi  ^  Frapcc 
avec  laquelle  celle-ci  contraâa  allian- 
ce, ne  1  eût  foutenuë  contre  leurs  com^ 
plotSr 
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Ce  que  Raraire  fît  de  mieux  dans  fou  -— ^ 
rcgne ,  Fut  de  s'être  laffé  de  reçnei^&  de  V'c  ' 
£c  décharger  iur  un  plus  habile  homme  n  j/*, 
<]ue  lui  du  poids  du  Diadème  >  qu'il  ne  &  fuiv^ 
pouvoit  porter.  Ce  Prince  étoit  devenu 
jméprifable  aux  iîens;  &  pour  fe  relever 
du  mépris  qu'il  fentoit  bien  qu'ils  avoient 
pour  lui ,  il  voulut  leur  devenir  terrible  , 
êc  fît  couper  la  tête  à  quinze  des  plus 
grands  Seigneurs  du  Pais ,  parmi  lefquels 
on  en  compte  quatre  de  la  feule  Maifo  a 
de  Luna.  On  accufe  l'Âbbé  de  faint 
Pons  f  de  lui  avoir  donné  ce  confeil  bar- 
bare ,  qui  lui  réiiilît  d'abord.  £n  effet  on 
le  craignit,  mais  cette  crainte  ayant  fait 
iuccéder  la  haine  au  mépris,  il  ne  la  put 
foûtenir  long-tems  ;  peut-être  que  fâ 
conicience  lui  rappellant  les  anciens  prin* 
CJpes  de  Religion,  qu'il  avoltpuifés  dans 
le  Cloître ,  joignit  la  crainte  de  Dieu  aa 
dégoût  du  monde.  Sans  examiner  les 
morifs  de  fon  changement ,  il  fufHt  é^ 
dire,  que  ce  Prince  prit  fageraent  le  parti 
dedefccndredutrône,  oùilétoitimpru^ 
demment  mo«té>  &  de  finir  Ççs  jours  * 
dans  la  folitudei  où  il  avoit  prouvé  un 
repos ,  que  la  mitre  &  la  Courotme  lui 
avoient  fait  perdre*  Delà  Reine  Agnès  & 
femme ,  fœur  de  cette  Eléonore  de  Gu*, 
yenne ,  que  Loiiis  le  jeune  Roi  de  Fran-» 
ce  répudia  fi  mal-à-propos  >  &qui  porta 
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'  tant  de  grands  héritages  à  Henry  fecoiid 

^i'J^^Roi  iH^nglcterre ,  il  avoît  eu  une  fille 
j,'  ■  nommée  fétronille.  Elle  étoît  encore 
fk  fuir,  enfantlorfqu'il  lui  chercha  un  mari,  Go3- 
laume  Moncade  Seigneur  Catalan ,  nom 
îlluftre  encore  de  nos  jours,  alors  exilé, 
en  Arragon,  négocia  ce  mariage  en  fa- 
veur de  Raymond  Bérenger  quatrième 
du  nom,  Comte  de  Barcelonne,  &  fit 
par  là  fa  paix  avec  lui. 

La  Maifon  de  Barcelonne  ëtoit  mon- 
tée à  un  haut  point  d'élévation.  Depuis 
le  premier  de  cette  Famille  que  les  Rois 
de  France  avoient  feit  Comte  héréditaire 
de  cette  Ville,  jufqu'à  celui  quil'étoit 
alors ,  la  race  n'avoit  pas  manqué.  Elle 
produifit  un  grand  nombre  de  Princce 
habiles  Se  guerriers,  qui  avoient  fait  des 
conquêtes  îur  les  Maures ,  &  qui  par  des 
Alliances  heureufes  avoient  hérité  de  la 
plupart  des  autres  terres  de  la  Province , 
qui  étoient  poffédées  par  des  Comtes  par- 
ticuliers, de  forte  que  la  Catalogne  ex- 
cepté Lérida  occupé  par  les  Maures ,  & 
les  environs  de  Tortofe ,  étoit  toute  en- 
tière fous  leur  domination.  Ils  poffé- 
doient  en  France  le  Comté  de  Provence 

3ui  étoijt  échu  en  partage  à  Raymond 
icrenger  dit  le  Jeune ,  par  fa  mère  Dou- 
*    ce  fille  unique  de  Raymond ,  fumororaé 
ïe  Vieux,  Raymond  Bérenger  étoit  jeu- 
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ne,  mais  fon  génie  adroit,   vigilant,  an.  or 
fouple  à  ^'accommoder  au  tems  j  &  vif  à    J.  C* 
pcofitef^esconjonAures,  luiavoitdon-  "3^; 
xké  prefqu'en  naiflànt ,  ce  qu'à  peine  les  '* 

pçribnnes  les  plus  avancées  çn  âge  acqui- 
èrent par  le  fecoùrs  des  années,  deTex- 
périence ,  &  du  travail.  Tel  fat  le  Prince. 
que  Moncade  propofa  au  Roid'Arragon 
pour  gendre  &  pour  fucceffcur.  Ramira 
en  ayaot  écouté  ayec  plaiiirlapropoiîti- 
on  i   les  Grands  du  Royaurtie  y  donné  -. 
Tssof,  encore  plus  volonti,ers,que  lui.  L'af- 
faire &t  conclue.   Il  fat  arrêté  que  la. 
Princeflb  épouferoit  au(fi-tôt  qu'elle  fer 
tçUt  nubile  >  celui  au'pn  lui  deftinoit  pour 
(époux,  que  ce rrincegouLve;?i*roirle 
][Loyaume  fans  prendre  pourt;îtnt  lenom 
de  koi, .  mais  que^'ilaVoitdesenfans,, 
celui  qui  luiiuçcédçroit poqrroit  fe  don- 
ner ce  titre  augufte  pour  honorer  la  nou- 
velle Famille,   enfin  que  les  armes. de 
Barcdionneferoient  fuoflijiuécs  ayix  ftn- 
çiennes  ariiics  d'Arragon.    Qes^i*içles 
ayant  été  acceptas  j>arles  partiçsintéref- 
fées,  le  Roi  fe  retira  à  Huefca,  où  il 
employa  dansun  Monaftére  que  lui-mê- 
Jne  av oit  fait  bâtir ,  ^  Ictpeu  de  vie  qui  li?i 
feftoitiàfepriépareràniiourirr  Raynaond 
commença  a  re^er ,  Se  épQufa  9  quand  il 
^  fut  tems  la.  Princefle  à  qui  il  étojt  îedôr  , 
vablede  la  Royauté»       . . 
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— —• *      Quoique  les  afiàircs  d'Arragon  euf^ 
^t'  r^'  fent  changé  de  face  par  ce  changeiiicnt'de 
^  j    '   Roi ,  le  nouveau  rrince  n'en  prëfuma 
&  fui'v.  P^  afiës  pour  (b  mefureravec  Alphonfê 
Roi  de  Caflille  9  ^encore  beaucoup  plus 
puîflant  que  lui.  Tout  Ton  foin  aa  con«- 
traire  fut  de  le  ménager  »  de  leflater ,  de 
fe  le  rendre  favorable  par  l'entrenûfecfe 
Serengérefa  fbeurfemniç  de  ce  Roi ,  & 
par  les  refpeâs  cju'il  afièâoit  en  toute» 
rencontres  de  lm«  témoigner.  Pn*  là  é 
obtint  en  eâbt  de  ce  Prince  véritablement 
magnanime,  plus  ou'iln'auroitp&eQ^é- 
rer  de  la  guerre  la  plus  heureufe ,  quand 
îl  auroit^té  en  état  de  la  lui  Êûrcafvec 
avantage.   U  lui  rendit  fans  contefter 
Ffaommage  promis  par  fQnprédéceflcur  » 
&  ménagea  û'  bien  lescbofes»  que  fou 
Etat  n'en  fut  point  démdé.'  Raymond 
iutremisenpoilefliondeSarrE^ocey  Se 
de  tout  le  Pais  qu'Al{)hon(eleAtr4Î//nar 
avoit  conquis  au-delà  de  l'Ebre  fûrlet 
Sarafins.  Ii  engagea  divérfes  fois  le  Ca£» 
tillan  à  Ce  liguer  avec  lui  contPt  la  Navar* 
re ,  &  cet  lÊtat  ne  fut  pas  moins  redeva» 
ble  à  la  vigilance  &  à  la  valeur  defonRot^ 
qu'à  radrcifc  qu'il  eut  de  fe  lier  d'amitié 
avec  la  France,  s'il  ne  dèvintpas  la  proye 
de  ces  deux  Puiflànces  ÉfjpagnoHes» 
dont  chacune  en  particulier  paroiffoit  a{* 
tés  forte  pour  Fcnvahin 
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Alphonfe  VIL  Roi  de  Caftille  étoit  T^^ 
-on  Prince  équitable  &  pleia  de  Religion  ;  j^  q^ 
il  n'eut  garde  de  tirpr  avantage  de  la  fa-  i  /  57^ 
périorité  qu'il  s'étoitacquîTelur  les  Pria-  &  fuir; 
ces  Chrétiens  pour  les  dépoiiiller  &  les 
aflùjettir  ;  il  n'en  profita  guéres  pour  au- 
tre chofc  que  pourprendrelenom  d'Em- 
pçrcur ,  qu'il  prit  même  avec  folemnité 
par  un  Couronnement  réitéré  à  Tolède.» 
après  qu'il  eik  été  i^t  à  liéon*  Les  Caf* 
tulans  aiment  les  titres,  &,  plusieurs  Hi^ 
toriens  prétendent  qu'Innocent  Second 
«utorifa  celui-là.  Marianaditqu'iladmi- 
^eroît  plus  cette  dém^rdie  du  Pape  û  elle 
étoit  vraye,qu'il  ne  croit  les  Auteurs  qui 
U  rapportent.  En  effet  comme  çc  Prince 
aétélodernîcr  Roîd'E^agne  qui  fe  foit 
attribué  ce  nom,  il  n'y  a  gméres  d'appa-* 
^reoce  que  (es  fucceflèurs  I  eufTent  quitté  » 
s'ils  cuflTcnt  eu  pour  k  confarer  un  faf- 
érage  d'auiS  ^nd  poids  tpie  celui  du  Pa- 
Jùç.  A  cette  vanité  prês ,  exçu&bJe  par 
4'excmple<ju*uniRo>  deNav;»Te,  un  Roi 
4e  Caftitte  &  un  Roi  d'Arragon  lui  en 
javoient  donné,  ce  Prince  toujours  folide 
jdans  fcsdeflèins  facrifîa  p^  uiic  modéra- 
lion  vrayment  chrétienne  de  grands  iur 
^«•êtspiâitiqucsàcduidelaRcligiom  ^^ 
Cette  modération  parut  encore  en  lui 
à  l'égard  du  Portug» ,  où  le  Comte  AI- 
pbonfe  ié  fit  décbuer  Roi.  C'eft  en  l*m 

Ovj 
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■— ^^ —  onzeccnt  trentc*neuf  quefurcnt  jettes  les 
^^'^^  fondcmcns  de  cette  Monarchie  célèbre 
j  j*    *  par  fes  conquêtes  dans  le  nouveau  Mon- 
6i  fuiv.^e,  Se  non  moins  recommandablc  dans 
l'ancien,  pour  avoir  foûtenu  jufques  ici 
dans  le  peu  d'étendue  qu'elle  a  en  Euro- 
pe, fon  indépendance  contre  FaTcendant 
qui  a  fournis  à  cell&  de  Caftille  tous  les 
autres  Royaumes  Efpagnols.  Alphonfe 
ne  pofledoit  encore  qu'une  affes  petite 
partie  de  ce  que  le  Portugal  comprend 
aujourd'hui  ;  il  n'avoit  rien  au*delà  du 
Tage  oùregnoit  un  Maure  nommé  If- 
mar  qu'il  fc  réfolut  d'attaquer.  Dans  ce 
deffein  il  leva  une  armée  peu  nombreufe 
à  la  vérité ,  êc  félon  la  portée  de  fon  pctk 
:  Etat,  mais  compoféeaebi^ves  gens  avec 
lefquelsil  paffa  le  Tage,  &  avança  dans 
le  raïs  fans  y  trouver  de  réfîftance ,  juf- 

3u'à  ce  qu'ayant  pafTé  au-delà  de  Béja,  il 
écou  vrit  le  Roi  Sarâfih ,  qui  foûtenu  de 
quatre  autres  petits  Rois  du  Pais  s'avan- 
çoit  pour  le  combattre.  II  étoit  à  la  tête 
d'une  prodigieufe  armée  que  lesPorti»- 
gais  font  monter  à  un  nombre  hors  da 
^rai  fcmblable.  Alphonfe  les  rencontra 
dans  la  pîaine  d'Ourique  affés  proche  de 
Caftroverdé.  Il  s'arrêta  quand  il  les  vit-, 
&  ayant  obfervé  de  plus  prés  la  multitu- 
de des  Infidèles  qui  fe difoofoient  à  l'attaj^ 
quer,  il  délibéra  s'il  paueroit  outre.  Ce 
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I^rince  étoit d'un  caraftérc  à  nepas  crain-  . 
«Jrelepéril.  Ce  fat  le  Héros  de  (on  tçms;   jJ'q^ 
xnais  comme  il  n'étoît  pas  moins  fage  qu'il  iti9. . 
étoit  brave  &  courageux ,  le  danger  où  &  fuir; 
îl  expofoit  fesEtats»  luiinfpkaunecir- 
oonfpeâion  qu'il  n'avoit  pas  pour  fa  per- 
ibnneî  il  s'expliqua  fur  fon  incertitude. 
Ij'ardeur  de  fa  petite  armée  le  détermina 
an  combat,  &  peut-être  encore  l'hon- 
neur qu'elle  lui  fit  pour  l'y  engager  da- 
vantage de  le  faluer  Roi  derortugal  : 
^,  Il  faut  y  leur  répondit-il  9  que  je  mérité 
^,  le  nom  que  vous  me  donnez  aujour- 
„  d^hui,   mais  pcnfez  à  mé  l'affurer  par 
„  des  efforts  qui  fécondent  les  miens. 
„  Vous  voyez  comme  moi  la  diforopor- 
yy  tion  du  nombre  des  ennemis  &  du  nôtre. 
j,,  Mais  nos  viftoires  paffées  répondent 
y,  de  celle-ci»   fi  comme  nous  avons  fait 
^,  tant  de  fois,  nous  oppofons  la  valeur 
<j,  au  nombre.   L'efpérance  ^é  vaincre 
-,ï  nous  anime  à  combattre ,  <Sc  notre  gloi- 
„  re  nous  engage  à  mourir  fi  nous  ne  vain- 
^  qbons  pas  j  fuivez-  moi  &  ne  fuyez 
„  point  que  je  ne  vous  en  donne  l'cxcm- 
„  pie  ;  je  vous  répond  d'un  heureux  fuc- 
9i  ces.  „  En  difent  ces  mots  il' s'avance  & 
ayant  paiTé  la  rivière  de  Pahna ,  qui  tra- 
verie  40.  plaine ,  il  marche  aux  ennemis  i 
les  attaque ,  couvre  la  plaine  de  leurs 
morts,  pourfuit  avec  yigxieur  les  fa- 
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'^"         yards  >  &  retourne  au  champ  de  bataille 
^J^'J^^  couvert  de  pouflîére  &  de  fang,  après 
j|*    •   avoir  gajgné  les  cinq  éteridarts  des  Kois 
4k  fuiv.  qu'il  avoit  défaits»  Les  cinq  écuiTons  que 
le  Portugal  porte  encore  aujourd'nui 
pour  armes  en  champ  d'azur»  font  les  mo^ 
numens  de  cette  viâoirè  ;  tels  ont  été  les 
commencemens  delà  Monarchie Pc^rtOr- 
eaiiê.  LesEcrivainsduPaïsenraconteoit 
des  cirèonflances  extraordinaires  »  âc 
enchériffent  fur  les  Caftillans  pourle  fia?- 
naturel  &  le  merveilleux.  Us  afiurent  qu^ 
Jefus-Chrifl  même  apparut  à  Alphoole.^ 
Tanima  au  combat  &  lui  prédit  laifuturp 
ffrandc^r  de  (a  race  &  de  (a  Nation  9  qu'il 
Je  déclara  Roi  »  Se  lui  dit  qu'il  avoî t  choifi 
le  Royaume  de  Portugal  pour  étendre  le 
iien  dans  le  nouveau  ]w>ndC9  lui  donnant 
poiar  armes  la  %ure  de  fes  cinq  playes  ; 
c'eft  ce  que  d'wtres  ont  pris  pour  le^ 
cinq  écuubt^  qui  rçprçfeutcnt  les  çifu| 
"    ^tendartç  gagne?  fur  les  M«u<^  àOiirir 
jque. 

Je  rapporte  ces  vifîons&nsles  garant 
tir,  &  quand  je  les  çarentifois,  je  vW 
dans  m  fiéck  où  lapi^fe  crédulité  qui 
rcgiioitaloiis,  *q<3àpoîtpitlaReligioii 
de  nos  pores  q^<^lqpdbis  w-delidefoii 
objet f  ne  trouve  pas  dai^sles  çjjptmlm 
même  docilité.  Quoiqu'il  en  foitdec^tto 
app^ition  que  je  me  contente  de  i:appas* 


I 
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ter  {hr  la  foi  de  ceux  qui  lui  ont  donné         ^ 
coi^rs ,  par  cette  vidoire  le  Portugal  eut   x'q^ 
le  titre  deRoyaume.  Le  Roi  deCaftille  n  jp! 
s^Y    oppofk ,   félon  ce  qui  paroît  dan»  &  fuiri 
FMifloire ,  quoiqu'elle  ne  le  dife  pas  diC* 
tinâement;  car  il  eftfaitmçntionence 
tems  d'une  guerre  entre  ces  deux  Cou- 
ronnes »  dont  on  ne  voit  point  d*autr6 
caufb.  Qudques  Hifioriens  prétendent 
xnêine  qu'on  a  trouvé  des  monumen» 
dans  les  Archives  de  Tolède ,  quitémoi* 
gnent  que  l'a£[aire  fut  nûfè  en  arbitrage  y 
qu'on  s'en  rapporta  fur  ce  point  au  juge* 
ment  do  Papo  Innocent  deuxième  qui 
alors  é(oit  kRa  ht  h  Chaire  de  S*  Pierre  ^ 
trac  le  Roi  de  Portugal  employa  la  me* 
oiation  de  S»  Bernard  pour  ie  le  rendra 
ËLvorable»  &  que  dês^ors  Innocent  Se*^ 
cond  le  déetara  Roi  fans  di^endance 
d'aucune  autns  Couronne  fëculiere ,  Taf^ 
fu|ettiirsnit(iculenientià  payer  au  Saintr 
Siège  une  redevance  àwiueUediç  quatro 
onces  d'or<  Il  eftda  moins  confiant 

3 u' Alexandre  IIL  confirma  ce  titre  à 
Llpbonieen  confidération  desconquéte» 
que  ce  Prince  contînuoit  àfeîrefurlcç  . 
ennemis  du  nosn  Chrétibn  ;  '  Se  s'il:  r<;fi:^ 
sosx  Caflittams  qudk|ue  prétention  fur  1$ 
Portugal ,  comme  le  rapportent  ouel^ 
Ques^vns  de  leurs  Hifioricns,  ellenaea 
cans  la  fuite  a^CHp  effet»  Au  reite  il  c& 
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]^     •    croyable,  oue  la  fecilité  avec  laquelle 

j;c**c  Roi  de  Caftille  fe  relâcha  dans  cette 

i\^\é  afiàîrc ,  des  droits  qu'il  prétendoit  fur  ce; 

*  A  Aiiv.  Royaume ,  fut  un  effet  du  zélé  fîncére 

qui  porta  ce  Prince  vraymcnt  Chrétien 

à  ne  plus  faire  de  conquêtes  que  furies 

terres  des  Infidèles;  ce  fut  auffiparcc 

même  motif  qu'il  fe  départit  d  une  ïjigac 

§u'il  avoit  faite  à  Carion  avec  le  Prince 
/Arragon,  pour  dépofledcr  le  Roi  de/ 
Navarre  dont  ils  dévoient  partager  les 
Etats.  La  dîfcorde  qui  commençoit  à 
divi&r  deux  fortes  de  Maures  qu'il  y 
avoit  alors  en  Efpagne ,  en  préfentoit  une 
belle  occafion.  Les  anciens  Con^éraiis 
du  Pais  que  Ton  nommoit  Agaréniens» 
trouvoient  le  joug  des .  Almoravides  y 
qu'on  nommoitMohabites,  trop  dur,  âc 
raifoient  des  complots  pour  s'en  délivrer*. 
Zafadola  Seigneur  de  Rota  Ville  fituée 
à  .rembouchure  du  fiuadalquivir ^  : iilîi 
du  Sang^  des  aixiens  Rois  Maures  >  <Sd 
fûTés  favorable  aux  Chrétiènsv  tenoitun 
rang  confidérable  panni  ies  premiers  ;  il 
s'étoit  donné  au  Rot  de  Caftille,  &  lui 
livoit  fournis  fes. Etats.    Cdui-ci  avoit 
déjà  profité  de  fa  liaifon  avec  le  Barbare 
poun  conquérir*  d'affés.bonûèi  Places 
çrêsdelaoierraMoréna,  Montagne  qui 
lèrvoit  de  rempart  à  T  Andaloufîe  contre 
les  Caflillans,  D  rcfolut  dî'croploy er  de- 
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formais  de  ce  côté-là  toutes  les  forces  de  ■ 

Ion  Royaume  &  celles  des  Princels  voi-  y'q^ 
lins.  Après  avoir  afFerml  la  paix  conclue  1 14^*' 
entre  la  Navarre  &  la  Caftille  par  le  ma-  Ôl  fuiv; 
rîage  d'Uraque  fa  fille  naturelle  avec 
X>on  Garcie ,  il  fe  porta  pour  Médiateur 
entre  ce  Prince  &  Raymond  Bérenger. 
XI  trouva  dans  Fobftipation  des  deux  ri- 
^"  vaux  ,des  difficultés  cjue  tout  foncrédi|f 
'  ne  put  furmonter.  Mais  il  obtint  au  moins 
de  ces  Princes  une  affés  longue  fufpen- 
lîon  d'armes,  pourtîrer  d'eux  de  grands     - 
fecours  dans  la  guerre  Sainte  qu'il  médi- 
toit. 

Ce  fut  l'an  onze  cent  quarante  -  fîx 
que  commença  cette  expédition,  qui  oc- 
cupa dix  ans  entiers  tous  les  Princes 
Chrétiens  cL'Efpagné^  &  dans  laquelle  ils 
firent  de  grands  progrés.  Le  Roi  de  Cat* 
tille  ayant  afTemblé  foutes  les  forces  de 
fes  Royaumes ,  le  Roi  de  Navarre  &  le 
Prince  d' Arragon  fe  rendirent  auprès  de 
lui ,  chacun  avec  une  troupe  choifie  des 
meilleurs  Soldats  de  leurs  Etats.  L'ar- 
mée fe  trouva  fi  nombreufe ,  qu'on  crut 
être  en  état  de  commencer  la  campagne 

Îjarlefiége  de  Cordouë  qui  avoit  été  fi 
ong-tems  le  féjour  ordinaire  des  Mira- 
molins  ^  &  la  Capitale  de^  l'Empire  des 
Maures  en  Efpagne.  Abengamia  qui  en  , 
étoit  alors  Gouverneur  pour  le  Roi  de 
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r— — -  Maroc ,  ne  fit  aucune  réfîftance.  Eflrayé 
^^\?^  à  la  vue  d'une  armée  fi  redoutable,  il  prit 
1 1 4é  *  1^  P^^^^  q^^  ^^i  parut  le  plus  fur.  Il  ouvrit 
ti  ûjiv.  les  portes  aux  ennemis.  Alphonfè  prit 
pofleffion  de  la  Ville ,  &  parce  qu'il  crai^ 
gnoit  d'affoiblir  fes  troupes  s'il  mettait 
une  Garnifon  dans  la  Place ,  il  réfolut  de 
l'abandonner  à  la  bonne  foi  du  Gouver- 
neur même,  après  avoir  exigé  de  Idlc • 
Terment  de  fidâiité.Delà  il  marcha  à  Baë-r 
za  Ville  forte  >  que  les  .Sarafins  regar- 
doicnt  comme  le  boulevart  de  la  Coa* 
trée  ;  tout  ce  qui  leur  reftoit  de  guerriers 
y  étoit  accouru  enfouie  &rla  défendit 
avec  opiniâtreté.  Apres  une  longue  atta- 
que Alphonfè  commcnçoit  à  douter  de 
l  événement  lorfqu'un  longe,  où  il  crut 
avoir  vu  faint  Ifîdore  qui  l'encourageoit, 
&  lui  promettoit  un  bon  fuccês ,  Tcnga* 
gea  à  faire  de  nouveaux  efforts.  Il  eut 
même  affés  de  confiance  pour  aller  au* 
devant  d'une  armée  qui  venoit  au  fe- 
cours  de  la  PlaCe.  Le  combat  fat  opiniâ* 
tre  &  fanglant  ;  mais  enfin  les  Maures  fa» 
rent  battus.  Apres  quoi  revenant  au  fié- 
ge ,  il  entra  dans  la  Ville  qui  fe  rendit  à 
difcrétion.  Il  reconnut  alors  la  faute  qu'il 
avoit  faite  ,  en  abandonnant  une  Ville 
de  l'importance  de  Cordouëàun  Gou- 
verneur Infidèle,  qui  après  avoir  perdis 
de  vue  le  viftorieux ,  avoir  trahi  la  foi 
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^^'û  lui  avoit  jurée,  Ainfî  Alphonfe  mit  ^ 
i3.nc  bonne  Garnifon  dans  Baëza,  &  donr  ^^q^ 
ria  le  Gouvernement  de  cette  Place  à  Î147'. 
3Dom  Manrique  de  Lara,  un  de  ceux  qut  &  fuiv* 
lavoient  le  plus  contribue  à  la  viâoire  & 
«  la  conquête. 

Apres  ce  fiége  on  donna  aux  troupe» 
-cjuelquetemç  pourfe  repofer.  Dans  cet 
intervalle  on  forma  le  projet  d'une  cam- 
pagne encore  plus  utile.  Almérie  Ville 
Maritime  dans  le  Royaume  de  Grenade» 
fervoit  de  retraite  aux  Corfaires  Maho-» 
xnétans  qui  défoloientles  côtes  de  Tune 
&  Tautre  mer.  L'Efpagne ,  Tltalie ,  la 
France  avoient  également  intérêt  qu'on 
leur  enlevât  ce  Port  célèbre  ;  rentrcprife 
ëtoit  difficile  ;  mais  on  prit  de  ix  bonnes 
inefures,  qu'elleréiiflît.  rendant  que  les 
Princes  y  menoient  leur  armée  par  terre  » 
renforcée  d'un  grand  nombre  de  Fran^ 
çois)  les  Catalans  &:  les  Génois  y  con-^ 
âuifoient  une  gf  offc  flotte.  On  s'y  trou-* 
va  en  même- teras,  &  l'on  attaqua  de  part 
&  d'autre  avec  tant  de  courage^  de 
chaleur  qu'après  quelques  fortics ,  Se 
Quelques  combats ,  on  prit  des  tours ,  on 
St  une  brèche ,  on  s'empara  d'une  partie 
de  la  Place ,  &  l'on  ^refla  fi  vivement 
l'autre ,  qU'on  obligea  plus  de  vingt  mil-» 
le  hommes  à  fq  retirer  dans  le  Château» 
Ils  fe  rendirent  à  compoûtioxi  a  Se  rache^ 
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"^         térent  leur  vie  moyennant  ùtic  Comme 
jQ^  confîdérablc  d'argent.  Les  vainqueurs 
1 147*  partagèrent  entre  eux  le  riche  butin  qu'ils 
êi  fuiv.  avoient  iait  dans  Almérie*  Les  Génois 
cprentpour  leur  part  un  vafe  d'ëmcrap- 
de  d'une  grande  extraordinaire  ,  qu'ils 
^gardent  encore  aujourd'hui  dans  leur  tré- 
for.  Quelques-uns  pour  eu  augmenter 
le  prix ,  l'ont  fait  pauer  pour  celui  dont 
Jclus-Chfift Te  fervit  lorfqu'ilfitla  Cénc 
avec  fcs  Apôtres*  C'eftunc  opinion  po- 
pulaire que  Mariana  réfute  parle  témoin 
gnage  de  Cleipent  d'Alexandrie  >  qui  a£^ 
wre  que  la  Cène  qui  précéda  la  Paffion 
du  Sauveur  y  fut  fervie  dans  tin  vafe  très» 
commun ,  tant  pour  la  matière  que  pour 
la  forme*  La  conquête  de  Calatrava^qu^? 
quelques  Ecrivains  placent  plufieurs  an- 
nées auparavant  9  contre  la  foi  des  mo- 
numens  cités  à  cette  occasion  par  Sando^ 
val,  celle  deJacn,  d'Andujar,  de  Pe- 
troche ,  de  Guadix ,  &  de  piafieurs  au^ 
très  Places  importantes  fur  Ib  Guadal- 
quîvir  &  aux  environs ,  fîgnala  les  cam« 

Sagnesfuivantesjdont  Àlphonfe  recueil- 
t  toute  la  gloire.  Depuis  même  que  les 
Almohades  nouvelle  lamille  des  Maures 
Afriquains,qui  dépoiTéda  les  Almoravi- 
des  )  l'an  onze  cent  cinquante*cinq ,  eu-^ 
rent  réiini  ibus  un  même  Chef  r£4>agne 
Sarafine  qui  fe  donna  à  eUx ,  le  Roi  de 
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Caftilte  afliégca  encore  une  fois  Cor-        '  *- 
doue ,  &  fi  nous  en  croyons  les  Md|ie>i-  ^?'r  * 
rcs  de  Sandoval ,  il  y  défit  une  armée  H^y' 
d' Alniohades.  Apres  quoi  il  entra  triom-  &  Çuir% 
phant  dans  la  Ville  9  en  ruina  une  gran« 
de  partie  avec  la  principale  Molquéc 
n'ayant  pas  vrai-femblablement  afles  dô 
troupes  pour  la  garder, 
•   Le  tems  étoit  favorable  aux  Chré-* 
tiens*  Raymond  de  fon  côté  ayant  repa- 
ie fes  troupes  d'avec  celles  du  Caftillan, 
prit  avec  Taide  des  Génois  la  belle  Vill tf 
^e  Tortofe  j  (îtuée  à  Fcmbouchure  de 
FEbre.  Lérida,  Fraga,  toutes  les  Pla* 
ces  que  pofTedoient  encore  les  Maures 
fur  la  Ségre  &  fur  laCinga  ,  les  Forte- 
reifes^des  Montagnes  depuis  Taragone 
jufqu'à  Tortofe ,  &  outre  cela  Miravéte 
(ijr  r  Ebre  fubirent  lejoug  Arragonnoisi 
r   Alphonfe  Roi  de  Portugal  n'étoit  pas 
oifif.  Pendant  que  les  autres  Princes  rai^ 
{oient  tremblerles  Sarafins;il  profita  de 
la  divcrfîon.  Apres  avoir  forcé  Santaren 
une  des  plus  importantes  Villes  du  Por-f 
tugaly  par  les  avantages  de  fa  fitùation» 
\\  réfolut  d'affiéçer  Li{bonne  9  dont  la 
prifc  raffiàroit  de  tout  TEAréniadourc 
Portugaife  qu'on  nomme  aujourd'hui 
r Alentéjo ,  Province  qui  s'étend  depuis 
le  Tage  jufqu'aux  Montagnes  qui  fépar* 
rentier  AJgàtvç^  du  Portugal,  Il  eaar^ 
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*— —  riva  comme  il  Tavoit  prévu  ;  il  prit  X.tA 
An  .de  bade  après  cinq  mois  de  fiége ,  &  pou  A 
.^^^  *  fant  cette  conquête  au-delà  du  même 
A  fuiv!  fleuve ,  avec  fon  aftivité  ordinaire ,  il  fit 
de  cette  beUe  Ville  le  centre  de  la  Mo- 
narchie ,  ôc  par  fa  iîcuarion  elle  fut  jugée 
dans  la  fuite  beaucoup  plus  propre  que 
Conimbre  àcn  être  la  Capitale.  On  fixe 
k  prife  de  Lîfbonnc  au  2^  d'Oôobrc  de 
Tannée  1 147.  Le  Roi  profitant  de  fa  vic- 
toire, conquit  for  les  Maures  avec  un 
pareil  fuccês  ,  les  Villqs  d'Alanquer  , 
d'Obidos,  d'Ébora,  d'Elvas,  de  Mura, 
dcSerpa,  &  de  Béja.  Plufîeurs  autres 
Places  eurent  le  même  fort.  Tout  plioit  à 
rapproche  du  Roi  viftorieux ,  qui  eut  la 

floirc  de  conquérir  pendant  fon  règne,  le 
ortugal  prclque  entier,  &  d'avoir  don- 
né aux  Infidèles ,  qui  dominoient  dans 
ce  Royaume ,  le  coup  mortel  dont  ils  ne 
fe  relevèrent  jamais. 

Ces  conquêtes  des  Chrétiens  fur  les 
Infidèles  auroient  eu  un  cours  encore 
plus  rapide, fî  de  tcms  en  tems  il  n*eût 
pas  été  interrompu  par  des  érénemens 
imprévus  qui  le  rendirent  plus  lent,  La 
mort  de  la  Reine  deCaftille  Berengcre 
de  Barcelonne  Princeffe  vertueufe  que 
le  Roi  fon  mari  aimoit  tendrement ,  le 
'  nouveau  mariage  que  ce  Prince  con- 
trada  quelque  tems  après-  avec  Richilde 
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de  Pologne,  &  d'autres  afïàircsquirc-— — — 
gardoient  ou  fa  Famille,  ou  fon  Etat,'-^^- f^* 
l'obligèrent  par  intervalles  à  faire  un  af-  ^^'J^' 
fés  longféjour  chés-lui.  Mais  ce  qui  eau-  ^  fy|y^ 
ia  dans  la  guerre  Sainte  une  plus  longue 
interruption ,  fat  la  mort  de  JDon  Garcie 
Roi  de  Navarre ,  qui  étant  à  la  chafFe  au- 
près de  Lorca,  tomba  malheurcufement 
de  cheval  fur  un  rocher ,  fe  caiTa  la  tête , 
&  mourut  le  ^i  de  Novembre  de  Tau 
r  1 48  .Raymond  tf  avoit  rien  plus  à  cœur 
que  de  laifler  dans  fa  Famille  les  titres  de 
Koi  de  Navarre  &  de  Roi  d'Arragon 
linis  comme  ils  Tavoient  été  long-tcms 
dans  celle  deRamire  premier.  Il  lui  eût 
été  difficile  de  faire  feul  cettç  conquête. 
Les  Navarrois  étoiént  guerriers,  &  les 
Caftillansn'étoient  pas  (f  humeur  à  fouf- 
frir  qu'il  profitât  feul  d'une  dépouille  qui 
Tauroît  rendu  trop  puiffant.  Dans  cette 
vue  ilne  ceflbit  de  preffer  Alphonfe  Roi 
dcCaftillc  fon  beau-frére  de  la  partager 
avec  lui  ,,s'o]fïrant  même  à  lui  rendre 
hommage  de  la  part  qui  lui  en  reviens 
droit.  A  la  mort  de  Garcie,  il  renouyella 
fes  inftanceç ,  &  fit  tant  que  le  Caftillan 
ne  put  fe  défendre  d'entrer  avec  lui  en 
conférence  fur  cette  conquête.  Lagran^ 
deietineflcdeSànche  quivcnoitde  fuc*- 
céaer  à  Garcie  fon  père ,  leur  en  dpnnoit 
^anc  belle  occafipn.  On  conféra  à  Tudfei- 
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.         lin ,  &  Ton  y  rcriouvcUa  le  Traité  autre- 
'j^C^  fois  fait  à  Carrion  par  lequel  on  étoît 
1 X47.    convenu  d'çittaquer  de  concert  la  Navar- 
ài  fuiv.  re,  de  dépouiller  le  jeune  Roi  &  d'en  par- 
tager la  dépouille.  A  cet  article  on  en 
ajouta  quelques  autres  quicoucernoîent 
de  plus  juftes  conquêtes.  On  aflîgnaà 
chacune  des  deux  Couronnes  certaines 
limitas  dans  les  terres  des  Infidèles ,  hors 
defquellesellene  pourroit  s'étendre  ;  & 
r Arragonnois  confentit  à  ne  rien  préten- 
dre fur  tout  ce  qui  fcroit  enlevé  ayx 
Maures ,  au-delà  qes  confins  de  Murcic 
du  coté  de  Grenade ,  laiflànt  le  refte  au 
Caflillan, 

La  fuite  fit  a/Tés  voir  qu'Alphonfe 
avoit  moins  confenti  à  ce  Traité  dans  le 
defîein  d'envahir  la  Navarre ,  que  pour 
amufcr  le  Roi  d'Arragon,  &  par  pure 
çomplajfance  pour  un  Prince  qui  avojt 
recherché  fon  Alliance  avec  çmprciTe* 
ment.  Alphonfc  n'aimoit  pas  les  conquê- 
tes injuftes  ,  &  pçrfonne  n'avoit  plus 
d'horreur  de  la  tyrannie  &  de  l'opprct 
fion.  Ce  qu'on  raconte  de  lui  à  ce  fujct 
mérite  d'avoir  place  ici.  UnGentilhom* 
n)e  de  Gallice  s  étoit  emparé  par  violent 
cpderheritage  d'un  paifan,  qui  étoit  à  ft 
bienféance.  Quoique  le  Gouverneur  dç 
la  Province  l'eût  condamné  à  le  rendre,  il 
^'étoit  maintenu  en  polTeffion  d'jm  bien 

acquit 
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acquis  fi  injuftement.  Le  Roi  de  CaftîUe  .       " 
informé  du  fait,  fartit  de  Tolède,  vint   j,*c, 
Iccrctcment  &  fans  être  connu  invertir  la    1152. 
demeure  de  Tufurpateur,  qui  fut  pris&  &  i'uiv« 
pendu  fans  autre  forme  deprocês  à  lapor- 
te  de  fa  propre  maifon.  Parcetaftedc 
juftice  le  Roi  fit  refpefterfon  autorité  » 
&   vangea  Tinnocence  opprimée.    Un 
Prince  de  ce  caraftére  ha'moit  troprufur- 
pation  pour  vouloir  lui-même  ufiirper.  Il 
avoit  pris  fur  la  Navarre-ce  qu'il  croy  oit 

aùc  (es  Souverains  s'étoient  approprié 
es  terres  de  Caftille  ,  mais  fa  religion 
&  fon  équité  avoient  borné  là  fes  con- 
quêtes fiir  cette  Monarchie  Chrétienne  9 
pour  aller  chercher  de  quoi  conquérir  fur 
les  tyrans  communs  de  la  Chrétienté.  Sa 
modération  à  Tégard  de  FArragon  &  du 
Portugal  avoient  eu  le  même  principe,  3ç 
la  conduite  qu'il  garda  après  le  Traité  de 
Tudelin ,    marque  qu'il  n'avoit  guéres 
d'envie  d'en  venir  à  1  exécution ,  &  qu'il 
«voit  dçs  prétextes  tout  prêts  pour  s'en 
défendre  ;  il  n'en  eut  pas  befoin.    De 
grands  démêlés  qu'eut  le  Comte  de  Pro- 
vence neveu  du  Prince  d'Arragon  avec 
la  Maifon  dcBaux',  obligérentRaymond 
de  paffer  en  France,  &  l'y  occupèrent 
long-tems.  Sanche  cependfantqmparfa' 
conduite  a  mérité  le  glorieux  fumom  de 
Sage ,  fe  concilia  p^biéfolution  qu  it 
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■'■■  '     fit  paroître  dans  cette  rencontre ,  l'effimc 
^^*^^  du  généreux  Alphonfe ,  à  qui  d'ailleurs 
{\A,  Blanche  de  Navarre  femme  de  Sanche 
4l  fuir,  fils  aîné  du  même  Alphonfe ,  &  fœur  du 
Prince  Navarrois ,  donna  un  petit-fils  à 
propos ,  qui  régna  après  fon  perc,  &  por- 
ta auffi  le  nom  d' Alphonfe  fon  ayeuL  De 
plus  Louis  le  Jeune  Roi  de  France  fit 
alors  un  voyage  en  Efpacne,  quicontri* 
bua  encore  beaucoup  a  détourner  le 
Caftillan  d'entreprendre  fur  la  Navarre , 

Îue  le  Monarque  François  protégcoit. 
,e  fujet  de  ce  voyage  ne  fut  apparem- 
ment qu'une  dévotion  qu'eut  ce  Prince 
de  faire  un  pèlerinage  à  fàînt  Jacques* 
Les  Efp^nols  en  rapportent  un  autre 
Gue  nos  Hiftoriens  n'ont  point  marqué  9 
oc  qui  en  eâfet  paroîifoit  peu  probaoie. 
Loiiis  après  avoir  répudiéla  fameufe  E- 
leonore  d'Aquitaine,  avoit  époufë  Cons- 
tance de  Caftille  fiUe  d' Alphonfe  dont 
nous  parlons.  L'Hiftoire  d'Eipagne  aP 
fure  qu'un  bruit,  quis'étoit  répandu  en 
France ,  que  cette  Princeffe  n'étoit  pas 
légitime,  nt  prendre  la  réfolution  à  Loiiis 
d'aller  s'en  éclaircir  lui-même,  fous  pré- 
texte d'acquiter  un  voeu.  Il  eft  allés  peu 
vrai-femblable,  qu'un  grand  Roi  pût 
douter  d'un  tel  fait,  &  encore  moins  qvli 
eût  pris  le  parti  d'aller  lui-même  furies 
lieux  en  faire  les  informations*  Quoiqu'il 
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en  foit,  Loiiîs  pâflà  en  Efpagnc,  &  y  ftit  "~"^ 
reçu  par  fon  bcau-pere ,   avec  toute  la  ^j'^?* 
pompe  &  tout  racciieil  qui  convenoit  à  i r j^* 
vin  hôte  de  cette  diflinftion.  On  n'oublia  &  fuiV. 
rien  pour  détromper  les  François  du  peu 
d'idée  qu'ils  ayoïent  alors  de  la  magnifi- 
cence EfpagnoUe.  Le  Roi  de  Navarre, 
le  Prince  d' Arragon ,  les  deux  fils  d*Al- 
phonfe,  dont  l'aîné  portoit,  déjà  depuis 
quelque  tems  le  titre  deUoi  de  CaftiUe  » 
parce  qu'on  nommoitfôn  père  Enipereur, 
le  trouvèrent  tous  enfemble  à  Tolède 

{>our  feire  honneur  au  Roi  François ,  & 
a  plupart  l'avoient  conduit  avec  Alphon- 
ie  même  à  (aint  Jacques,  Ce  ne  fut  que 
tournois  ,  que  fêtes,  que  riches  préfen$ 
de  part  &  d'autre ,  Louis  n'accepta 
qu'une  grande  efcarboucle  que  fonbeau- 

Î>ere  lui  donna.  En  faifant  un  préfent ,  il 
ui  fit  uAe  demande.  Raymond  Archevê-' 
aue  de  Tolède  allant  au  Concile  de 
Lheîms  quelques  années  auparavant  > 
avoit  trouvé  à  (aint  Denys  en  France, 
une  înfcription  conçue  en  ces  termes ,  Cj 
giftfainf  Eugène  Martjr ,  fremier  archevêque 
de  Teliie.  Raymond  fçavoit  d'ailleurs 
qu'qn  difoit  auffi  que  le  corps  de  ce  faint 
Martyr 'àvoit  été  transféré  à  l'Abbaye 
de  S,  Gérat'd  proche  de  Namuir.  Le  Pré- 
lat étant  retourné  en  Efpagne  avoit  for- 
mé le  dcilfem  de  négocier  auprès  dg  Roi 
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^'^"^^  de  France,  pour  obtenir  de  lui  en  favcujf 
LC?  ^^  Y^g^i^c  de  Tolède,  le  corps  de  fon 
iiji.*   premier  Pafteyr.  Mais  U  mort  de  TAr* 
flt  fuiv.  chevêque&çelIçdcBcrengereRcincdc 
'     Caftille  qui  furvint  en  ce  temsJà ,  avoicnt 
rallenti  la  négptiation.  La  préfence  du 
Jloi  fît  renaître  ce  deffein ,  Alphonlb  lui 
demanda  ce  dépôt  que  Louis  accprda 
volontiers.  Quelques  oppofitions  néan- 
jnojns  Tempêchérent ,  quand  il  fut  de  re- 
tour en  France,  de  remettre  le  corps 
entier,  comme  il  en  étoit  convenu  ;  feu- 
lement il  envoya  le  bras  droit ,  mais  de- 
puis Philippe  Second  ayant  demandé  le 
refle  à  Charles  JX.  le  présent  fut  rendu 
{Complet. 

Le  Roi  de  Navarre  brilla  beaucoup 
dans  cette  grande  Affemblée  de  Rois.  Il 
étoit  jeune,  &  il  étoit fàge;  ilavoitde 
J'efprit ,  &  il  étoit  fçavant.  Avec  toute  la 
fierté  d'un  guerrier  àuinecraintpcrfonne, 
il  avoit  toute  lapoliteiTed'unCourtiiàn 
qui  fçait  mçnager  tout  le  monde,  &lç 
ialent  de  fe  faire  aimer.  Auiîî  Alphoniè 
qui  jufquesJà  Favoit  eftimé  fur  fa  réputa* 
tion ,   r^ima  pour  les  bonnes  qualités 

âu'il  reconnut  en  lui ,  &  Loiiis  le  JcUcne 
.oidc  France,  qui  s'étoijid^aféPro- 
teéleur  de  fes  États,  devint  fon  ami  per- 
fonnel.  Il  le  déclara  au  Roi  de  C^jdiUe» 
&}epriadençlepoiiit  inquiéter.  A^phon** 


Ife  témoigna  non  feulement  n'être  pas  en 


iliCpofition  de  fe  déclarer  contre  le  Roi  de  V  V?** 
Navarre  ;  mais  il  promit  de  lui  donner  en  ,  /^ .  ' 
•mariage  fa  fille  Béatrix  qu'il  avoit  eue  de  &  fuir* 
la  Reme  Berengere,  ce  qui  s'exécuta 
<ians  la  luite.  Le  mérite  de  Don  Sanche 
2i*avoit  pas  fait  la  même  impreffion  ftif 
Fambitieux  Prince  d'Arragort.  Le  Rot 
de  France  ne  fut  pas  plutôt  parti  que  Don 
Raymond  follieita  le  Roi  de  Caftille 
d'accomplir  le  Traité  de  Tudelin.  Pouf 
l'y  engager  même  fans  retour ,  il  lui  pro- 
pofa  le  mariage  du  Prince  fon  fils  Infant 
d' Arragon  encore  en  bas  âge  avec  Dognà 
Sancha  de  Caftille ,  fille  d'Alphonfe  & 
de  Richilde,  de  même  âge  à  peu  près 
que  l'époux  qu'on  lui  deftinoit.  Le  CaP 
tillan  fuivant  la  conduite  qu'il  gardoit  de- 
puis long-tems  avec  fon  beau-frére ,  re- 
nouvella  avec  lui  fon  Traité ,  &  y  fit  mê- 
me entrer  fes  cnfans.  Mais  quand  il  fut 
queftion  d'agir ,  il  fçut  trouver  de  fi  bons 
prétextes  de  différer  &  de-  gagner  du 
tems,  qu'il  n'entra  point  en  aftion.   La 
puiflance  des  Almohades  qui  s'établiflbit 
en  Efpagne ,  &  qu'il  importoit  dé  détrui- 
re avant  qu'elle  eût  fait  de  plus  grands 
progrès,  lui  avoit  fervi  long-tems  de 
prétexte  pour  remettre  à  un  autre  tems 
Téxecution  de  fon  Traité;  mais  ce  qui 
'       û'étoît  d'abord  qu'un  prétexte  deviat  une 
l  P  ii  j 
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«~^"  raifon  d'Etôt  enrannéc  1 1 57.  Abdelmotl 
T.  c'*  premier  Roi  de  cette  nouvelle  Famille 
xi]y.  avoit  eu  trop  d'afeircs  en  Afrique  pour 
h  fuiv.  en  entreprendre  beaucoup  en  Ëfpagne» 
Aben-jacob  fon  fils  &  fon  fucceflèur  fài-. 
foit  alors  des  préparatife  pour  étendre  fes- 
£tats  deçà  la  mer,  où  les  Maures  avoient 
déjà  repris  Baëza.  Cette  raifon  de  n'alla- 
iner  pas  dans  la  Chrétienté  Efp^nolle  la 
guerre  qu'il  étoit  iînportant  de  porter 
chés  les  Infidèles  pour  prévenir  leur  ir- 
ruption, étoit  trop  bonne  pour  n'être  pas 
^dmife.   Il  arriva  même  heureulcment 
que  Raymond  eut  des  afiàires  en  France 

Si  Ty  occupèrent  à  propos.  Sa  nîécc 
ermengarde  Vicomteflfe  de  Narbonne 
venoit  tout  récemment  d'implorer  fon 
fecours  contre  fes  voifîns  qui  la  perfécu- 
toient.  Ainfi  Sanche  Roi  de  Navarre  de- 
meura paifible  dans  fes  Etats ,  où  il  s'ap- 
pliqua enfe  fortifiant  toujours  contre  lc$ 
attaques  de  ks  ennemis ,  à  rendre  fès  fu« 
jets  heureux  &  à  s'en  faire  s^rner. 

Cependant  Alphonfe  ^rma  contrôles 
IVIaures,&  m^cha  enAndaloufie  avec  k$ 
enfans,  à  la  tête  d'une  armée  nombreufe 
Il  avoit  repris  Baëza,  conquis'Quefada 
&  Andujar ,  lorfquc  fe  ientant  incommo* 
dé  par  les  exceffives  chaleurs  de  l'été,  il 
laiua  Sanche  fon  fils  aîné  pour  aflurcr  fes 
nouvelles  conqi^tes  >  ôc  reprit  le  chenùi 
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^c  Caftillc,  pour  y  refpirerunaîrplus 
doux.  Il  étoit  encore  dans  les  Monta- 

f  nés  qui féparent  la  nouvelle Gaftille du  ^^  ^ 
Loyaurac  d'Andaloufic  dans  la  foret  de  &  fuiv^ 
Ca.îIona ,  &  de  Sierra  Moréna  9  quand  il 
£é  fèntit  attaqué  du  malquileconduiiît 
au  tombeau.  Ne  pouvant  plus  fouffir  la 
£atigue  du  voïage,   il  fe  fit  drcfferunc 
tente  fous  un  arbre  proche  la  bourgade 
de  Frénéda,  dont  apparemment  les  mai*. 
Ions  étoient  encore  moins  commodes. 
La  première  chofe  qu^  fit,  fut  d'appeller 
TArchevêque  deToléde,quiravoit  fuivî 
dans  ce  voyage  avec  beaucoup  d'autres 
Prélats;  il  fe  confefla  àlui,&  fans  tarder  il 
reçut  de  fes  mainslefaint  Viatique;  après 

8uoi  ayant  mis  ordre  aux  afiaires  dé  fon 
.oyaume,  qu'il  partagea  entre  fes  deux 
fils  t).  Sanche  &  D.  Ferdinand ,  il  rendit 
fon  elprit  à  Dieu  ,  le  vingtième  jour 
d*Aout  de  Tannée  11  ^7.  de  fon  âge  la 
cinquante  &  unième,  environ  la  trente- 
cinquième  de  fon  régne.  Prince  digne 
d'une  plus  longue  vie  &  d'une  éternelle 
mémoire ,  religieux,  bon  père  de  famille, 
bon  maître,  jufte,  modéré,  zélé  pour 
la  gloire  de  fon  Etat ,  mais  toujours  éloi- 
gné de  facrifier  à  la  fienne  les  intérêts  de 
%  Religion,  la  tranquillité  de  fes  Peu- 
ples ,  la  fureté  de  fa  confcience.  A  quel- 
ques fragilités  près,  qui  ne  furent  pas 

Piiij 
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— —  —  habituelles ,  il  fe  rendit  refpeétable  par  ^ 

'V'r'*  pureté  &  par  l'innocence  de  fes  mœurs* 

•'j'j   '   La  divifîon  de  fes  Etats  entre  Sanchc  fou 

&  fuiv*  fils  dXnéi  à  qui  il  donnales  deux  Caililles» 

&  Ferdinand  qui  eut  pour  partage  le 

Royaume  de  Léon  &  de  Gallice,fut  une 

faute  héréditaire ,  dont  il  falloit  encore 

que  quelques  expériences  des  malheurs 

qu'elle  traînoit  à  Ùl  fuite  9  corrigeafibnt  fa 

poftérité» 

Alphonfe  feptiême  laiffa  l'£{pagne 
Chrétienne  dans  une  fituation  aflèz  fera- 
blable  à  celle  où  Favoit  laifTée  Sanche  le 
Grand  Roi  de  Navarre,  il  y  avoitbicn 
environ  deux  cens  ans.  Les  Royaumes 
quilacompofoicnt,  fi  Ton  en  excepte  la 
Navarre,  étoient  beaucoup  plus  étendus 
qu'alors  ;  mais  par  le  partage  qu' Alphon- 
fe venoit  de  faire  de. la  Monarchie  Caftil- 
lanne  en  deux  parties  entièrement  fépa- 
,rées  &  indépendantes  l'une  de  l'autre ,  ils 
fc  trouvoientprefque  en  même  nombre, 
&  de  forces  auez  égales  pour  fe  diiputer 
la  Drééminence ,  que  TArragon  &  la 
Cattille  durant  cet  mtervale  avoiental- 
ternativementprétenduë»  Le  Portugal 
devenoit  puiffant ,  &  le  Royaumq  de 
Léon  étant  joint  à  la  Gallice  eût  pu  re- 
prendre fon  ancien  rang ,  s'il  n'eût  pokt 
manqué  d'héritiers. 

Dans  cet  état  la  ChrétientéE^agnolle 
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fe  trouva  cxpofée  à  des  guerres  inteftînes,  -* — * 

Sui  donnèrent  de  grands  avantages  aux    ^'^^ 
laures  Almohadeà,  pour  affermir  leur  ,,j7* 
domination  deçà  la  Mer ,  Se  cauférent  de  &  fulv. 
grands  maux  aux  Chrétiens ,  que  cette 
nouvelle  fefte    d'Infidèles  perfécutoit 
avec  plus  de  fureur  que  n'avoient  fait 
leurs  prédécefleurs.  Le  Roi  de  Navarre 
comme  le  plus  foîblei  fcmbloit  devoir 
être  le  premier  attaqué.  SanchelII.  Roi 
de  Caftille*,  oui  venoit  de  fuccéder  à  fou* 

{)ere,  paroifloit  moins  en  difpofitionde 
e  ménager  que  le  feu  Roi  Alphonfe  j  & 
Raymond  rrinçe  d'Arragôn  aydit  toû^ 
jours  fur  la  Navarre  les  menies  préten- 
tions&lesmémesdefreifîs.Heureufement 
pourleNâvarrois,  Raymond  fe  trouva 
engagé  plus  avant  que  jamais  dans  les  af- 
faires de  France;  &SanchedeCaftiUefc 
vit  menacé  d'une  grande  inondation  de 
Maures  Afriquains.  Comme  toutes  ces 
Monarchies  étoient  jaloufes  les  unes  des 
autres ,  Sandie  de  Navarre  prit  occafiort 
de  l'embarras  du  CaftiUan,  pour  tâcher 
de  reprendre  fur  lui  les  Villes  depuis  long- 
tems  conteftées  entre  la  Couronne  de 
Caftille  &'la  iienne,  &  dont  Alphonfe 
«'étpit  emparé  ku  commencement  de  fon 
tegne.  Il  commença  par  une  exc^fiôft 
qu'ilfit  jufqu''aax  portes  deBurgos,  pour 
jettcrFépouvante  danslesefpritsy  îcre;- 
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*  ■       vint  fur  fes  pas  chargé  de  butin,  CcPrin— 
An.  DE  çç  p^^j.  défigncr  la  ligue  qui  avoit  été 
j  j  v^*    formée  contre  lui ,  par  le$  Rois  de  Caftil-' 
&  i'uiv.  le  &  d'Arragon ,  èufoit  porter  devant  lui 
un  étendart  rouge ,  où  étoient  peintes  Ces 
armes  en  champ  de  gueule  a  la  bande 
d'or>  accoftée  de  deux  lions  affirontés 
de  même ,  qui  fembloient  la  mordre  &ti9 
pouvoir  Tentamer.  Il  vouloit  marquer 
par  une  devifc  fifiérc,  que  rAnràgonnoîs 
4c  le  Cailillan  feroientd'inutSes  efforts 
pour  s'emparer  de  fes  Etats.  Il  n'eut  pas 
îetems  de  Élire  des  conquêtes.  LeRoidc 
Caflille  le  fit  fuivrede  près,  parFieire 
Ponce  Comte  deMincrva,  un  des  plus 
riches.Sei^eurstlu  Royaume  dcLécm» 
&  qui  par  fes  exploits  s'étoît  acquis  la  ré- 
putation d'un  des  plus  grands  Cfapitaines 
de  fon  £écle.  Ce  Comte  depuis  peu  dif* 
graci^par  le  nouveau  Roi  de  Léoa  Don 
Terdinand  »  avoit  fuivi  le  feu  Roi  Dca 
.   Alpbonfe  dans  toutes  iês  campagnes,  & 
^voit  mérité  la  faveur  de  fonMaîdreau-f 
tant  par  fa  valeur ,  que  par  les  grands  Ser- 
vices qu'il  lui  rendit  en  qualité  de  Grand 
Ecuyer.  ChaiTé  de  la  Cour,  dépouillé 
de  fes  charges  &  de  fes  biens  5  ilauas'of- 
ifrir  à  Don  Sanche  Roi  de  Caflille ,  qui 
♦      étoit>alors  occupé  à  régler  les  afeircs  de 
ik  Monarchie.  Ce  Prince  l'admit  dans  & 
confidence,  Se  fe  chargea  d'engager ^ 


DES  Revol.  d'Espagne.  LIv.  Il  3  47 
!Roi  de  Léon  fon  frère  aie  rétablir  dans  — ^— - 
£cs  biens.  En  même-tems  il  lui  confia  le  V'^?* 
commandement  de.  fcs  troupes  contre  le    x\  ^y^ 
3R.oi  de  Navarre.  DonPoncedeMinerva  &  fuiri 
entra  dans  ce  Royaume  par  le  Pais  de 
Briviefca ,  &  s'avança  jufqu'à  la  Rioja 
pour  cheréher  Tarmée  ennemie.  Aux 
environs  eft  une  plaine  cjui  porte  le  nont 
-  de  Valpiédra ,  dans  le  voifinage  d'un  lieu 
appelle  Bannarés.   Ce  fut  dan^  cette 
campagne ,  que  fe  donna  la  bataille  entre 
les  Caftillans  &  les  Navarrois.  Don  Lopc 
de  Haro  commandoit  Pavant-garde  au 
Roi  de  Navarre.  DonLadrondeGué- 
vara  donnoit  fes  ordres  à  Farriére-garde  p 
&  le  Roi  s'étoit  placé  au  centre  déParmée- 
Celle  de  Caftille  étoit  fort  fupérieure  à  là 

1)remiére,  foit  par  le  nombre,  foitpar  ^ 
'expérience,  &  la  valeur  des  vieilles  ban- 
des qui  la  compofoient.  Don  Ponce  qui 
en  étoit  le  Général  mit  fcs  foldats  en  or* 
dre  de  bataille,  &  n*attenditpas.qu-on 
le  vînt  attaquer  >  ilfitfonner  la  charge» 
Les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains , 
&  l'on  combattit  départ  &  d'autre  avec 
un  égal  acharnement.  Les  Caftillans  ne 
purent  d^abordfoutenir  la  fureur  du  pre- 
mier choc ,  Se  commencèrent  à  lâcher  . 
pié;  mais  la  honte  d'avoir  Paiffe  prendre 
fur  eux  l'avantage ,  ranima  leur  valeur. 
Ils  firent  de  nouveaux  efforts ,-  &  pouf- 
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— *•—  férent  àleurtourlcsNavarrois,  renvcr- 
Ah.  Di  f^r^nt  leurs  Efcadrons,  &  les  mirent  en 
, ,  y^   déroute,    Ainfî  la  vidoirc  échappa  au 
&fuiv.  Roi  Don  Sanche,  pour  îe  ranger  fous 
les  étendarts  de  Caftule.  Les  Hiftoriens 
Caftillans ,  pour  rendre  la  viAoireplus 
complette»  ont  avancé  comme  un  fàk 
indubitable»  que  les  François  venus aa 
fecours  du  Roi  de  Navarre,  y  avoient 
été  vaincus  avec  lui.  Les  Ecrivains  Nar 
varrois  n^en  conviennent  pas ,  &  attri- 
buent à  leur  Nation ,  tout  ce  que  les  Au- 
teurs Caftillans  donnent  en  cette  occa- 
£on  de  ffloire  au  Roi  de  Caftille  &  à  fon 
armée.  Il  efl  difficile  de  décider ,  qui  des 
iins  ou  des  autres  ont  la  vérité  pour  eux  , 
&  la  déciiîon  importe  affhz  peu ,  puifque 
V  Tafiaire  n'eut  point  de  fuite  »  &  que  les 

deux  Nations  après  le  combat»  dont  le 
filence  de  Rodrigue  de  Tolède  donne 
quelque  lieu  de  douter ,  demeurèrent 
tranquilles  pour  un  tems..  Leferviceque  . 
Don  Ponce  de  Minerva  vcnoit  de  renorc 
au  Roi  Don  Saixche  de  Caftille ,  engagea 
^ce  Prince  rcconnoiflànt  à  prendre  (a  pro- 
teftion  contre  k  Roi  de  Léon  fon  frère, 
qui  trop  facile  à  prendre  des  ombrages, 
que  donnent  aux  Rois  les  courtifans  ja* 
loux  de  la  fortune  d'autrui ,  Favoit  obli- 

fé  avec  plufîeurs  autres  de  quitter  fon 
'ajis^  après  avoir  perdu  fes  biens ,  doot 


DES  Revoe* d'Espagne^.  ifV.  H.  ^0 
Ferdinand  l'avoit    dépoiifllé.    Sanche" 
ayant  furpris  le  Roi  fon  frère  par  un  ar* 
memcnt  imprévu,  &  s'étant  avance  en  t\<j. 
perfonnejuiiju^à  TAbbaïe  de  faînt  Fa-  &  feir* 
cond  ,  Ferdinand  ne  vit  point  d'autre 
parti  à  prendre  que  celui  delà  complai- 
iance ,  qu'il  poufla  juiqu'à  la  foumiflîon^ 
Sanche  étoit  à  table,  lorfque  fon  frère 
arriva  fans  autre  fuite  que  de  quelques 
Officiers  néceflaires  à  fonfervice.  Ilpa-^ 
rut  avant  que  d'avoir  été  annoncé,  &  à 
peine  ceux  qui  mangeoient  avec  le  Roi 

de  Caftille  eurent  le  teras  de  fe  lever  pour 
aller  le  recevoir.  L'accueil  de  Sanche  ré* 

I)Ondit  à  la  démarc^  de  Ferdinand;  ce-» 
ui-  ci  s*alloit  mettre  à  table,  lorfque  San- 
che qui  étoit  vêtu  proprement ,  s'apper- 
çut  que  le  Roi  de  Léon  fon  frère  natu- 
rellement négligé  étoit  couvert  de  pouf- 
fiére  &  de  fueur  :  il  lui  dit  d'un  air  doux 
&  familier,  qu'il  pouvoit  fc  donner  le  loi- 
fir  de  changer  d'habit ,  &  qu'iH'atten- 
droit.  En  effet ,  fans  que  pcrfonne  quit- 
tât fa  place ,  on  attendit  fon  retour  ;  le  re- 
pas fut  fort  gai ,  &  les  deux  frères  y  pa- 
rurent avec  une  liberté  qui  marquoit  la 
difpofîtion  où  ik  étoient  l'un  &  l'autre 
de  vivre  en  bonne  inteUigcnce.  On  ne  s'y 
trompa  pas,  car  au  fortir  de  table  Sanche 
s'adreffant  à  lôn  frère  :  "  Qui  vous  amé- 
-p  ne  ici,  lui  dit-ii ,  vous  ro^'avez  furpris 
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r— —  „  agréablement  ,  la  vifite  que  je  voug 
^i^c^  M  afloîs  rendre,  ne  devoit  pas  m'attirer 

Il  fuiV.  >>  confiance.  Ileft  vrai ,  répondit  Ferdi- 
„  nand,  que  je  me  raflurc  fur  votre  bon 
„  cœur.  Je  fuis  accoutumé  à  vousre- 
„  garder  comme  mon  père  &  comme 
,,  mon  maître,  je  me  mets  fans  crainte 
„  entre  vos  mains ,  &  je  vous  fais  Tarbi- 
ji  tre  de  ma  deftinée  ;  je  vous  connois 
i,  trop  jufte  pour  cnvàmr  le  partage  que 
iy  le  Roi  notre  père  a  jugé  a  propos  de 
,,  melaiflèr.  Si  toutefois  régditéqu'ila 
„  mife  entre  nous  deux  vous  bleue ,  je 
P9  fuis  prêt  à  vous  rendre  hommage  des 
»,  Etats  que  je  pofTéde,  &  je  n'aurai  pas 
^  honte  de  aevenir  vaiTal  d'un  frère  que 
95  je  crois  iî  digne  de  commander.,,  San«^ 
che  fut  attendri  par  ce  difcdurs.  «  A  Dieu 
9i  neplaîfc,  mon  frère,  lui  repliqua-t'il , 
„  que  je  fois  aflcz  ambitieux  pour  trou- 
er ver  mauvais  un  partage  qu  un  perç  fi 
„  iâge  a  fait  entre  nous;  je  pécherois  con-* 
„  trc  le  refpeft  que  nous  devons  Fun  & 
,,  l'autre  à  fa  mémoire,  fi  j'éxigeois  de 
»,  vous  un  hommage ,  que  le  fils  d'un  tel 
j,  père  ne  doit  rendre  à  perfonne.  Mais  je 
9,  vous  prie  de  confidérer ,  que  les  Etat5 
„  qu'il  nous  a  laiflésfontlçmait  destra* 
„  vaux  de  notre  NoblefFc  ;  il  eft  julle 
9,  qu'elle  en  partage  les  biens  avec  nonsj 
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,,,  vous  avez  dépouillé  de  leurs  terres  7""^*! 
„  plufieurs  Seigneurs,  dont  les  ancêtres  j  c.  " 
„  ont  contribué  à  nous  acquérir  les  Cou-  iijf. 
,,  tonnes  qui  nous  rendent  leurs  Maîtres.  &^  fuiv^ 
„  Rétabliflcz-lcs,  &  je  vous  affurequc 
yf  nous  n'aurons  plus  rien  à  démêler.  99 
Ferdinand  n'avoit  pas  tant  fait  ^  pour  re-' 
fufer  rien  à  fon  frère  ;  il  coofentit  fans  ba- 
lancer au  rétabliflemetit  des  exilés,  &; 
^nfi  fut  terminée  la  querelle.  Exemple 
rare&  mémorable,  que  j'ai  voulu  rap?» 
porter  exprès  iavec  toutes  fes  circonftan^ 
CCS  )  telles  anc  les  raconte  en  détail  l'Ar^ 
ohevéque  ae  Tolède,  pour  montrer  ce 
que  peut  la  franchife  fur  un  cœur  droit 
éc  généreux. 

Jamais  paix  ne  fut  conclue  plus  àpro« 
pos  pour  le  bien  de  la  Chrétienté  Eba* 
gnoUe.  Abcn- jacob  Roi  des  Almoha- 
des,  feifoit  de  grands  préparatifs,  &  tou- 
te la  contrée  voifine  de  la  frontière  d' An- 
dalouiîe  en  étoit  iî  ef&ayée ,  que  les 
Templiers  à  qui  on  avoit  donné  la  garde 
de  Calatrava  ,  dans  le  défefpoir  de  la 
pouvoir  défendre ,  la  remirent  entre  les 
jnains  du  Roi  de  CafliUe.^On  chercha 
quelqu'un  qui  voulût  fe  charger  de  fa 
oéfenfe  contre  les  Infidèles.  Au  défaut 
des  Seigneurs  qui  riefufèrent  cette  cora- 
îniffion,  deux  Religieux  de  l'Ordre  de 
Cîtcaux  fe  prèifcntérent  j  l'un  nommé 
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*— ^  Raymond  étoit  Abbé  de  Fîtéro  proche 
An.  DE  i^  rivière  de  Puifcrga,  l'autre  s*appelloît 
^j*    g^  Diegho  Vélafquez.Ils  furent  plus  hardis 
le  fuiv!  que  les  guerriers  ;  ils  s'offrirent  généreu- 
(ement  de  défendre  la  Ville ,  de  la  pour* 
voir  de  munirions  de  guerre  &  de  bou- 
che,  &  d'affembler  fur  leur  crédit ,  un 
nombre  fuffifant  de  foldats  pour  en  dis- 
puter la  conquête  aux  barbares  en  cas  do 
iîége.  Le  Roi  de  Caflille  mécontent  des 
Templiers ,  qui  avoient  lâchement  aban- 
donné Calatrava ,  accepta  Tofifre ,  &  fît 
un  don  de  cette  Place  aux  deux  Reli- 
gieux de  Cîteaux  :  alors  chacun  fécon- 
dant un  deffein  fî  héroïque  ,  l'etitreprife 
eut  tant  de  fuccês ,  que  les  Infidèles  in- 
ifcrmés  deFétat  delà  Fortereflfe,  tour- 
nèrent leurs  penfécs  ailleurs.  L'Abbé  qui 
étoit  un  faint  homme  »  étendit  fon  zèle 
dansTavenir,  &  forma  fur  ces  premiers 
_  fondemens  le  plan  d'un  nouvel  Ordre 
Militaire ,  dont  il  donna  Fhabit  à  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  Favoient  fuivi.  Ale- 
xandre troifiéme  le  confirma  depuis: 
Ainfî  prit  naiflàncc  en  Efpagne  l'Ordre 
des  Chevaliers  de  Calatrava  Tan  1158. 
On  y  inftitua  on  Grand-Maître  ,  des 
Commaadans  &  des  Officiers,  qui  devin- 
rent puiflants  par  les  bienfaits  des  Rois  & 
des  particuliers  zélés  pour  la  défenfcde 
}a  Religion ,  à  laquelle  ces  Chevalien^ 
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ont  rendu  de  fort  grands  fervices,  ■    ■■'  ■''- 

Aben-jacob  n'avoit  quitté  le  deflein  ^^'.^^ 
cl'aflîéger  Calatrava,  que  pour  tourner  ^^^^\ 
^SiUleuTS  fes  vues,  &  pour  commencer  &fuîn 
£bn  expédition  par  des  conquêtes ,  qui 
«tant  plus  fûres ,  étoient  auffi  plus  pro- 
pres à  accréditer  fes  armes ,  Se  a  donner 
du  courage  aux  fiens.  Le  Roi  de  Caftille 
en  ayant  été  averti ,  fe  préparoit  a  les 
repouifer  ,  &  aflèmbloit  fes  troupes  à 
Tolède ,  lorfque  ce  Prince  ayant  perda 
la  Reine  fà  femme  qu'il  aimoit  tendre- 
ment ,  tomba  malade  &  mourut  du  re- 
gret que  lui  caufa  la  perte  de  cette  ver- 
tueufe  PrincciFe.  Sandie  ne  régna  gué- 
rcsplus  d'un  an.  On  lui  donna  le  fumom 
de  Defiré,  par  la  douleur  publique  que 
produifit  fa  mortr&  par  l'eîpérance  qu'il 
;avoit  donnée  pendant  le  peu  de  tems 

^u'il'yécut ,  de  faire  un  jour  le  bonheur 
e  fes  Peuples,  dont  il  étoit  le  protefteur 
&  le  père.  La  beauté  de  fon  naturel  le 
rendoit  aimable  à  tout  le  monde.  Afià* 
ble,  libéral,  plein  d'équité,  attentif  aux 
fcefoins  de  l'État,  il  joignoît  aux  vertus 
d'un  grand  Roi,  celles  d'un  Prince  vraie- 
ment  Chrétien.  Rodrigue  de  Tolède  dit, 
qu'on  l'appelloit  le  bouclier  de  la  No- 
blefTe,  lepcre des  pauvres,  le défenfeu? 
des  veuves ,  l'appui  des  orphelins ,  l'amî 
des  Ordres  Religieux  y  l'arbitre  de  tous 
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^—  '  les  différends  ,  tant  il  étoit  bienfàîiaiit 
A^'c  ^  envers  tout  le  inonde. 
II f 8.  Alphonfe  huitième  fiimommélcNo- 
ft  fuiv.  ble ,  lucceflèur  de  Sanchc  fon  perc ,  n'a-. 
voit  que  quatre  ans  quand  il  le  perdit.  Ja* 
•mais  la  fortune  d'un  Prince  ne  rut  plus  en 
péril  que  la  fîenne;il  éprouva  au-aedans 
tous  les  troubles  qui  fuivent  les  minori- 
tés ,  en  même-tems  que  fes  Etats  étoient 
menacés  au-dehors  d'un  nouveau  délu- 
ge de  Sarafins.  Heureux  encore  que  fon 
bas  âge  lui  ôtât  la  connoiflance  de  fes 
dangers,  &  le  fentimest  de  iës  maux.  Les 
barbares  furent  ceux  qui  lui  en  firent  le 
moins.  De  braves  guerriers  zélés  pour 
l'Etat  &  pour  la  Religion  de  leurs  peres^ 
f'étant  mis  à  la  tête  des  troupes  que  le  fea 
Roî  avoit  aflemblées,  fortircnt  de  To- 
lède après  avoir  rendu  les  derniers  de- 
voirs à  leur  Maître,  &  feifant  porter  la 
croix  devant  eux ,  cntrétent  en  Anda- 
loufîe,  Se  y  défirent  Abcn-jacob  ;  ilt 
n'eurent  pas  aiTcz  de  troupes  de  reflc 

1)pur  faire  des  conquêtes  fur  lui  ;  mais  ils 
'empêchèrent  d'étendre  lesfîennes  plus 
loin,  &  l'obligèrent  à  tourner  fcy  armes 
contre  quelques  Rois  de  fa  Seftc,  qui 
n'avoient  pas  fubi  le  joug  de  la  domina- 
tion Almonade,  ou  qui  après  l'avoir  pris,  ' 
l'a  voient  fecoué.  Il  aflîégea  Valencq& 
Murcie  ^  qui  obéïfToient  à  un  même 
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3M.aître,  mais  il  trouva  en  fou  chemin  le      '"  ^ 

i?  rince  d'Arragon   qui  protégeoit   ces  je! 

^  ^eux  Villes,  &  qui  le  repoufla  vivement;    1151. 

il  tourna  tête  contre  Mérida ,  &  l'attaqua  &  fui^ 

avec  tant  de  vigueur,  qu'il  obligea  le 

3Maure  Alhagio,  qui  en  étoit  Souverain, 

a  fe  fouméttre,  &  à  lui  fournir  les  fe- 

cours  dont  il  auroit  befoin  dans  la  fuite- 

IFadalaâc  Omar  les  deux  fils  de  ce  Prin- 

oe  Mahométan  fe  donnèrent  au  Prince 

cTArragon ,  &  il  eut  affez  de  confiance 

çn  eux  pour  leur  donner  un  corps  de 

troupes ,  "avec  lequel  ils  firent  des  cour- 

fes  furies  terres  de  Caftille  jufqu'à  Tala^ 

véra  :  ils  s'en  retournoient  chargés  de 

butin ,  lorfque  Sanche  &  Gomez  fils  de 

ÎDoH  Ximénés ,  dont  la  Maifon  de  Vé:»* 

lada  prétend  être  ifTuë  en  droite  ligne,  fe 

mirent  aux  troufTes  des  Infidèles.  Ils  ne 

marchèrent  pas  long-tems  fans  le  join* 

dre  )  ils  donnèrent  fur  la  queue  »  &  le 

combat  s'engagea.  Les  Maures  furent 

battus ,  &  les  plus  braves  demeurèrent 

fur  Je  champ  de  bataille.  La  délivrance 

des  Efclaves  que  les  deux  Princes  Maho-» 

métans  emmenoient  commeentriomphct 

&  la  reftitution  des  riches  dépouilles  i 

doût  ils  s'étoient  faifis  ,  furent  les  plus 

folides  fruits  de  cette  viâtoire.  Don  San*- 

che  &  Don  Gomez  fe  fignalérent  encore 

dans  cette  .partie  de  l'Éflrémadurc  oà 


^$6  H  1  $  T  O  I  K  K 

'>nt  les  plaines  de  la  Sérena.  Ils  en 
refque  tous  les  bcftiaux ,  battirent  les 


'[~*"'  font  les  plaines  de  la  Sérena.  Ils  enlevéretîf 
jQ^  prefgue  tous  les  bcftiaux ,  battirent  les 
1,  j8.  Infidèles ,  qui  étoient  venus  à  leut  ren- 


A  fuiv.  contre,  &  revinrent  en  Caftille  chargés 
de  gloire  &  de  butin. 

rendant  que  les  gens  de  guerre  ren- 
doient  ces  importans  fervices  à  l'Etat,  les 
politiques  &  les  courtifans  ne  s'occu- 
poient  qu'à  le  détruire.  Dans  la  fituation 
où  étoitlaCour,  il  n'en  pouvoit  arriver 
autrement;  perfonne  n'avoit  affez  de  pré- 
éminence fur  les  courtifans  pour  arrêta 
les  mouvements  qu'y  donnoit  l'ambition 
&  la  jaloufie  à  ceux  qui  ne  vouloient 
point  avoir  d'égaux.  Deux  grandes  Mai- 
lons  entre  les  autre&s'y  regardoient  avec 
.  4Jne  émulation ,  qui  ne  pouvôit  produire 
que  de  fâcheux  cifets.  Chacune  avoit  fès 
avantages ,  fes  alliances ,  fes  amis ,  Tune 
étoit  la  Maifon  de  Lara ,  &  l'autre  celle 
de  Gaftro.  Trois  enfans  de  ce  DonPierrô 
de  Lara ,  qui  fiât  le  fevdri  de  la  Reine  Ur- 
raque,  conipofoient  alors  la  première, 
Jfcavoir ,  DonManrique,  Don  Alvar^ 
DonNugnez.  Ilsavoientdeplusunfiré- 
re  utérin  ,  nommé  Don  Garcie  d'Acia 
Comte  de  Cabra  qu'ils  gouvemoient  ab-« 
folument  ,  quoiqu'il  fut  bien  plus  âgé 
qu'eux.  Don  Ôuttiere  Fcrnand  de  Caf- 
tro  étoit  le  chef  de  fa  famille,  fansen&ns 
néanmoins  ;  mai&  ayant  un  fi:ére  nommé 
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XDon  Rodrigue  qui  enavoît  quatre.  Don  ' 

rernand.  Don  Alvare  ,  Don  Pédre,^«-f« 
X)on  Guttiere  ,  &  une  fbeur  nommée  ^'    ' 
faucha  ;  celle-ci  avoit  époufé  un  Guf-  q^  f^iV, 
xnan  (  c'étoit  déjà  un  grand  nom  en  Caf- 
tjlle.)  Les  Lara  avoient  eu  jufques-là 

auclque  reliefpar  deflus  les  autres ,  car 
s  ont  tenu  aifez  long-tems  le  premier 
rang  dans  les  Etats.  Mais  cet  avantage 
étoit  balancé  par  le  mérite  pcrfonnel  du 
-Chef  de  la  Maifon  de  Caftro,  quefon 
âge  &  fes  exploits  militaires  rendoient 
refpeftable.  Il  avoit  été  Gouverneur  du 
feu  Roi ,  &  ce  Prince  Tavoit  nommé  en 
mourant  pour  faire  la  même  fonction 
auprès  de  fon  fils.  Comme  cette  place 
dans^in  tems  de  minorité,  &  dans  une  ^ 
conjondure,  où  le  jeune  Monarque  fe 
trouvoit  fansparens  auprès  de  lui  >  don- 
Doit  une  grande  autorité  à  celui  qui  la 
rempliffoit  ;  les  Lara  en  furent  ialoux,  & 
fe  plaignirent  hautement ,  que  les  Caftro 
avoient  tous  les  droits  &  tous  les  avan- 
tages de  h  Royauté ,  &  qu'il-ne  leur  en 
Hianquoit  que  le  nom.  Leur  chagrin  au- 
gmenta de  manière,  qu'ils  furent  fur  le 
point  de  prendre  les  armes  j  les  Caftro  dô 
leur  côté  avoient  beaucoup  de  gensatta* 
chés  à  la  fortune  de  leur  MailSn.  Ainfi 
peu  s'en  fallut  qu'on  ne  vît  éelôre  une 
guçrre  civile.  Ôonune  1^  gens  f^es 


I 
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•"•^ — •  chcrchoîent  lc5  moyens  d'éviter  ce  maP 

^T*  c!*  ^^^^  »  ^^^  ^^^^  eux-mêmes  en  fuggéré-»  i 
j,'yp[  rcnt  un  avec  une  franchife  apparente  ^^  \ 
êi  fuiv.  dont  Guttiere  Fernand  fut  k  duppc. 
Manrique lui-même Talla trouver,  &hii 
dit,  que  dans  l'état  où  étoient  les  chofes, 
il  ne  paroifToit  pas  raifonnable  que  tous 
les  avantages  mflent  d'un  côté  ;  que  la 
Maifon  de  Lara  n'aurôit  pas  de  peine  à 
déférer  dans  l'adminiilration  des  afiàires 
à  un  homme  de  fon  expérience  ;  mais 
qu'en  lui  laiflant  l'autorité ,  on  deiîroîc 
qu'il  condefcendîtàlaiiTer  aufli  àunautrc 
la  Place  de  Gouverneur  du  Prinœ;  que 
lui  ni  ceux  de  fon  nom  ne  la  demandoient 
pas  même  pour  eux  ;  qu'ils  feToient  fa- 
>  tisfeits,  pourvu  qu'on  la  donnât  au  Corn- 
te  de  Cabra ,  qui  bien  qu'il  fât  leur  frérc 
utérin,  pouvoit  être  regardé  par  fonça- 
radére  d'efprit  modéré  &  fans  ambition, 
comme  un  homme  neutre,  &  dont  les 
mœurs  nepouvoient  donner  de  l'ombra- 
ge à  perfonne  ;  que  ce  partage  des  hon- 
Jieurs  publics  étoit  un  tempéramracnt  ué- 
ceflàirc  danslaconjonfturedu  tems,pour 
adoucir  l'aigreur  de  ceux  qui  fc  plai- 
gnaient d'être  abbaiifés  ,  méprifés ,  Se 
qui  ne  croy oient  pas  mériter  de  Fêtrc  j 
qu'au  refteil  devoit  cet  exemple  de  mo- 
dération à  l'Etat,  au  Roi,  à  fa  propre 
vertu ,  &  à  la  haute  réputation  que  tant 


*»EsRËVot.  d'Espagne.  W.li.  ^$f 
Vaâionslui  avoicntacquifes  ,  dontcel-  — *-* 
3-la  feroit  le  comble.  Don  Fcmand  fe  An.  di 

HaifTa  féduire  par  ce  difcours  artificieux.   J*  ^* . 

H  confe^itit  qu^on  mît  le  Prince  entre  les  ^^r\ 
xnains  du  Comte  de  Cabra ,  croyant  par  * 

là  d'autant  mieux  affermir  l'autorité  qu'il 
svoit  prife  dans  le  Gouvernement  de  l'E- 
tat,  qu'une  aftionfi  vfcrtueufe  de  voit  na- 
turellement lui  attirer  l'affèâion  du  Peu- 
ple &  desGrands.  Il  s'apperçut  bien-tôt 
qu'il  s'étpit  trompe.  Le  Comte  de  Cabra 
ëtoit  de  ces  grands  Seigneurs ,  dont  tou^ 
te  la  grandeur  eft  dans  leur  nom,  &quc 
la  petiteffe  de  leur  génie  feit  échouer  dans 
les  emplois  que  le  nom  feul  ne  foûtient 
pas.  L'épargne  étoitvuide,  &  l'état  des 
affaires  n  étoit  pas  propre  à  la  remplir.  Le 
feu  Roi  avoitlaifle  en  mourant  les  Gou- 
verneurs maîtres  des  Villes  dont  ils 
avoicnt  le  Gouvernement ,  &  leuravoit 
cxpreffémcnt  commandé  de  ne  s'en  dé- 
faiurpour  perfonne ,  avant  que  le  Roi 
fon  ms  eût  atteint  l'âge  de  quinze  ans. 
Cette  difpoiîtion  par  laquelle  ce  Prince 
avoit  crû  empêcher  que  perfonne  ne  fôt 
alTez  maître  pour  penfer  à  l'ufurpation , 
avoit  produit  un  mauvais  effet  ,  pour 
rimpofîtion  des  tributs  néceffaires  aux 
dépcnfes  publiques.  Chacun  en  vouloit 

,      cxemter  les  fiens  :  &  par-là  le  Comte  de 

l     Cabra  ne  pouvant  tirer  ce  qu'illui  falloit 


3<5o         Histoire 
■         pour  entretenir  la  maifon  du  Prince  9  le 
^^'J*^  dégoûta  de  fon  emploi;  &  foit  de  fba 
1 1 Vo!   mouvement  propre ,  foît  à  la  fuggeftion   | 
&  fuiv.  4c  Lara ,  il  fe  déchargea  fur  Don  Af  ao- 
rique  du  foin  d^élevcr  le  jeune  Roi  9  fans 
la  participation  des  Caftro.  Don  Guttic- 
re  Fernand  en  fat  picqué  au  vif ,  &  pré- 
tendit rentrer  dans  fa  charge  :  mais  on  €c 
mocqua  de  fes  prétentions.  Alors  les 
Caftro  fe  remuèrent  pour  la  querelle  de 
leur  Chef,  qui  devint  commune  à  toute 
fa  Maifon ,  à  fes  Alliances ,  &  à  fes  amis. 
Le  parti  de  Lara  fe  groffit  de  fon  côté;on 
étoit  à  la  veille  d'une  guerre  civile,  lorP 
ou'un  ennemi  commun  fufpendit  les  ef^ 
têts  delà  haine  des  deux  partis,  en  les 
rendant  attentifs  à  fes  démarches. 

Ferdinand  Roi  de  Léon  pritoccafîoa 
de  la  difcorde  de  ces  familles ,  pour  fatis- 
faire  une  ambition  qu'il  avoit  fi  bien  fçu 
cacher  durant  la  vie  de  Sanchc  fonfréré  ; 
il  fe  plaignit  gue  contre  fon-droit,  &  le 
relped  qui  lui  étoit  dû,  on  s'étoit  emparé 
4e  la  tutelle  du  Roi  de  CaflUle  fon  ne- 
veu ,  &  du  Gouvernement  de  fes  Etats* 
Ce  Prince  fans  donner  aux  Caftillans  le 
tems  de  répondre  à  fes  plaintes,  paru  J  fur 
Içur  frontière  avec  uile  armée.  Comme 
îl  fçavoit  que  les  Lara  s'étoient  emparés 
du  Roi,  il  iQ  jetta  d^abord  fur  leurs  terres 
la  plupart  iîtuécsfurles  bordsderEbrc, 

& 


aDEs  Revoie,  x>'E«pagke,  1/V.  il  ^t 

^Sc  fc  rendant  maître  du  Païs ,  il  leur  don-  — --^ 
xiafujetde  craindre  qu^ilne  leur  enlevât  ^J**  ^* 
le.  Roi  même.  Pour  détourner  ce  coup  j|jj^  ^ 
décifif ,  Manrique  fît  conduire  le  Prince  &  f  jiV. 
jçn  diligence  à  Soria,  où  le  croyant  en 
iurété»  il  oublia  le  Roi  de  Léon  pour 
tourner  t€te  contre  les  Caftro.  Don  Gut- 
4ticrc  Fcrnand  leur  Chef  venoît  par  mal- 
heur pour  eux  de  mourir.  Manrique  ne 
Içs  croyant  plus  çn  état  de  lui  faire  de  ré^r 
fiftance ,  les  fomraa  de  lui  mettre  entre? 
les  maiiis  les  Gouvernemens  dont  ils 
et oienit  pourvus ,  &  furie  refus  qu'ils  en 
firent,  alléguant  ÇQixr  eux  Tordre  du  feu 
Koi^il  commanda  qu'on  déterrât  le  corps 
de  Don  Guttierc  remandi  pour  faire 
condamner  fa  mémoire  avec  plus  d'igno-- 
minie.  Les  Juges  eurent  horreur  de  cet-^ 
te  inhumanité ,  &  malgré  la  puiifance  de 
Lara,  ils  prononcèrent  que  Don  Gut- 
ticrc  Fernand  étoit  innocent  des  crimes 
dpnt  on  avoit  voulu  le  charger.   Son 
Coit>s  fut  remis  dans  la  fépulture;  mais 
.en  laiflànt  repofer  fes  cendres,  fcs  ennc- 
.rois  ne  ceiTérent  pas  pour  celad^quiéter 
ia  Haifon.  Les  Caftro  fe  défendirent  en 
gens  réfolus.  Cependant  les  progrès  du 
x^oi  de  Léoncjui  ayançoit  toujours  dans 
•le  Fais  9  obligèrent  Don  Manrique  de 
laiffer  les  Caftro  pour  penfer  à  fe  défen- 
dre. 


^62        Histoire 

•'~~''     Il  n'ctoit  plus  tems  :  Ferdinand  Roî 
^^'q^  de  Léon  avoit  fait  des  conquêtes  cjui  le 
ji6t'.    mettoient  en  état  de  donner  la  loi ,  & 
A  fui V.  Manrique  fe  voyant  contraint  de  la  reccr 
voir  lui-même ,  lui  abandonna  la  Régen- 
ce &  la  difpofition  des  tributs,  lui  rendit 
hommage  pour  le  Royaume,  &  s'enga- 
gea de  lui  remettre  entre  les  mains  la  per- 
lonne  du  Roi.  Pour  rendre  ce  Traité  plus 
folide  ,&  le  faire  ratifier  par  toutela  Na- . 
tion,  on  convint  qu'on  affcmbla"oit  les 
Etats  à  Soria.  Le  Roi  de  Léon  s'y  étant 
trouvé  en  perfonne ,  on  y  apportoit  le 
petit  Prince,  lorfquel'enlant  s  étant  mis 
a  pleurer,  celui  qui  le  teiiôit  entre  ks 
bras  voulut  le  rapporter  chez  lui ,  pour 
attendre  qu'il  fut  en  état  d'être  préfcnté 
àfon  oncle  j  mais  un  GaValier  nommé 
Don  Nugnez s'en  étant  adroitement  faifi 
l'enleva  ,  &  Tayant  qiveloppé  dans  fon 
manteau,  monta  à  cheval,  &  le  mena  à 
faîiit  Etienne  de  Gorma±.  ^Lc  brqit  de 
cet  enlèvement  s'étant  répandu,  les  Lara 
qu'un  fecrct  remord  avoit  déjà  fait  re- 
pentir delà  honteùfe  trahifôn  qXi'îls  coni« 
mettoient  envers  leurpms  ,  quittèrent 
brufqucttient  l'aflcmblécfous  pfçtextç 
de  faire  pourfuivre  celui  qur  ravîflbit  le 
Rèi ,  &  fe  retirèrent  eux-mêmes  avec 
lui^  premièrement  à  faint  Etienne  ,  Sc 
cnfuite  à  Ariença* 
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Toute  la  Caftille  applaudît  à  cette  ac-  -— -.^, 
tîon  ;  mais  la  joyc  qu'elle  caufa  fut  bien-  A^-  ^^ 
tôt  troublée ,  pat  le  fuccçs  qu'eurent  les   ^'^  * 
armes  de  Ferdinand  par  tout  où  il  les  ^  ç^^^ 
porta.  La  Maifon  de  Caftro  fe  déclara 

5our  lui.  Il  aflîégea  peu  de  Villes  dont 
nefe  rendît  maître.  Il  entra  même  dans 
Xoléde  dont  un  Caftro  étoit  Gouver- 
neur,&  où  TArchevêque  fe  déclara  pour 
lui.  Enfin  à  la  réferve  d' A  vila ,  où  le  pe- 
tit Prince  fat  transféré ,  &  un  affez  petit 
nombre  d'autres  Villes ,  que  le  Roi  de 
Liéon  ne  put  prendre ,  tout  le  Royaume 
fe  vit  foumis  à  Tobéiffance  du  Léonois  ; 
il  avoit  envoyé  d'abord  fes  Héraults  à 
Manrique  de  Lara  pour  Faccufer  de  trar 
faifon.  La  coutume  du  tems  vouloit  que 
ce  Seigneur  fe  juftifiât  de  cette  accufa- 
tion  fblemnelle  par  un  combat  particu- 
lier 9  contre  quelque  champion  choifî , 
pour  foûtenir  qu'elle  étoit  jufte ,  &  Don 
Manrique  n'étoit  pas  homme  à  le  fair* 
Mais  il  eut  la  iageuë  en  cette  occafîon , 
de  fe  mettre  au-deflus  des  difcours  dés 
avanturiers&  des  paladins,  pour  feré- 
ferver  à  foûtenir  la  Couronne  chance- 
lante de  fon  Roi,  &  àpréfervcr  fa  Patrie,^ 
du  joug  qu'on  lui  vouloit  impofer.  Il  rér 
pondit  aux  Héraultsde  Ferdinand ,  que 
fa  confcience  ne  lui  reprochoit  point  la 
trahifon  dont  U  l'^ecufoit  i  &  qu'il  fe  metr 


3^4        HîSToiRï 
.»-*-  —  toit  peu  en  peine  ,  de  ce  que  les  autres 
A  K.  Dï  en  penfoicnt.  Cette  fermeté  futic  falut  de 
J*  ^*  TEtat.  La  valeui  des  Lara  le  foûtint  fur 
«L  fuiv  ^®  panchant  de  fà  rviinc,il  n'en  avoit  point 
'  encore  été  fi  proche.  En  même-tems  que 
Ferdinand  de  Léon  faifoit  ces  conquêtes 
dans  le  coeur  du  Royaume ,  le  Roi  de 
Navarre  gui  avoit  profité  de  l'occupa* 
tion  que  donnoient  au  Prince  d'Arragon 
les  ankircs  qu'il  avoit  en  France,  &  l'ir* 
ruption  des  Almohades  du  côté  de  Va-' 
lence,  ayant  conclu  la  paix  avec  lui^voit 
reconquis  une  partie  de  la  Rioja }  ainfi  la 
Monarchie  Callillane  étoit  réduite  à  un 
très  petit  Païs ,  défendu  de  peu  de  fujets 
fidèles  ,  qu'on  ne  croyoit  pas  pouvoir 
réfifter  encore  long-tems  à  tant  d'enne- 
mis. 

Pendant  que  laCaftille  étoit  humiliée» 
l'Arragon  prenoit  le  deflus,  &  croiflbic 
en  puiflànce.  Apres  la  mort  d'Alphonfe 
ièptiémeRoi  de  Caftille,Don  Raymond 
Prince  d'Arragon  &  Comte  de  Barce- 
lonne  ,  avoit  contefté  à  fon  fucceflcur 
la  continuation  de  l'hommage  que  foa 
beau-pere  Ramire  le  Moine  s'étoit  obli- 
gé de  rendre  à  Alphonfe  j  &  ily  avoit 
lait  apporter  un  tempéramment'^  dont  il 
a  voit  crû  devoir  fe  contenter  alors ,  part 
ce  qu'il  méditoit  encore  la  conquête  de 
la  Navarre ,  Se  que  d'ailleurs  les  Almo- 
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^a.<les  menaçoîent  tfinvalïon  tous  le^-"^"* 
ÎEtats  Chrétiens.  La  minorité  du  petit  V*c* 
A-lphonfe  a  voit  été  un  tems  tout  propre  nV**. 
"pour  fecouer  entièrement  ce  joug  »  mais  &  fuiv<î 
des  intérêts  plus  folides  Toccupérent  da 
oôté  de  France,  où  ayant  fait  de  grande^ 
liaifons  avec  Frédéric  BarberouflTe ,  il 
en  tira  de  grands  avantages  pour  la  braU'- 
che  de  Ta  Mai/on  qui  étoit  établie  en  Pro- 
vence ,  &  de  grandes  efpérances  pour 
celle  d'Arragon  même  »  à  laquelle  1  Em- 
pereur donna  des  droits  conudérables  en 
ces  quartiers-là,  fur  divers  fiefs  qu'il  pré- 
tendoit  reflbrtir  deTEmpire.  Outre  cela 
Raymond  avoit  eu  les  Almohades  fur 
les  bras  ,  lorfqu'il  entreprit  de  protéger 
contre  eux  les  Rois  de  Valence  &  de 
JMurcie  qu'il  s'étoit  rendus  tributaires.  Il 
avoit  ménagé  de  plus  Falliance  de  Hen- 
ry fécond  Roi  d'Angleterre,  qui  par  fou 
Jnariage  avec  Eléonorc  d'Aquitaine  , 
avoit  joint  à  la  Monarchie  Angloife  la 
plus  grande  partie  de  la  France,  Se  étoit 
devenu  par-là  le  plus  puiffant  Prince  de 
la  Chrétienté.  Quelques-uns  difent,  que 
Raymond  paffa  en  Allemagne  ,  pour 
fofûtenir  par  un  de  ces  combats  ,  que 
Tuiage  &  les  préjugés  de  ces  tems -là 
avoient  autoriies ,  l'honneur  de  Richilde 
Reine  doiiairiére  de  Caftille ,  fauflement 
accufée  d'un  commerce  criminel.  Rayw 
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^— -—  monds'étoit  intércffé  perfonncllemctït  a 
^N^DE  défendre  fon  innocence,  depuis  que  Fin- 
1  îc%\    ^^"^  d'Afragon  fon  fils  avoit  été  accordé 
&  fuiv.  avec  Sancha  fille  de  cette  illuftrc  veuve* 
Mais  c'cft  une  avanturc  Romanefquc  , 
que  les  Hiftoriens  éclairés  n'admettent 
point ,  &  qui  ne  convenoit  ni  au  génie, 
îH  à  la  dignité  d'un  Prince  auffi  folide 
qu'étoit  Raymond.    Il  mourut  après 
un  glorieux  règne  le  fixiéme  du  mo^ 
d'Août  Fan  i  i(>z ,  dans  la  Ville  de  fkint 
Dalmace  fituée  au  pié  des  Alpes ,  lors- 
qu'il ail  oit  trouver  FEmpèreur  ,  qui  Fé- 
toit  allé  attendre  à  Turin.  Sa  gloire  eût 
été  plus  complète  Se  plus  digne  d'un 
Prince  Chrétien,  fi  l'ambition  ne  lui  eût 
point  fait  prendre  des  engagemens  avec 
Frédéric  contre  Alexandre  III.  légitime 
Pontife ,  pour  maintenir  F  Antipape  Vic- 
tor ;  &  pour  fomenter  le  malheureux 
fchifme  qui  divifoit  le  monde  Chrétien. 
Son  fils  nommé  comme  lui  Raymond  , 
lui  fuccéda  à  la  Couronne ,  &  en  prenant 
.    le  nom  de  Roi,  il  prit  le  nom  d'Alphonfc 
fécond.  Comme  il  n'avoit  encore  que 
douze  ans  ,  la  Reine  Pétronille  fa  mcrc 
prit  la  Régence  du  Royaume  en  main, 
mais  elle  ne  la  garda  pas  long-tems  ;  die 
fut  bien-tôt  dégoûtée  d'un  emploi  qui 
troubloit  fa  tranquillité,  &  dont  fon  âge 
déjà  avancé  ne  comportoit  pas  les  foins 
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Iktîguaiis.  L'inquiétude  que  lui  donna  ""^"^ 
pour  la  fortune  de  fon  fils,  un  impofteur,  j^'q^ 
«uî  entreprit  de  fe  faire  paflèr  pour  cet  1 1V4. 
Àlphonfe  premier ,  dont  on  a  rapporté  &  fuiy» 
ci-deflus  la  mort  à  la  bataille  de  r  raga  » 
qvii  s'étoit  donnée  depuis  environ  vingt* 
neuf  ans  »  lui  fit  fentir  les  premières 
épines  qui  accompagnent  le  Gouverne- 
ment. Les  bruits  populaires  qui  avoient 
couru  de  la  retraite  de  ce  Prince  dans 
les  Samts  Lieux  après  la  défaite  >  fur  ce 
tju'on  n'avoit  point  trouvé  fon  corps, 
avoient  fait  efpérer  à. ce  fourbe,  qu*il 
pourroit  fe  donner  pour  le  véritable  Al- 
phonfe ,  parce  que  fon  âge  &  quelques 
traits  de  reifemblance  favorifoient  fon 
împôfture.  Il  y  avoît  vingt -neuf  ans 
qu'Alphonfe  étoit  mort.  Il  n'étoit  pas 
vrai-femblable  j  que  fi  par  quelque  avan- 
ture  extraordinaire  il  fefût  trouvé  vivant, 
il  eût  tardé  fi  long-tcms  à  fe  remontrer. 
Mais  le  Peuple  aime  la  nouveauté ,  & 
donne  volontiers^danstout  ce  qui  porte 
le  caraôére  du  merveilleux.  A  peine  ce 
phantôme  du  grand  Alphonfe  fe  fiit-il 
produit  en  Arragon,  que  plufieurs  de 
ceux  qui  le  virent ,  &  qui  avoient  vu  au- 
trefois ce  Prince  ,  ne  doutèrent  point 
que  ce  ne  fût  le  même.  Le  moindre 
trait  de  reifemblance  entre  celui  que  Ton 
yoyoit  &  celui  que  Ton  avoit  vu,  paffoit 
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*  ■■  ■     pour  une  convîftîon  en  faveur  du  fbxtr- 
^j'n^  be*  Le  Roman  de  fcs  avanturcs,  op'il 
1 1^4.*   îf^contoit  aiTez  naturellement  ,*  pallbît 
%  iuiv.  pour  une  Hiftoîre  conforme  à  ce  que  la 
Renommée  n'en  avoit  publié  queconfu- 
fément»  Il  avoit  pafle  plufîeurs  années 
dans  les  Saints  Lieux  ;  il  y  avoit  .fervî 
inconnu  dans  les  troupes  Chrédcnncs 
contre  les  Sarafîns  ;  il  s'y  étoit  fait  rc 
marquer ,  &  avoit  fouvent  craint  de  l'ê- 
tre trop;  il  fçavoit  le  détail  des  fiéges^des 
batailles ,  des  événemens ,  dont  il  s'étoît 
bien  feitinftruire.  Par  cet  artifice  &  avec 
lefecours  de  la  crédulité  populaire,  il 
étoit  devenu  le  vrai  AJjAonfe.  Onluî  en 
rendoit  les  honneurs,  &  l'on  regardoit 
comme  un  effet  de  la  Providence^e  foin 
^ue  le  Ciel  prévoit  de  la  Nation,  en  lui , 
redonnant  ce  grand  Roi  dansuntemsoù 
le  bas  âge  du  fils  de  Raymond  expofoit 
l'Etat  à  de  grands  dangers.   Les  Sei- 
gneurs d'Arragon  avoient  regardé  d'a- 
bord avec  mépris  cette  légèreté  du  Peu- 
ple J  mais  comme  il  y  a  un  peuple  parmi 
les  Grands,  quelques-uns  fe  laiflérent 
entraîner  au  torrent  de  l'erreur  commu- 
ne ;  &  plufieurs  de  ceux  qui  fe  garanti- 
rent de  la  féduftion  ,  crurent  pouvoir 
utilement  fe  fèrvir  de  la  fimpucité  de 
ceux  qui  fe  laifférent  tromper ,  pour 
t>rouiUer  ôi  &ire  un  partit  JUe  véritable 
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IRoi  étoit  en  danger ,  fi  le  faux  n'eût  étç  T"^"^ 
impradcnt.  La.  confiance  quWpîra  à  cet  ^'q^^ 
Impofl:eur  un  début  heureux ,  le  fit  pa- 1 1^4* 
roîtrc  à  Sarragoce  avec  moins  de  pré-  &  fuiV| 
jcautîon  que  n'en  devoit  prendre  un  hom- 
ane  ,  qui  auroit  dû  au  moins  compter  le 
Roi  pour  un  concurrent  redoutame.  L^ 
Cataftrophe  alla  plus  vite  que  les  prélir 
zninaires  ne  fembloient .  le  promettre» 
li'Hiftoire  n'en  dit  rien  autre  chofe ,  fir 
non  que  le  faux  Alphonfe  fut  pris  &  pen» 
du.  Deftinée  ordinaire  de  ce  genre  d'à*- 
vanturiers.  Aufiî-tôt  que  le  Roi  eut  trei- 
ze ans  ,  la  Reine  mère  jugeant  qu'un 
jeune  homme  ferdit  plus  piy>pre  à  tenir 
en  bride  un  peuple  inquiet  qu  une  vieille 
femme  9  lui  remit  entre  les  mains  le  Gour 
vernement ,  &  la  fuite  montra  qu'eq  effet 
il  en  étoit  déjà  très-capable.  On  croit 

aue  ifi  défiance  que  cette  Frinceilè  eut . 
e  fon  fe» 
Royaume  j 

efpéce  de  Loi  S^que* 
d'Arraaon ,  par  laquelle  il  fut  ordonné, 
que  les  /femmes  ne  fuccéderoient  plus  à 
cette  Gouronne. 

On  ^l'attendit  pas  long-tems  en  Caftil- 
le  à  mfettre  en  aftion  le  Roi  mineur.  A 
peine  lavoit-il  atteint  fa  onzième  année 
qu'à  ïk  foUicitation  de  la  plupart  des  Vil- 
les ,  /ôc  même  de  celles  qui  s'étoient  jett 
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— — —  técs  fous  la  domination  de  Léon  &  qnî 
An.  ;db  ^  étoient  déjà  laflcs ,  Alphonfe  fortît 
X166.   d' Avila  avec  ce  que  Don  Manrique  de 
&  fuiV.  Lara  avok  pu  aflfembler  de  troupes  ,  & 
s^alla  préfcnter  devant  les  Places  qui  Ta- 
Voient  fccretcment  appelle  ;  il  y  fat  reçu: 
avec  joyc;  &  fes  troupes  groflîfl&ntà 
mefure  qu'il  avançoit  dans  le  raïs,  il  eut 
tout  fujctd'efpérer  quefes  affaires  fc  ré- 
tabliroient  bien-tôt.  Il  ne  trouva  pas  né- 
anmoins la  même  facilité  à  s'attacher  plu- 
*fieurs  Grands ,  mime  parmi  ceux:  cjui 
rfétoient  pas  dans  les  intérêts  du  Roi  de 
Léon  fon  onde  ;  ceux-ci  qui  s*en  tcnoient 
aux  ordres  du  feu  Roi ,  s'excufercnt  de 
lui  ouvrir  les  portes  jufqu'à  ce  qu*il  eût 
atteint  Tâge  de  quinze  ans  ;  dans  les  lieux 
où  les  Gamifons  Léonoifes  étoient  les 
plus  fortes,  on  parut  encore  moins  dit- 
pofé  à  le  recevoir.  Il  fallut  faire  des  fié- 
gcs ,  &  pour  accréditer  les  armes  du  Roi, 
on  crut  devoir  commencer  par  "  Tolède. 
DonFemand  deCaftroenétoitjj5ouvcr- 
ncur.  On  lefomma;  il  réponditt  qu'il  ne 
pouvoit  fans  infidélité  rendrella  Ville 
qu^au  tems  prefcritparleTeftalmcntdu 
JtVL  Roi.  On  eut  eu  peine  à  le  fo  A   ~    ^' 
Don  Eftcvan  Illan  nomme  de  cfl 
id*autorité  dans  la  Ville,  &  qui  < 
querelle  avec  Don  Fernand ,  n*enl 
crctcmcnt  fortipouroffriruu  Roi  dé 
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*  j?oduîrc  dans  une  tour  dpnt  il  étoit  maître .  — -— 
Alphonfe  ayant  accepté  TofFrc ,  fcs  trou-  ^^'^^ 
ipcsfurcnt  reçues  dansla tour ,  d'où  ayant  \\^'^^ 
arboré  les  drapeaux  du  Roi  >  le  Peuple  &  fuiy^ 
s'émut  àcelpeftacle,  &  les  Bourgeois 
ie  partagèrent  entre  le  Gouverneur  &  le 
Prince,  en  forte  qu'ils  furent  fur  le  point 
cl'en  venir  aux  mains  les  uns  contre  les 
autres.  Le  partage  néanmoins  rfétoit  pas 
égal  ;  le  nom  ($c  la  préfence  du  Roi  ren- 
doientfon  parti  le  plus  fort  ^  &  bien-tôt 
Ic^ouvcmcur  n'en  eut  point  d'autre  à 
praidre  que  celui  de  fe  fauver.  Alphonfe 
entra  triomphant  dans  la  Ville ,  &  y  fut 
reçu  avec  oes  acclamations  dont  les  plusî 
iînçéres  n'étoient  pas  les  plus  éclatan- 
tes. 

:    L^  retraite  de  Don  Fernand  de  Caflxo 
donna  de  l'inquiétude  à  la  Cour ,  au  mi- 
lieu de  la  joye  que  caufoit  cet  heureux 
fuccês.  Don  Manrique  de  Lara  eut  du 
chagrin  qu'un  tel  ennemi  lui  «ût  échappé 
^  à  contre-temsy  &  ceux  qui  avoicnt 
moins  d'attention  que  lui  à  leurs  intérêt» 
propres,  en  étoiemt  fâchés  par  rapport 
au  Koi ,  qui  trouvoit  en  ce  Seigneur  ua 
obftade  capable  de  faire  échouer  fés  def* 
feins.  Grand  nombre  des  meilleure»  Pla- 
ces du  Royaume  étoient  occupécspar 
fes  Lieûteœins  ;  il  étoit  bon  Capitaine ,  & 
îaxy  parti  s'étoit  fortifié  durant  laininojdr 
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-         té.  Pour  peu  qu'il  eût  le  tems  de  £é  re- 
^^'^^  connqkte  ,   il  pouvoit  aflembler    des 
1 16^.   troupes,  fecourir  fes  Villes,  fi  on  les  afEér 
*  fuiv.  geoit ,  &  donner  afles  de  tems  au  Roi  de 
Léon  >  pour  vemr  au  fecours  des  fîeiines* 
Dans  cette  appréhenfion,    on  jugea  à 
propos  de  Iç  fuivrc  fans  perdre  de  tems  • 
&  de  l'aller  aiSéger  lui-même  dans  la  For- 
tereflc  d'Opta ,  où  l'on  apprit  qu'il  s'é- 
foit  retiré.  Il  ne  donna  pas  la  peine  de 
l?aller  chercher  bien  loin;  ayant  appris 
t]u'on  marchoit  à  lui ,  il  aflembla  en  49^-* 
gcncc  tout  ce  qu'il  put  trouver  de  Sol- 
dats, &  alla  au-devant  de  l'armée  Roya- 
le, qu'il  fe  réfolut de  combattre;  mais 
comme  il  étoit  perfuadé  qu'on  le  cher- 
cheroit  dans  la  mêlée,  &  que  tous  les  e& 
forts  des  Royaliiles  fe  bomeroient  à  fe 
faifîr  de  ùl  perfonnc ,  il  ufâ  d'un  ftrat^ê- 
me  oui  lui  réuilit  ;  il  fit  prendre  à  un  mn- 
pie  Soldat  les  atmes  Se  les  marques  du 
Général ,  Se  fe  vêtit  ce  jour4à  en  nomme 
ordinaire*  Don Manrique y  fot  trompé; 
car  ayant  apperçû  dans  l'ardeur  du  corn* 
bat  lefeux  Général,  il  s'attache  à  lui,  & 
commcil  étoit  formidable  dans  la  chaleur 
de  râjftîon,  il  l'eût  bien^tôt  mis  à  iès 

fieds;  mais  ce  fait  d'armes  lui  coûta  cher. 
Jn  autre  brave  homme  des  gens  de  Caf* 
ro  9  prit  û  bien  fon  tems  qu'il  lui  pafla 
fon  épée  au  travers  du  çolrps.,  &réten(|it 


_ort  fur  la  place.   La  chute  du  Chef         ^^ 
trrânla  Farméc  ;  elle  fat  .bien-tôt  mifc  |J*(?* 
^m  déroute ,  &  le  Roi  fe  vit  obligé  de  fe  i  i^sl 
^retirer  pour  cnramafler  les  débris ,  &ne  &  fuini 
p  as  tomber  lui-même  entre  les  mains  d*ua 
Hijet  irrité  &  rebelle. 

Don  Nugncz  de  Lara  ayant  pri«  la  -     i 
place  de  fon  frére^  envoya  défier  h  vam- 

aueur  à  un  combat  particulier ,  Taccutànt 
c  fupercheric  &  d'un  procédé  indigne 
d'un  brave  homme.  Des  gens  de  bien 
empêchèrent  ce  duel.  Ces  fortes  de  com- 
bats autorifés  depuis  fi  long-tems  par  les 
loîx  civiles ,  &  toujours  contraires  à  cek 
les  delà  Religion»  commençoient  àtrouv 
ver  alors  dans  le  zélé  4es  Prélats  &  des 
£cclafiaftiques  de  plus  fortes  barrières 
qu'autrefois.  Cette  aflàire  particulière  fit 
languir  la  guerre.  Les  Royaliftes  ne  cru- 
rent pas  qu'on  dût  pouffer  Fernandde 
Gaftro  9   &  peut-être  ce  Seigneur  eut 
fcrupulc  de  fe  fervir  detoutPavantage 
qu'il  pouvoit  avoir  fur  fon  Souverain» 
ne  s'étant  point  déclaré  rebelle  t  mais 
proteftant  toujours  qu'il  s'en  tienâroit 
aux  dernières  volontés  du  feu  Roi.  Il  y 
a  apparence  que  le  refpeô  ou'il  avoit  des*- 
lors  pour  fon  légitime  Maître  »  Fem- 
^pêcha  de  fecourir  le  Château  de  Zurita 
contre  le  Roi  qui  avoit  affiégé  cette  For^ 
tereffet  Ce  poffe  lui  p^oiffoit  av^nta^ 
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'^■"       gcux  pour  tenir  en  bride  les  Villes  Vo^- 
^x  c^  nés,  La  Place  étoit  forte  &  fîtuéc  fiir  un 
iié^.*   Mont  cfcarpé,  dont  le  pied  étoit  arrofë 
&  fuiv,  par  les  eaux  du  Tage,  Don  Lope  d'Ar- 
aénas  un  des  plus  braves  guerriers  de  foa 
tcmsy  commandoit  pour  lors  à  Zurita 
en  qualité  de  Lieutenant  de  Caftro.  It 
répondit  à  la  fommation  qu'on  lui  fit  de 
fe  rendre,  qu^l  ne pouvoit  abandonner 
ia  Ville  /ans  trahir  le  ferment  de  fidélité    ; 
.qu'il  avoit  fait  àCailro ,  de  ne  la  remet- 
tre au  Roi  de  Caftille,  qu'après  que  ce 
Prince  auroit  atteint  l'âge  marqué  parle 
feu  Roi  Sanche  fbn  père,.  Une  réponfb  fi 
fiére,  hâta  le  fîége  de  cette  Place.  Don 
Lope  de  Haro ,  qu'on  croit  être  Fonda- 
teur de  la  Ville  du  même  nom  qu'il  a  tranA 
mis  à  &s  defcendants ,  accourut  du  £i>Qd 
de  la  Bifcaye  avec  un  corps  coniîdérahle 
de  troupes ,  &  vint  ofirir  (es  fervices  au 
|eune  Roi.  Zurita  ne  tarda  pas  à  recon- 
«oître  fon  légitime  Souverain.  Lapriiê 
de  cette  Ville  fut  l'ouvrage  de  la  vdeur 
deHarp,  &delatrahifoiidunfcélérat 

3ui  poignarda  le  Gouverneur  Don  Lope 
'Arénas.  Apres  cette  conquête,  juf- 
«u'au  tems  où  le  Roi  parvint  a  Tâge  que 
i[on  père  avoit  fixé,  pour  entrer  en  poflef^ 
iîon  des  Villes  confiées  à  leurs  Gouver- 
neurs ,  la  guerre  ne  fe  fit  que  par  intcrvd- 
les  Se  àméfurei^ieraccaiÎQufepréfeii^ 
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^oît  de  forcer  les  Places  tenues  par  les  an.  dm 
Seigneurs  Caftillaiîs,  ou  par  les  troupes    J-C. 
d,u  Roi  de  Léon  alors  occupé  de  la  guer-  "^°: 
re  qu^ilméditoit  contre  le  Roi  de  Portu-      ^^^ 
gai.  Les  quinze  ans  marqués  par  les  loix 
étajit  accomplis ,  les  Gouverneurs  n'eu- 
rent plus  d'éxcufe,    &  remirent  leurs 
•  Places  entre  les  mains  du  Roi  de  Caftillcr 
A  la  réferve  de  celles  que  le  Roi  de  Léon 
-  conferva  p^r  la  force  des  Gamifons  ^ 
'  toutes  reprirent  le  joug  légitime ,  Don 
'  Fcrnand  de  Caftro  même  rendit  les  fîen- 
nés  ;  mais  fe  défiant  tf  obtenir  du  Roi  utt 
pardon  fîncére  >   il  renonça  à  fon  Païs  y 
comme  il  étoit  permis  alors ,  &  pafla  eti 
Afrique  chéslesSarafins;  ottle  kifla  al- 
ler,  &  Ton  crut  beaucoup  gagner  par 
fofl  abfence  dans  ledeflcin  où  Fon  étoit 
de  feirela  guerre  au  Roi  de  Léon,  dont 
Si  avoit  été  partifan. 

Cette  guerre  néatiitioîns  n'édata  que 

*  quelque  tems  après.  Alphonfe  voulant 
affermirez  qu'il  venoîtae  recouvrer  de 
fon  Etat,avaflt  que  de  conquérir  le  reftc, 

•  s'appliqua  à  feirê  des  Alliances.  Il  en  fit 
'  une  nouvelle  avec  le  Roi  d'Angleterre  ^ 

&  enrehouvellaune  ancienne  avecleRoi 
d'Arragon*  Tout  le  fruit  qu'il  tira  de  cel- 
le d* Angleterre  fut  un  mariage  heureux 
avec  Eléonore  fille  de  Henry  fécond  > 
belle  &  yertw\*fe  Pmccflfc  qni  lui  d  oa- 
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na  un  grand  nombre  d'enfans.  L'Alliance 
d'Arragon  rendit  les  deux  Alphonfes  re- 
doutables à  tous  leurs  voifîns;  Sanche  le 
.  Sage  Roi  de  Navarre  eut  befoin  de  toute 
fa  prudence  &  de  toute  fa  valeur,  pour 
ne  pas  fuccomber  fous  les  efforts  qu'ils 
firent  pour  le  détrôner  ;  ils  Tattaquéreac 
diverks  fois  chacun  de  leur  côté  avec 
toutes  leurs  forces ,  &  le  Caftillan  lui  re« 
prit  ce  qu'il  lui  avoit  enlevé  dans  la  Rio- 
ja  durant  fa  minorité.  L' Arragonnois  fit 
.  aufli  quelques  conquêtes»  mais  moins  im^ 
portantes ,  &  qu'il  ne  conferva  pas  tou- 
tes. Le  Navarrois  fe  foûtint  contre  ces 
deux  Puiflànces  avec   plus  de  gloire 
qu'elles  ne  tirèrent  d'avantage  ae  ce 
qu'elles  gagnèrent  fur  lui; la  réputation 
néanmoins  qu'y  acqiiirent  leurs  armes 
en  fiit  un  confidérable  ,  &  dont  ils  fçu- 
rent  profiter  en  Princes  habiles  chacpn 
de  fon  côté.  Le  Roi  d'Arragon  fuivant 
les  traces  oue  lui  avoit  marquées  fon  pc- 
re,  s'étendit  du  côté  de  France,  préten- 
dant que  l'Empereur  avoit  fubftitué  la 
Provence  àtoutelaMaifon  d'Arragon  , 
parl'inveftiture  qu'il  en  avoit  donnée  au 
jeune  Raymond  »  Se  empêcha  que  le 
Comte  de  Thouloufe  n'époufît  l'héri- 
tière de  cet  Etat  ;  il  prit  comme  fon  perc 
avoit  déjà  fait  le  titre  de  Comte  de  rrq- 
yence.  La  Vicomte  de  BeaiA  étant  toq:: 


bée  en  quenouille,  il  s'en  fît  rendre  hom-       "^ 
image  par  Guillaume  de  Moncade  qui  en   r'c.* 
epoufa  rhéritiére;  il  affermît  par  des  Ac- 1 1/*/ 
l:es  fcmblables  d^une  Souveraineté  qui  &  Awt^ 
fie  ivii  appartenoît  pas  dans  l'étendue  de 
l'Empire  François,  des  droits  que  ton 
"f>ere  avoit  ufurpés  fur  les  terres  de  Nar- 
bonne»  de  Beziers,  de  CarcafTonne^  6c 
^uT  plulîcurs  autres  aux  environs  des  Py*- 
renées.  Il  abufbit  à  fon  exemple  de  l'af» 
fbiblîflèment  de  la  France  par  tes  immen-» 
fesJiéritages  que  le  Roi  a  Angleterre  y 
avoit  acquis.  Delà  apparemment  cePrin^ 
ce  prit  occafîon  défaire  déclarer  dans  uti 
Concile  de  Tortofc,  qu'on  ne  dateroit 
plus  dans  les  Aébes  publics  qui  fe  fkifbient 
en  Catalogne»  de  l'année  du  règne  des 
Monarques  François,  comme  on  avoît 
fait  jufqu'alors  ,  pour  rcconnoître  que 
cet  État  étoit  un  Fief  mouvant  de  leur 
Courqnne.  Cette  innovation  fcrvit  de 
prétexte  à  la  réfolutîon  qu'on  avoît  prife 
depuis  quelque  tems  en  Efpagne  ;  de 
fubftituer  à  l'Ere  d'Auguflè  dont  on  fc 
fervoit  dans  ces  Royaumes,  celle  desaa« 
nées  de  Jefos-Chrifl:.  Les  Rois  de  Fran- 
ce ne  s'y  oppoférent  pas ,  &  crurent  de- 
voir diflîmuler  ce  .qu'ils  ne  pouvoient 
empêcher  ;  le  Roi  de  Caflille  cependant 
reconquit  fur  le  Roi  de  Léon  les  Places 
qu'il  lui  retenoitt 
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parfaîte 
'    fu- 

;  point  de  Je  brouiller  à  rocca* 
iîoH  d'une  Fortereffe  lur  les  Frontières 
de  leurs  Etats,  que  Tun  &  l'autre  vou- 
loicnt  s'approprier*  Les  e%its  s'aigrirent 
afles  pour  faire  prendre  au  Roi  d  Arra- 
gon  la  réfolutîon  de  rompre  le  mariage 
accordé  depuis  fi  long-tems  entre  lui  & 
l'Infante  Sancha  de  Caflille.    L'afifaire 
quiconcemoitla  Fortereffe  ayant  néan- 
moins été  accommodée  par  de  iages    • 
Médiateurs ,  celle  du  mariage  £c  renoua 
&  s'accomplit  heureufement,  Ainfi  la 
concorde  étant  rétablie  entre  les  deux 
Rois ,  ils  réfolurent  une  nouvelle  guer- 
re à  communs  frais  contre  les  Sarafins; 
la  conjonfture  étoît  favorable.  Aben» 
Jacob  Roi  des  Almohades  étoit  repaffé 
en  Afrique,  où  de  nouveaux  mouvemens 
domefliques  de  ce  Peuple  inquiet  l'oc- 
cupoient.  Les  Rois  deLéon  &  de  Portu- 
gal étoienten  guerre  l'un  contre  l'autre. 
Peu  auparavant  celui  de  Navarre  ayant 
voulu  feire  ime  irruption  fur  les  terres  du 
Roi  d'Arragon,  avoit été repoufTé avec 
une  perte  qui  le  mettoithors  d'état  de 
recommencer  fi-tôt,  vu  fur-tout  l'unioB 
étroite  de  l'Arragonnois  &  du  CaflillaB 
<îont  il  ne  pouvoit  attaquer  l'un  &ns  ff 
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les  attirer  tous  deux.  Dans  cette  fitua-  — -^ 
±îon  de  rEfpâgne  Chrétienne,  ces  deux  ^i**  J?" 
Princes  prirent  la  réfolution  d'affiégcr  ^\'^* 
Cuença,fur  les  Maures ,  Ville  forte  aux  &.  fuiV* 
confins  de  la  Caftille  &  de  T  Arragon ,  in- 
commode à  Tun  Se  à  l'autre,  &  qui  fer- 
voit  de  rempart  aux  Infidèles  de  ce  côté- 
là.  La  Place  paflbit  pour  imprenable.  El- 
le étoit  fîtuée  fur  un  rocher  efcarpé ,  oà 
l'on  ne  montoit  que  par  des  fentiers  im- 
pratiquables  aux  gens  de  cheval ,  &  diffi- 
ciles mêmes  pour  les  gens  de  pied.  Le» 
iriviércs  de  Xucar&d  Huefcarladéfen- 
doient  à  droit  &  à  gauche ,  &  lui  fer- 
voicnt  en  même-tems  de  battions  &  de 
foffés.  Les  deux  Rois  s'y  étant  rendus 
îivccdcnombreufes  troupes,  la  trouvè- 
rent encore  plus  forte  qu  ils  ne  Tavoient 
crû.  Le  fiége  fut  lôrtg ,  &  après  plufieurs 
mois ,  les  Vivres  &  Fargent'  manquèrent 
aux  armées.  Le  Roi  de  Caftille  fut  obli-* 
gé  de  faire  un  voyage  à  Burgos,  pour 
y  lever  les  fommcs  dont  il  avoit  befoin 
pour  continuer  les  attaques.  La  choie 
n^étoît  pas  aîfée  ;  les  Peuples  fe  trou- 
voient  épuifés  par  les  fubiides  extraor^ 
dinaires  que  le  Roi  en  avoit  tirés  durant 
un  règne  où  il  s^étoit  vu  contrant  de 
reconquérir  fon  Pais.  L'entreprife  de 
Cuença  avok  achevé  de  les  mettre  dans 
Vimpuiflànce  d*y  rien  contribuer  de  uour 
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"T"***  veau.  Dans  cet  embarras  DonJOîcghccÎ€ 
iQ^  Haro  fuggéra un  moyen d'avoîrdc  Tar- 
1 17  j .   gcnt,qui  parut  plus  fecîlc  au  Prince  qu'il 
It  fuiv.  ne  le  fut  en  effet  dans  Féxécutîon.  'Don 


Dîcghelui  repréfcnta,  au'ôn  neponvoit 
trop  épargner  les  Peuples ,  qu'il  n^ëtoit 

{)as  raifonnable  que  toutes  les  charges  de 
'Etat  tombaflent  fur  les  pauvres ,  qu'il 
fdlloiten  mettre  au  moins  une  partie  fut 
les  riches ,  &  que  la  Nobleile  elle-même 
hc  devoit  pas  faire  difficulté  de  (è  relâ- 
cher pour  le  bien  public  du  fjrîvilege  de 
fon  exemption ,  dont  le  Roi  avoit  tant 
de  moyens  de  la  dédommager.  Comme 
il  efl  des  dateurs  dans  les  Cours  qui  facri- 
fient  les  iujets  aux  Princes  9  il  y  a  dans  les 
Etats  des  eiprits  féditieux»  qui  afièdant 
d'être  populaires  ,  facrificnt  le  Priitcc 
aux  fu jets ,  &  qui  fans  trop  confîdérer  la  '• 
nécefEté  qui  doit  l'emporter  fur  la  loi  ea 
certaines  conjonctures  des  afiàires,  n'ont 
en  vue  que  l'honneur  qu'ils  fe  font  d'être 
les  défeniêurs  de  la  liberté.  Le  projet 
étoit  déjà  formé  d'impofer  furies  No- 
bles comme  furies  roturiers  cinq  Mara* • 
védis  d'or  tous  les  ans  ,  pour  loûtcnir 
les  frais  d'une  guerre  cptreprife  pour  la 
Religion,  &  pour  le  repos  de  la  Chré- 
tienté, lorfqueDon  Pédre  de  Lara  fou- 
leva  les  exempts  ou  privilégiés  connus 
en  Eipagnc  fous  le  nom  d'Hidalgos,  Sç 
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«*en  déclara  le  Chef;  il  commença  donc  — *- 
par  protefterpubliquement  dans  les  Etats  ^^'  ^* 
où  le  Roi  traitoit  cette  affaire,  quela  No-  ^\'^' 
bleffe  s'oppofoit  à  ^ne  innovation  con^oJç^îy^ 
traire  à  fes  plus  anciens  privilèges/  & 
qu'il  ne  fouffriroit  jamais  qu'on  s'auto- 
nfat  du  prétexte  de  la  néceflîté  pour  y 
donner  la  moindre  atteinte.  Apres  quoi 
il  fortit  de  T Affemblée  &  de  îa  Ville ,  . 
pour  remettre  en  état  defoûtenirla  cau-^ 
fe  dont  il  s'étoit  fait  le  Patron^  Alphonfe 
ctoit  d'uncaraftére  d'efprit  à  fuivre  conf- 
tammentun  deflcin,  &  à  ne  pas  prendre 
l*e  change  par  de  femblables  mcidens  ;  il 
alloit  au  folide ,  &  avoit  toute  la  mode-» 
ration  néceflaire  pour  ne  s'opiniâtrér  pas 
à  fuivre  un  chemin  ,  qui  l'éloignoit  de 
fon  but.  La  conjonfture  étoit  mal  propre 
à  entreprendre  une  guerre  civile  ;  Ion 
honneur  étoit  engagé  à  bien  foûtenir  Té* 
trangére  dans  laquelle  il  s'étoit  embar- 
qué. Dans  cette  vue  étant  réfolu  d^ap- 
paifer  la  NoblefFe  irritée,  il  dit  avec  beau- 
coup de  fang  froid  qu'il  n'avoit  pas  pré- 
tendu la  chagriner,  &  que  puifque  le  pro- 
{"et  propofé  à  bonne  mtention  pour  le 
)ien  public  luifaifoit  peine  ,  il  s'en  défif- 
toit,  &  promettoit  qu'il  n'entreprendroit 
plus  rien  de  pareiK 

Cette  conduite  modérée  ayant  remis 
le  calme  dans  les  efprits  >  on  ramaila  ce 
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"■—*■-  Qu'on  put  d'argent  par  les  voycs  régH- 
^r'n^  liéres  &  ufîtées ,  afin  de  retourner  au  fié- 
1X7^.   ge,  lorfqu'on  apprit  que  la  Ville  étoît 
&  fiyv.prife  après  s'être  défendue  neuf  mois,  & 
que-le  brave  Roi  d'Arragon  y  étoit  en-, 
tré  triomphant  ;  le  Caftillan  en  eut  une 
joye  que  la  jaloufîe  ne  troubla  point , 
comme  il  arrive  aux  eiprits  vains  qui 
n'ont  pour  fin  de  leurs  cntreprifes  qu'une 
fauflc  Se  friyole  gloire.  Alphonfe  avoit 
de  l'ambition ,  mais  c'étoit  une  ambition 
noble ,  folide ,  &  qui  ne  recherchoit  que 
.  la  vraye  grandeur.  Il  le  montra  bien  lorf- 
qu'il  revint  à  l'armée  où  il  ne  fut  pas  plu- 
tôt arrivé,  qu'entrant  en  pofTeffion  delà 
Place  qui  étoit  dans  le  détroit  des  con-s 
quêtes  marquées  aux  Caflillans  par  les 
Traitésjil  remit  au  Roi  d' Arragonl'honi- 
magequefes  prédéceffeurs  avoient  ûût 
depuis  un  tems  à  la  Couronne  de  Caf- 
tille,  pour  reconnoître  le  fervice  qu'il  lui 
venoit  de  rendre  de  fi  bonne  foi.  Il  eft 
vrai-femblable  que  cette  grâce  engagea 
le  Roi  d' Arragon  à  fe  relâcher  de  fon  cô- 
té furie  fujet  de  ces  mêmes  limites ,  tou^ 
chant  lefquelles  s'étant  élevé  quelque 
çonteftation  depuis  entre  les  Arragom 
nois&  lesCaimlans,  le  Prince  confentit 
que  la  Murcie  comprife  dans  les  fîennes , 
fut  de  celles  du  Roi  de  Caftille.  On  con- 
tinua la  guerre  avec  fuccês,  pnpritAlat 
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irîon  aux  Infidèles,  &  j)Our  faire  à  la  ' 
Chrétienté  wne  barrière  impénétrable  à  \^'q^ 
leurs  efforts  de  ce  côté-là ,  on  appella  les ,  i«^,* 
Chevaliers  de  faint  Jacques,  nouvel  Or-  &  fuiv^ 
dre  Militaire,  inftitué  depuis  quatre  ou 
cinq  ans  en  Gallice  fous  la  règle  de  faint 
Auguftin ,  &  on  les  mit  en  pofTeflîon  de 
THôpital  de  faint  Marc  aux  Fauxbourgs 
de  Léon;  Se  de  la  Forterefle  d'Uclès,aui 
devint  leur  principale  Maifon  &  la  de- 
meure de  leur  Grand  Maître. 

Les  Maures  n'auroient  été  depuis 
long-tems  en  plus  grand  danger  d'être . 
chaires  d'Efpagne  qu'ils  Tétoient  fous  le 
règne  de  ces  deux  Rois ,  fi  ceux  de  CaC- 
tflle ,  de  Léon,  &  de  Portugal  euflent 
été  auflîbien  d'accord.  Le  Caftillan  avoit 
peine  à  oublier  les  cntrcprifes  du  Léo- 
nais fur  fes  Etats  durant  fa  minorité,&fai- 
foit  de  tems  en  tems  des  irruptions  dans 
les  fiens ,  qui  renouvelloient  les  inimi- 
tiés. Ferdinand  Roi  de  Léon  le  repoufla 
toujours  avec  d'autant  plus  de  gloire 

2u'il  avoit  plus  d'ennemis  fur  les  bras.  ^ 
îomrae  ce  r rince  fçavoit  mieux  faire  la 
guerre  que  gouverner  pendant  la  çaix,  la 
hauteur  de  fon  Gouvernement  lui  attira 
une  guerre  civile,  que  lui  fufcitérent  fous 
la  conduite  de  DonNugncz  de  Ravia  les 
Habitans  de  Salamanque.  Gn  en  vint  à 
une  bataille,  Ferdinandla  gagna  &  par  ce 
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»  bon  fuccês  les  rebelles  furent  rangés  an 

Aw.  DE  devoir,  A  peine  avoît-il  pacifié  fes  Etats 
î*  ^*  que  les  Maures  (bus  la  conduite  de  Don 
&  fuiv.  l^crnand  de  Caftro  qyis'çtoit retiré chés- 
*  eux  9  aflîégérent  Ciudad-Rodrigo  ;  il  les 
vainquit  &  délivra  la  Place  ;  cette  vic- 
toire lui  fut  d'autant  plus  avantageufet 
qu'il  gagna  Don  Femand  de  Caftro ,  & 
rattacha  k  (on  fervice,  par  lapromeflfc 
qu'il  lui  fit  de  le  faire  Général  d'une  ar- 
mée Qu'il  cnvoyeroit  contre  le  Roi  de 
Caftille,  pour  vanger  les  communes  in- 
jures qu'ils  avoient  reçues  de  lui.  Il  lui 
tint  parole  ;  Don  Fernand  fut  mis  à  la 
têtç  d'un  bon  nombre  de  troupes  avec 
Icfquellcs  ij  entra  en  Caftille ,  où  trou- 
vant Pon  Nuçnez  de  Lara  qui  vcnoit 
au-devant  de  lui  9  il  lui  donna  bataille  & 
le  défit  ;  il  le  prit  même  prifonnier  ;  m«ùs 
il  eut  la  générofité  de  lui  rendre  la  liber- 
té ,  fans  autre  condition  que  d'être  de  fes 
.  amis.  En  récompenfe  de  cette  aAion ,  ce 
Seigneur  ayant  fait  divorce  avec  fa  fem- 
me, le  Roi  de  Léon  lui  donna  en  mariage 
l'Infante  Eftefania  fa  fœur ,  ce  qui  donna 
à  fa  Alaifon  déjà  illuftre  un  nouveau  rc- 
jict  Cette  yiftoire  fut  gagnée  à  propos 
pour  donner  le  tems  au  Roi  de  Léon  de 
ibûteijir  une  autre  guerre  contre  Al- 
phonfe  Roi  de  Portugal  le  plus  grand 
guerrier  de  fon  tems. 

Quelques- 
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Quelques-uns  difent  que  la  caufedu  — — 
démêlé  de  ces  deux  Rois  qui  duroit  de-  An.  de 
puis  fort  long-tems,  quoique  jufques-là  ^^'' 
on  s'en  fut  tenu  aux  menaces,  avoit  eu  &  fuiv^ 
fon  origine  dans  un  de  ces  mariages  dé- 
fendus à  raifbn  de  la  parenté,  dont  les 
Princes  de  ce  tcms-là  n'cxaminoîent  les 
çmpéchemens  ,  que  quand  le  dégoût 
jes  avoit  rendus  Icrupuleux,  Ferdinand 
avoit  époufé  TlnfanteUrraquefilled'Al- 
phonfe ,  &  il  en  avoit  même  eu  un  fils  t 
nommé  Alphonfe  comme  fon  grand-pere. 
Après  un  affés  long-tems  depuis  ce  ma- 
riage, ayant  reconnu  que  fa  femme  &luî 
étoientparens  au  degré  défendu ,  il  ré- 
folut  de  s'en  féparer,  &  époufadans  la 
luite  deux  femmes  l'une  de  la  Maifon  de 
lara,  l'autre  de  celle  de  Haro ,  qui  lut 
donna  deux  fils.  Ceux  (pi  attribuent  la 
querelle  de  ces  deux  Rois  à  ce  divorce  t 
rapportent  qu'Alphonfc  en  fut  ofFenfé, 
&  que  le  chaçrip  qu'il  en  eut  fut  le  fujet 
de  leur  rupture.  Blandoi>Hifl:oriçnPor- 
tugm  prouve  par  la  datte  du  divorce 
arrivélong-tems  aprêsla  guerre,qu'il  n'en 
pouvoit  être  la  caufe  î  &la  preuve  cft 
fort  conv^nquante ,  fi  la  datte  èfl  bien  ' 

affuréc.  D'autres  difent  plus  probable- 
jnent  que  ces  deux  Princes  Te  brouil- 
lèrent, parce  que  le  Roi  de  Léon  ayant 
fûrtifiéCiudad-K.QdrigQ  vers  les  Frontié-î 
5&W  i  R/ 
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it  fuiv.  trcTAlphonfe  enfin  attaqua  Ferdinand  i;i 
*  û  envoya  d'abord  Don  Sanche  héridef^r 

Sréfomptif  de  fa  Couronne  aflîéger  Gïh  ■■ 
ad- Rodrigo ,  Ferdinand  y  accourut  en;, 
pçrfonne,    &  Sanche  étant  venu  ao^,- 
devant  de  lui ,  il  y  eut  entre  eux  un  grand 
combat  prés  la  Bourgade  d'Arraganal  *■ 
où  le  Prince  de  Portugal  fut  vaiocu*^ 
Alphonfe  ne  tarda  paslong-ténis  à  vou^; 
loir  prendre  fa  revanche  ;  u  entra  en  Gal- 
licc ,  il  s'y  rendit  maître  de  plufîeurs  Pla- 
ces ;  &  rabattant  tout  d'un  coup  dans 
rjÊftremadure ,  il  aîja  aflîéger  Badajox» 
Cette  Ville  étoit  fops  la  domination  des 
Maures;;  mais  celui  ûui  en  étoit  maître 
payoit  tribut  au  RoideLéon;  Ferdinand 
«'étant  mis'  en  campagne  ne  s'arrêta  pas 
à  reconquérir  fes  Places ,  qu'il  étoit  fur 
de  recouvrer  s'Û  avôit  l'avantage  fur  fon 
ennemi.  L'ayant  fuiyi à  Badajox  accom- 
pagné du  brave  Oaftro  >  il  y  arriva  lors 
ou  Alphonfe  qui  avoit  déjà  pris  la  Ville» 
difpofoit  fes  attaques  pour  forcer  le 
Château,    L'arrivée  de  Ferdinand  ne 
Fétonna  point;  il  fôrtit  au-dèvantdeluî 
après  avoir  pris  les  précautions  néccft 
iàires  pour  ne  pas  perdre  ce  qu'il  avoit 
acquis  j  il  accepter  la  bataille  qvu  Im  fut 
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éfcntéc  &  y  fit  à  fon  ordinaire  tout  ce  - 
e  Ton  pouvoît  attendre  d'un  grand  ^^-  ' 
lapitaine  &  d*un  brave  Soldat.  Mais  \t^j\ 
Payant  pas  toute  fon  armée,  Finégalité  &  fuiv! 
nombre  Tobliçea  à  fe  retirer  dans  la 
le  ;  il  sV  fèroit  défendu  long-tems  , 
la  Garnifon  du  Château  n'eût  profité 
fon  défordre  pour  charger  Cts  gens  ' 
n  côté,   pendant  qu'on  lespouflbit 
l'autre.  Il  vouloit  fe  dérober  dans  la 
lors  Qu'ayant  pouflé  fon  cheval 
ur  fendre  la  preffe  aune  porte,  par 
il  prétendoit  s'échapper ,  à  fe  heurta 
Jemment ,  fe  caflà  la  cuifTe  &  tomba 
cheval  ;  il  fot  pris  &  mené  à  Ferdinand 
"  le  traita  civilement.  Le  Roi  de  Léon 
k  fuj^  de  craindre  quelesCaftillans 
rofitaîTent  de  fon  éloiçnement  pour 
nuire;  ainfi  il  fe  rendit  facile  à  l'ac- 
lodement.  Des  que  le  Roi  de  Por- 
fut  guéri  de  fableffure ,  leviâo- 
lui  rendit  la  liberté ,  &  le  renvoya 
honneur  dans  fcs  Etats  fans  exiger 
i  aucune  rançon.  Don  Alphonfc 
fîfenfîble  à  cet  excès  de  générofité  , 
il  s'of&it ,  fi  l'on  en  croit  les  Hifloriens 
pagnols ,  de  faire  hommage  de  fon  ^ 
' — aumc  à  la  Couronne  de  Léon.  Ds  * 
tent,  que  Ferdinand  ne  voulut  point 
pter  ces  oflres,  ni  profiter  du  mal-" 
r  de  fon  enneiaij  Se  q^u'ilfe  contenta  ^ 
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T— —  de  rentrer  en  poflTeffion  des  Places  que 

^T^c^^  les  Portugais  avoient  conquifes  en  Gal- 

jj'    '  lice.  Le  caraôére  de  ces  deux  Princes 

&  fuivr  ''cnd  cette  circonftance  fuipeftc.    Les 

Hiftoriens  qui  la  rapportent,  avouent 

que  le  défaut  de  Ferdinand  étoit  une 

ambition  démefurée  d^étendre  fon  Em- 

Î>ire  &  de  dominer.  Sa  conduite  envers 
on  neveu  en  eftun  témoignage  authenti- 
que ,  &  Alphonfe  de  fon  côté  avoit  tou^ 
jours  regardé  l'indépendance  de  FEtàt 

au'il  avoit  fondé  comme  le  point  capital 
e  fa  politique^  dont  il  ri'étoit  pas  d  hu- 
meur a  fe  rélâcher.  Il  eft  encore  moins 
vraifemblable,  comme  quelques  Moder- 
nes ont  écrit,  qu'Alphonfe  étant  hors 
d'jétat  de  peniêr  a  autre  chofe  qu'à  g^uérir. 
fa  bleflure,  avoit  obtenu  de  Ferdinand 
d'aller  dans  fes  Etats  pour  fe  faire  traiter> 
moyennant  une  promeflTe  qu'il  lui  avoit 
faite  de  fe  rendre  auprès  de  lui  prifonnier , 
des  qu'il  pourroit  monter  à  cheval ,  & 
que  1  incommodité  qui  lui  étoit  refléc, 
lui  ayant  fervi  de  prétexte  pour  n'y  plus 
monter,  il  s'étoit  tenu  libre  de  fa  parole. 
Cette  équivoque  efl  trop  puérile  pour 
en  croire  capable  un  Héros  ;  &  le  fecours 
que^  Ferdinand  mena  quçlqpes  années 
ûjprês  à  Alphonfe  contre  les  Maures, 
i?iontre  qu'il  h'étoitpas  mécontent  ^  voici 
quelle  en  fut  Foccaiioui 
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-  Le  Roi  de  Caftillc  étant  trop  occupé  à  — — "^ 
pouffer  fe^  conquêtes iur  les  Mahomé-  ^^q^ 
xansjpourrien  entreprendre  contre  le  Roi  ,  ,^^. 
de  Léon;Ferdinand  quiaimoitla^erre»  fc  TuiV^' 
&  qui'  avoît  honte  apparemment  de  ne  la 
faire  qu'aux  Chrétiens,  pendant  que  les 
autres  Rois  Efjpagnols  la  faifoient  aux 
Infidèles,  entreprit  d'affiéçer  Badajox 
dont  il  avoit  reconnu  les  endroits  ifoibles 
clans  le  voyage  qu'il  y  avoit&t.  Quoi* 
que  le  Maure  qui  y  regnoit ,  eût  été  juA 
ques-là  fon  Tributaire ,  la  plupart  de 
ces  tributs  ne  fe  pay oient  alors,  que 
comme  fe  paye  aujourd'hui  ce  que  nous 
appelions  contribution  5  pour  mettre  à 
couvert  la  campagne  des  incuriîons  d'uti  - 
Prince  voifin,  &  pour  fe  délivrer  des 
calamités  inféparables  de  la  guerre,  fans 
conféquence  néanmoins  pour  la  Souve- 
raineté dont  ceux  qui  recevoient  le  tri- 
but ne  faifoient  nulle  fonftion.  Souvent 
les  HiAoriens  Efpagnols  donnent  à  cet 
engagement  de  la  part  des  Princes  Tribu- 
taires le  nom  d'hommage  pour  &ire  plus 
d'honneur  à  leurs  Rois;  mais  leurs 
Hiftoires  mêmes  font  voir  qu'ils  ont  fou- 
vent  abufé  de  ce  terme ,  de  que  d'ordinai- 
re ille  faut  entendréau  fens  que  jel'expli-* 
^ueici.  Ferdinand  voulant  donc  acqué- 
rir quelque  chofe  de  plus  fur  Badajox ,  y 
mena  fon  armée  &  s'eq  rendit  maître; 
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*;         Comme  il  n'avoit  pas  affés  de  troupèi 

T.  C.  P^^^  y  "^?t^^  ^^^  Garnifon  proportion- 

II 80.  née  à  la  grandeur  de  la  Ville, âfccon- 

9i  fuiv.  tenta  d^y  établir  un  nouveau  Gouverneur 

Sarafin  qui  lui  répondît  de  la  Place  ,  ^ 

lui  promit  fidélité.  Mais  il  lui  en  manqua 

bien-tôt.  A  peine  Ferdinand  fc  fût  éloi- 

Sé>  qu'Aben-Abel,  c'eftlenomda 
aurc,  réfolut  de  fecoucr  le  joug,  & 
eut  recours  à  Aben-Jacob  Miramolin 
des  Almohadcs ,  pour  en  tirer  les  fecours 
liéceflmres  à  Téxécutîon  de  fon  deflèin. 
Le  Miramolin  avoit  trop  d'intérêt  dans 
Tafiaire  pour  la  négliger.  Aben-Abel  fe 
vit  bien-tôt  à  la  tête  d\ine  belle  armée , 
avec  laquelle  non  content  de  s'être  allure 
la  poffcffion  de  Badajox ,  après  quelques 
courfes  fur  les  terres  de  Léon,  ayant 
appris  que  le  Roi  de  Portugal  s'étoit 
renfermé  dans  Santaren  ,  et  iqtfil  étoît 
affés  dépourvu  des  chofes  néceflaires 
pour  h  bien  défendre,  il  tourna  tête  de 
ce  côté-là.  Il  ne  trouva  rien  qui  rarrêtât 
dans  réxécutiondefonentrcprife.  Ilal- 
ïîégeala  Place  &  le  Roi.  Alphonfe  étoit 
en  danger  de  fuccomber  aux  eôbrts  que 
faifoitle  Barbare  plus  fort  &  mieux  pré- 
paré que  lui,  lorfque  de  la  Ville  &da 
Camp  on  apperçut  unegroffe  armée  qui 
s'avançoit  vers  Santaren.  On  découvrit 
iien-tôt que  c'étoitle  RoidcLégai  les 


t>ES  RêVÔIL.  D^EsFAGNEifîlf.  If.  jpï 
"JWatires  qui  ne  pou  voient  douter  qu'il  ne  — -^— 
les  cherchât  pour  les  combattre,  prirent  ^^^^* 
i'épou vante  &  la  fuite ,  &  abandonnèrent  1 1  g*i. 
le\x  camp  a  ladifcrétiondeleursenne- &Tui^ 
«lis»  Alphonfe  craignit  quelque  tems 
qtf  il  n'eût  fait  que  changer  d'adverfaire , 
&  que  Ferdinand  ne  fe  fût  repenti  d'avoîf 
été  généreux;  il  fut  agréablement  dé- 
trompé, lorfque  ce  Prmce  loi  eût  fait 
apprendre  Qu'il  n'étoit  venu  que  pour  le 
fecourir.  S  ils  euflcnt  pu  joindre  leurs 
forces  pour  pourfuivre  les  Sarafins,  ils 
auroient  (ans  doute  fait  de  grands  progrés 
fur  ces  Infidèles  ;  mais  Ferdinand  n'ayant 
point  encore  de  paix  conclue  avec  la 
Caftillcj  il  ne  pouvoit  avec  prudence 
quitter  pour  long-tems  fes  Etats.  A  fou 
retour  il:  trouva  un  Légat  du  nouveau 
Pape  Eucius  III.  fucccfleur  d'Alexandre 
Iir.  Ce  Prélat  étoit  chargé  de  terminer, 
s'il  fc  pouvoit,  entre  les  Monarques  EC- 
pâgnols ,  des  différends,  dont  les  Maures 
fçâvoicnt  profiter  au  défavàntage  du 
Chriftianifine.»  Alphonfe  Roi  d*Arragoti 
qàl  fl^âVôit*  alors  de  démêlé  avec  perfonr 
:ne ,  fe  joignit  au  Miniftre  du  Saint  Siège; 
A:  ils  réufGrent  l'un  &  l'autre  dans  leur 
négociation.  L©  Roi  de  Navarre  fut  le 
ïeul  qui  ne  voulut  poipt  de  paix  avec  le 
Oftillan ,  ufuf  patéur  icomme  il  le  prétend 
àcÀty  d'une  partie  coniîdérable^e'&ti 
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—**■-  Pais.  Le  Légat  affigna  donc  à  chacan  Jéi 
^j'c^  juftes  limites  de  leurs  Etats ,  &  des  coir- 
ii8k'  quêtes  à  faire  fur  les  Maures  ^   félon 
0,  fuir»  Ott^elles  étoient  à  leur  bîenféance.    Les 
ocux  Monarques  en  demeurèrent  coin- 
tçns.  Le  Roi  d'Arragon  y  contribua  da 
ficn,   s'étant  accordé  à  ne  s'étendre  lirr 
Jcis  terres  des  Infidèles  que  depuis  l' Arra»- 
gon  jufqti^à  Valence ,  mais  Don  Pédrè 
fon  fils  s'étant  plaint  que  ce  partage  étok 
jnjufle»   leRoideCaftilleconientîtaut 
les  conquêtes  des  Arragonnois  fe  puilent 
«tendre  jufqu'à  Alicante. 

Le  Roi  ae  Portugal  fut  le  premier  qui 
profita  de  ce  Traité  ;  il  avoit  envoyé 
JDon  Sanche  fon  fils  pour  veiller  au-dâà 
du  Tage  fur  les  mouvemens  des  ennemis* 
Ce  jeune  Prince  plein  defeu. veilla  non^ 
feulement  à  la  fureté  du  Royaume;  mais 
encore  il  fit  des  courfes  fur  les  Province^ 
foumifes  à  la  domination  des  Maures  9  & 
pouffa  ces  Barbares  jufqu'aux  portes  de 
SéviUe,  Les  Infidèles  ne  purent  fouftif 
^tte  infulte  ;  ils  fi>rrirént  de  leurs  murs 
pour  le  combattre.  Don  Sanche  les 
attendit  de  pied  ferme,  &  leur  ayant 
livré  le  combat ,  il  les  défit ,  &  les  força 
a  rentrer  avec  précipitation  dans  la  Ville. 
Après  avoir  ravagé  la  campagne  à  la  vvS 
des  Habitants ,  il  alla  mettre  le  fiégé 
devant  Niébla ,  dont  il  fe  &roit  reoài 
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maître ,   s'il  n*eût  appris  que  d'autrçs  .  '  ^' 
Miaures  avoient  invefti  Béja ,    Place  j/q^ 
^onfidérable  dans  rAlentéjo.   A  cette  nsi. 
nouvelle  il abandonnafon  entreprifepour  &  fuiiri 
courir  au  fecours  de  la  Ville  aiuégée  par 
les  Mabométans,  &  pour  ne  pas  perdre 
£bn  propre  Pais  en  voulant  conquérir 
celui  d'autrui*    Il  vint  à  propos  pour 
battre  les  Maures ,  &  pour  faire  lever  le 
ii^e  ;  il  ëtoit  de  retour  à  Santaren  ;  oà 
al  fut  reçu,  aux  acclamations  de  tout  le 
peuple»  lorfqu'il  apprit  qu'Abcn-Jacpk 
Py  venoit  attaquer  en  perfonne.  Ladili*- 
gence  du  Miramolin  fut  iî  grande  qu'on 
ne  put  prévenir  fon  approche.  Il  fallut 
attendre  le  ûégCf  ôc  Santaren  couroit 
rifque  de  tomber  fous  lapuifTance  de 
rennemi»  fî  le  Roi  tout  âgé  qu'il  ^6it  SC 
koùfours  il  incommodé  de  (k  IbleÏÏure 
qu'à  ne  pouvoit  monter  à  cheval ,  n'eût 
accouru  avec  une  célérité  incroyable» 
au  JEecours'dé  la  ViUô  &  de  fon  Sk ,  qui 
étok  enfermé, dans ia  Place.  Il  fe  hâioit 
traîner  dans  un  chitràlatête  de  Ibn^armée,    ^ 

3 ue  fa  feule  préfence  animbit-à  braver  les 
angers.  L  armée  du  Miramolin  étoit 
fonmdable»  jamais  aucun  de  fesprédé* 
ccffeurs  n'avoit  affemblé  un, fi  grand 
fiombredetroûpcs^  LeRoinetaifiapas 
démarcher  àrennemiavecfoncouragfe 
fidinaire.^  il  attaqua  d'un  cpté les  Inâr 
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' —       déley,  pendant  que  Tlnfatit  les  diargcoïC 

^^C^  del  autre ,  &  les  mît  en  iG  grand défordre, 

1 184!   Queleur  multitudccontribua  à  leur  perte* 

1^  fuiv,^ben- Jacob  fut  bleiTé  lui-même  &  fe 

noya  en  repaiTaçt  le  Tage  parmi  la  foule 

4es  fuyards    1).  laiilà  fon  Royaume  9 

félon  le  témoignage  des  Auteurs  »  donc 

le  récit  m'a  paru  le  plus  conforme  àla 

V^^^  <^&Qs  cette  fucceiSon  des  Almoha^ 

des^  àfonfrére  Aben^-Joièphy  queqael^ 

gues-uns  confondent  av^c  lui. 

\  Cette  viâoire  du  grand  Alphonfe 

Su'il  remporta  l'an  1 184.  fut  le  dernier 
^  e  fes  ex{uoits  militaires  que  je  n'ai  poiat 
racontés  pp  détail  9  parce  que  ce  Prince 
cft  le  Fondateur  d'une  Monarchie  parti- 
culière ^  qui  n'eil  liée  que  par  incident 
wcç  «Wed'Efpagoç  dont}  écris  l'Hit 
toire,'£c  qui  n'entais  point  partie.  Ainfî 
ie  n'ai  dû  rendre  compte  des- affaires  de 
Portugal,  que  qu^nd  ellesontun  rap- 
port néçe^re  avec  celles.deCaftille  »  de 
des  autre$  Etats  rquixompofent  au)our- 
d'hjiiila  Aion^jçhj».  entière.  Ce  Prince 
mourut  à  Coniinbrç  l'an  onze  cens  qua^ 
tre-yingt-cin^i  &  lequatre-rvingt-oïpriê- 
me  d'une  vie  encore  moins  pleine  de 
jours  >  oue.  de  vertua  exitraorainaires  Se 
de  gra^oes  a^ons»  I«e  Roi  de  Léon  ne 
lui^rvêcutpa.$dçtrQiâatis,  mobs  grand 
qpe  lui,   qvaiqu'UjreûtvainçU/^ 
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néanmoins  en  cela  même,  &  plus  grand        ''  '^ 
encore  pour  avoir  fçû  reconnoître  la  ^f'^^ 
fijpérioritéde  ùl  vertu  dans  ce  revers  de  ,  ,^ /' 
fertune.  Le  Prince  Don  Sanchefuccëda  &fuiV^ 
de  droirà  Alphonfe  fori  père  fur  le  Trône 
de  Portugal,  &  un  autre  Alphonfe  à 
Ferdinand  par  fon  choix  fur  celui  de 
Léon. .  Car  quoique  Ferdinand  eût  des 
fils  de  fa  troîfiéme  femme,  &  qu'il  eût  eu 
Alphonfe  de.  la  première,  avec  laquelle 
un  empêchement  canonique  Favoit  obli- 

fé  de  feàre^vorce ,  il  lui  fit  un  droit  à  la 
Couronne,  de  k  tendreffe  qu'il  âvoit 
pour  lui,  ou  du  peu  qu'il  en  avoit  pour 
les  autres*  AlphotSfe  fut  reconnu  Roi  âc 
efl  le  neuvième  dunohié  Cequieftéton-^ 
nant,  c'eft  que  le^ nouveau  Roi  tomba  . 
deiix  fois  .kw-iDêiiie'<îafls  l'inconvénient 
qui  rendoit:  &  naiflknce  défeâueufe  » 
ayant  épouféen  premières  noces  Thérefe 
fille  de  Don  Sanche  3^oi  de  Portugal , 
dont  il  fut  obligé  dé  fe  fépareif  à  câi^te  de 
la  parenté  r  Se  en  fécondes  noces  Béren- 
gère  £Ue  du  Roi  dd  Caftiilefon  couiiil 
germain,  de  laqudb  parla  même  raifort 
^  fe  fépara  aufli ,  après  avoir  eu  de  l'un  6t 
l'autre  mariage  iken&ns.  ' 
t    Le  diaôgemem^dg  RofsPda^^ces  deu t 
JEtats  en  .fît  -un  grand  da^  hs  ^fi^f rës  de 
toute  la  Chrétienté  Efpagnole.  Alphonfe 
ék*  le  Ncdble  >  ^dlëâoil  m  air  de  fupérîo* 
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'■■'  '"     rite  furie  Roi  d'Arragon  qui  lui  déplut  t 
^1  c^  &  dans ladifpolîtion  où  continuoit  d'être 
j  jgg  '  Don  Sanchc  Roi  de  Navarre  contre  le 
&fuiv.  Roi  de  CaâiUe,  il  ne  fut  pas  difficile  à 
rArragonnob  de  le  faàtc  entrer  en  liailbn 
avec  lui  ;  ils  eurenttmc  entrevue  à  Bor- 
gia  fur  les  confins  de  leur  Royaunte  9   & 
rëfolurent  d'engager  les  Rois  de  Léoâ 
âc  dé  Portugal  à  faire  une  Ligue  avecear 
pour  réprimer  le  CaAtllan*  Us  en  vinrent 
aifément  à  boM*  Le  Roi  de  Léon  à  Coîê 
avènement  à  la  Couronne  >  avoit  Eût  des 
démarches  à  Pégard  du  Roi  deCaftillê 
dont  il  avoit  été  blânté>  âc  dbnt  kiî^ 
même  avoit  honte.  S'étant  trouvé  soie 
Etats  de  Burgos  il  avoit  batfé  la  main  à 
ce  Prince,  ce  qui étoituncefpécc  d'hom- 
mage quefesfujetsnr'approovoientpas-r 
Le  défit  d'efiàccr  cette  tache  v  le  fit  con« 
jentir  à  la  Ligue  9  &  il  y  a  apparence  que 
le  Roi  dèPortu|^^dontil«voitépoufé 
la  fœor ,   prit  le  parti  dé  s'y  en^siger  a  & 
ibllicitation.  Le  Traité  d^Alliance  fiit 
conclu  à  Huefca  en  préfence  <Iu  Roi 
d-Arragon  par  les  Arabàfladeur^  des 
trois  autres  Monarques  ;  &  la  Ligue  fut 
déclarée  offcnfivê  &\iéfenfive  contré 
quiconque,^  avec  promeflè  de  ne  point 
iaire  de  pake  que  du  confentement  de 
tous; 
Lts  Ligues  entre  diâéreos^oûvecaio^ 
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font  toujours  ou  lentes  à  agir,  ou  peu  —- ^ 
confiantes  dans  leur  aâion*  Ge  font  des  A  w.  o» 
xxxachines  corapofées  de  pièces  qu'il  faut  J'* 
loBg-tcmsprcparerpourenfeirc  un  corps'  ^  f^^i. 
capable  de  mouvement,  &  qui  fe  démena 
tant  bienrtôt  par  quelque  endroit  qu'on» 
n'a  pas  pipévû.  Tdle  fut  la  Gonfédératioit 
de  ces  rrinces.  Alphonfc  Roi  de  Caflil- 
1er  n'en  fut  point  embaraiTé  qu'en  ce  que 
dans  la  nécdEté  où  il  étoit  d'étudier  leurd^ 
démarches ,  &  den'êtrepas  pris  au  dé-^ 
pouryû  en  cas  df attaque ,  il  perdoit  l'oc-s 
cafioQ  d'étendre  fes  conquête  furies  Sar-»^ 
rafins*  Don  Dieghe  de  Haro  Seigneurs 
des  plus  diftingués  du  Royaume  de  Ca&-  ^ 
ttUe  )  par  Féc^t  de  fa  naii&nce  &  par  la^ 
folidité  defa  vcrtu,rcprélentoit  iàns  ccfîc 
mo  Roi  qu'il  étoit  de  fa  gloire  de  ne jpaa. 
permettre  que  des  Infidèles  profîtaftent- 
des  divifîons  quiregnoient  cntreles  Prin- 
ces Chrétiens,  pour  reconquérir  les  Pla- 
CES  qu'il  leur  ayoîteidcvées.  Comme  ce» 
Prince  fçàvoit  plier  quand  fcs  paffionjK^^ 
it'étbient  pas  excitées  à  un  certain  poinb 
eu  il  les  laiflbit  rarement  aller,  il  crut  qufe 
le  deffeinr  d'une  guerre  contre  les  Mau^ 
res,  étoitùneraifon  honnête  dedcman«: 
dcr  la  paix  aux  Princes  Ligués,  Jl  la  nén 
gocia  &  fer  conclut.  Aucun  d'eux  ne» 
fe  trouvoit  alors  aiTcs  animé  contre  luî 
|iour  ofer  prendre  fur  foi  le  blâme  cFarj* 
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■  "  r  voir  emçêchépour  fon  intérétparàculîef 
rj'n^ Féxécution d'une  cntreprife  u utile  à  la 
xi^4..  Religion  &  au  bien  pubUc.  Cette  paix 
ii  fui V.  vint  à  propos  pour'  aoniwr  le  tems  au^ 
*  Roi  de  Navarre  de  fc  préparer  à  la  mort 

avec  plus  de  tranquillité  qtf  il  rfavoît  vê-* 
eu;  ce  fut  Tan  onze  cens  ouatre-vingt* 
quatorze  que  ce  Prince  cefla  de  vivre  » 
emportant  au  tombeau  la  gloire  d'avoir 
confervépar  une  fageilè  foûftnuë  d'une 
grande  v4eur  contré  deux  Rois  ligua 
plus  nuisants  que  lui  chacun  en  particu^ 
lier ,  l'héritage  qu'il  avoit  reçu  de  fes  pè- 
res. Des  dépouilles  qu'il  remporta  fur 
les  Maures  9  si  fonda  la  Ville  de  Vittoria 
dans  cette  partie  de  la:  BifcayecpeFos 
nomme  au)ourd*huilaPix>vinced' Alava; 
Là  nouvelle 'Ville  devint  bietî-tôt  après 
la  Capitale  de  cette  petite  Contrée.  Il  eut 
même  la  confolation  enmourant  de  laifler 
fon  Royaume  àSaQchefpnfilsbuiûême 
du  nom  ^  qui  dani  la-  fiiite  fut  diftingoé 
par  le  fiirnôm.de  Fifl^ri;,  :qoe\(a  vaillance 
âCàfes  eiicploits  luiacquirentà  juftetitre. 
j^Jphonfe  de.Caftille  gagna  à  ce  change- 
ment* Le  nouveau  Roi  dcNavanne  n'hé- 
rita poîi^tdela  haine  perfonadUe»  q'i&fon 
père  pottoit  àceMonarqoeu  AînfiDon 
Manche  Te  laiilà  aifëmetit  petfuader  de 
joindre  Tes  armes  à  celles  duX^aâiMaA 
contre,  les  Infidéles^^  ai  IcRoi^eLéoQ 
fcivitfonexempleir 
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Cette  efpécc  de  croifade  donna  de  — -^ 
grandes  efpérances  au  Roi  de  Caftillc  ^^V?* 
Alphonfe  to  NoWr  ;  &  il- s'en  promit  de  j^'  ^*    ^ 
grands  avantages  pour  Fjntérêt  du  nom  &  Mti 
Chrétien.  Depuis  peu  Don  Martin  Ar- 
chcvêaue  de T oléde  ayant  pénétré  dans 
r  Andaloufie  à  la  tête  d^une  armée ,  y 
avoit  fait  de  grands  ravages,  &  une  mul- 
^tude  prodigieufe  d'efda ves  fur  les  Infi- 
:déles.  Après  avoir  ruiné  la  campagne  9 
rafô  pluneurs  Fortereflès»  t&  brûlé  les 
.Villages ,  faris  trouver  la  moindre  réfii* 
tance  9  il  étoit  revenu  en  Cailille  chargé 
d^un  riche  butin.  On  reconnut  bien-tôt 
^u'oAs'étoit  trop  preffé.  Aben- Jofeph 
ayant  été  averti  de  l'inCurfion  de  l'Ar* 
cn^véque,  &  ne  doutant  pas  que  ce  ne 
fût  le  prélude  d'une  plus  grande  entrer 
^rife  contre  fes  Etats,  il  réfolut  de  la  jpré- 
venir,  &  pafTa  fans  tarder  en  Efpagne 
avec  toutes  1rs  forces  de  l'Afrique ,  qu'il 
-groffit  à  Séville  de  tout  ce  qu'il  put  ralv 
leml:'      "    " 


iembler  de  Maures  Efpagnols.  S'étan^ 
.jnisenporfonncàla  tête  de  cette  formî- 
-dable  armée ,  il  pafTa  la  Sierra  Morénà* 
Alphonfe  n'eut  pas  le  tems  d'attendre  les 
iRois  de  Navarre  &  de  Léon  qui  n'a- 
«voient  pas  fait  leurs  préparatifs;  îFprit  les 
devants  pour  arrêter  le  torrent  qpt  alloit 
inonder  foti  Païs  j  il  eut  bien  fait  de  n'en- 
:tregreiidl6  auti^fe'^iidfe  quéderarrêtert 
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>r— *-^  jufqu^à  ^arrivée  des  fecours  qui  fc  diCpo* 
Am.de  foicnt  à  fe  mettre  en  marche.  Les  plus 
j ,' ^  *  fcnfés  de  fon  armée  ayant  découvert  le 
&  fuiv.  camp  Infidèle,  qui  cauvroit  toutes  les 
campagnes  Se  toutes  le»  collines  oppo* 
fées  jufqit'oùla  vue  pou  voit  s'étendre» 
étoient  de  ce  fentiment.  Dieu  permît 
qu'Alphonfe,  contre  fon  caraftére,  qui 
n  étoit  ni  téméraire  ni  emporté,  fuivitle 
confeil  des  braves  imprudens  ,  qui  qc 
Voulant  pas  partager  la  glioire  de  cette 
adion  avec  les  Léonois>^{es  NavarroiSf 
furent  d'avis  qu'on  donnât  batiaiUe,avaat 
qu'ils  fuflènt  arrivés  au  camp.  On  crut 
alors  que  ce  Prince  naturellement  éclairé 
,fot  frappé  d*aveu|^ement  par  une  puni-* 
tîon  viublp  du  CieL  II  avoit  aimé  une 
.bçlle  Juïve  avec  tant  d'emportement  » 
au  mépris  de  la  Reine  fon  époufc,  que 
toutes  les  remontrances^  des  Grapds  ne 
le  purent  guérir  de  cette  paffion  mon& 
trueufer  Enfin  les  Seign^rs  du  Royau- 
jae  irrités  d'une  Conduite  qui  déshono- 
Toit  également  la  majefté  du  Trône,  Se  , 
h  faintetédu  chriftianifnie ,  firent  mailàr 
erer  cette  infâme  Maîtreffe.  Cette  mort 
.fit  la  plus  vive  impreffion  furTcfprit  cfc 
Prince.  L'excès  defad<>uleur,cauiadans 
Jui  des  mouvemens  dephrénéfîc,  &  ne 
ïui  laiflojtprefque  plus  l'ufage  delarai- 
fon.  Ça  fidit  qu'ijaABge.ltti  étaata^p^: 


'  TU  en  fonge  fous  la  même  forme  qu'il  en  An.  p» 
^    Hvoit  vu  un  reprefenté  dans  un  tableau   J*  ^* 
'♦    dé  fon  Palais ,  ravoît  menacé  delà  part  V^A^  , 
^    de  Dieu.  L'on  voit  encore  aujourd'hui  à  * 

r    lUefcas  dans  une  Chapelle ,  nommée  la 
'    Chapelle  de  l'Ange ,  une  infcription  qui 
f    fait  foi  de  cette  apparition  prétendue» 
4     Quoiqu'il  en  foit  de  cette  tradition  que 
ï    je  n'ofe  pas  garentir ,  le^maux  dont  fat 
1     affligée  l'Efpagne ,  &laCaftillccnpar- 
1     ticuber,refprit  de  vertige  pour  me  fervir 
!     de  ce  terme  de  l'Ecriture,  quipofleda 
(     ce  Roi  pendant  plufieurs  années ,  farent 
regardés  comme  un  de  ces  châtimens  , 
que  les  péchés  des  Rois  attirent  &  fur 
eux  &  fur  leurs  fujcts,  Non-fculcmcnt  îl 
t     perdit  cette  bataille,prês  d'Alarcos;  mais 
peu  après  une  perte  fi  fatale  à  là  Chré- 
tienté, lapefteôc  la  famine  défolérent 
l'Efyagne  ,  &  la  guerre  s'alluma  entre 
les  Pnnces  Chrétiens  qui  y  regnoient 
alors ,  pendant  queles  Infidèles  attentifs 
à  profiter  de  leurs  avantages  ravageoient 
impunément  la  Gaflille.  On  eût  dit  ouc 
Dieu  avôït  juré  de  ne  retirer  jamais  10» 
glaive  de  deflusla  Maifon  d'Âlphonfe ,; 
comme  il  avoit  fait  autrefois  à  l'égard 
de  celle  de  Duvid  après  un  femblable 
^eché. 

Dieu  épargna  au  Roi  d'Arragon  le 
chagrin  de  voir  ces  maibcurs»  Ce  fage 
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^-—  Prince  qui  par  fon  crédit  &  fes  coniêîly 
An.  DE  auroii;  pft  apporter  les  remèdes  conve- 
/,    *    nablcs^  mourut  Tan  onze  cens  ouatre- 
JL  fuiV.  vinçt-fcîzc,  laiflant  fa  Couronne  a  Don 
Fédre  fécond  du  nom  fon  fils  aîné ,  &  à 
Alphonfé  Tun  de  fes  cadets,  la  Comté 
de  Provence  dont  il  avoit  hérité  ,  (ans 
avoir  befoin  de  recourir  à  fa  prétendue 
fubftitution  parla  mort  de  Douce  ùl  cou- 
iîne,  qui  n'avoit  point  été  mariée^  Prêt 
4ju'en  même-tems  le  Roi  de  Caftille  (e  vit 
pouffé  d*un  côté  parles  Maures ,  .&  attar 
que  vivement  par  les  Rois  de  Navarre  & 
de  Léon,  qui  s'étant  mis  en  marche  pour 
le  fecourir  tandis  qu'ils  Tavoient  crû 
heureux,  retournèrent  lur  leurs  pas  pour 
lui  faire  la  guerre,  quand  ils  le  virent  dans 
la  diigr^cè.  Quelques  Hifloriens  ont  af> 
fîiré ,  qu'après  la  défaite  d' Alphonfé  le 
Noble ,  le  Koi  de  Léon  ne  laiilà  pas  de 
lui  rendre  vifîte,  foitpourle  confoler» 
foit  pour  démêler  fes  fentimens  &  fes 
deflems.  Pour  le  Roi  deNavarre,  il  avoit 
repris  la  route  de  fes  Etats,  fans  envoyer 
ialuer  le  Roi  de  Caftille.  Alf^oofe  prit 
cette  incivilité  pour  un  aflfront  >  dont  il 
iréfolut  de  fe  vanger  avec  éclat. 

Cependant  le  Miramolinavançoit  tou- 
jours fur  les  terres  de  Caftille.  Efcalon^ 
Çacéresj  Placcntîa  ,  &  d'autres  Places 
Cc^urerit  la  loi  4n  Viainqueur.  Il  mit  le  ^é» 
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g€  devant  Tolède ,  &  n'ayant  ppi  Tem-  — *-* 
porter,  il  s'avança  jufqu'à  Madrid  &  Al-  \*''J^" 
c:ala  de  Henarcz ,  cront  il  défola  les  çam-  ,  j^^  * 
pagnes,  puis  tournant  tout  à  coup  fur  la  à.  fuiV^ 
gauche,  il  en  fit  autant  aux  environs  d'O- 
cagna,  d'Uclès  &  de  Cuença,  qui  durent 
à  l'avantage  de  leur  fîtuation,  le  bonheur 
de  ne  pas  retomber  fous  la  domination 
IMahométanc.  Pendant  que  le  Maure  fai- 
foit  des  progrès  fi  rapides,  leNavarrois 
jcourroit  les  terres  d'Almazan  &  de  So- 
ria,  &  y  caufoitdepareils  ravages.  Lp 
t^éonois  n'ayant  point  eu  honte  de  s'al- 
lier aux  Infidèles ,  qui  dominoient  dans 
TEflramadoure  entre  le  Guadiane  &  le 
Tage ,  s'empara  avec  ces  fe'cours  de  Bq- 
Jagnos ,  de  Caftroverde  ,  de  Valencia , 
^de  Carpio,&  d'autres  Fortereffes  impor- 
tantes en  ces  quartiers- là.  Alphonîe  de 
Caflille  réduit  à  cette  extrémité,  étoît 
incertain  fur  le  parti  qu'il  avoît  à  prendre 
dans  le  choix  de  l'iennemi.  £n  s'attachant 
^l'un,  il  fe  voyoit  forcé  d'abandonner 
Xes  Etats  aux  hoflilités  de  l'autre.  Sui- 
vant le  mauvais  génie  qui  l'agitoit,  il 
tourna  fes  armes  contre  les  Chrétiens. 
Heureufcmcnt  pour  lui ,  Aben-Jofeph 
fotpreffé  de  porteries  fîennes  contre  le 
Roi  de  Portugal.  Alphonfe  prit  cetems 
;pour  ménager  une  JLigue  avec  le  Roi 
d'Anagpn ,  contre  ceux  de  Léon  &  de 
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■'■         Navarre ,  &  les  deux  Monarques  confé^ 
Alt.  DE  ^^YQ2.  pénétrèrent  dans  les  Etats  du  pre- 
j ,     '  mîer ,  s'avancèrent  jbfqu'à  Aftorga,  dé* 
jt  Cid)r,  (olérent  les  environs  de  Salamanque« 
s'emparèrent  de  Tune  Se  l'autre  Albe ,  de 
Montcrey,  &de'pluiièurs  autres  Placer* 
Il  arriva  fort  à  propos  pour  le  Roi  de 
jLéon  que  Sanche  Roi  de  Portugal ,  qtrt 
s'étoit  jufques-là  oppofé  àla  rupture  du 
mariage  de  Thérefe  fa  fœur  avec  ce  Prin- 
ce ,  qu^elle  avoit  époufé  malgré  l'cmpê*- 
chement  de  la  parenté*  yconfentit  enfin 
forcé  par  lePapc  Innocent  Ili.  qui  après 
l'avoif  excommunié  pour  cette  r^lon  9 
avoit  mis  fon  Royaume  en  interdit.  Ce 
divorce  donna  ocCafîon  à  la  pdx  qmk 
£t  alors  entre  le  Léonois  Se  le  Cafliilan  9 
par  la  pro|>o£tlon  qui  fûtiaite  de  rema* 
rier  le  premier  à  Bérengere  de  Caflille  , 
l'une  des  filles  du  fécond.  Ni  la  parenté 
qui  étoit  encore  dans  un  degré  plus  pro<r 
chei  ni  le  refus  que  fit  Innocent  à  1  Ar-^ 
chevéque  de  Tolède  d'une  difpenie  que 
le  Saint  Siège  n'accordoit  point  encore 
alors ,  n'empêchèrent  pas  ce  fecond  ma* 
riage  ,  qui  ne  cimenta  la  paix  que  pour 
produire  d'autres  guêtres.  TouslesPrin- 
ces  de  ce  tems-là  étoicnt  incorrigibles  fiir 
ce  point, 

JLe  Roi  de  Caflille  avoît  eu  d'abord  en 
,yiië  de  porter  fes  armes  dans  le  Royau^ 


É 
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j.    «ne  de  Navarre  dont  il  fe  propofoit  la        <'■ 
jj    conquête.  Pour  aflurer  le  fuccês  de  fon  ^^'^^ 
y,    cîxtreprife,îl  n'eut  pas  honte  de  -demander  ,  i^^^[ 
g    une  Trêve  au  Miramoiin  Abcn-Jofeph.  &  fuiV* 
]Cie  Prince  Maure  écouta  les  propofi- 
tions  qui  lui  furent  faites  9  au  nom  du 
GaftiUan.  L'empreflement  qu'il  avoit  de 
vanger  les  ravages  que  les  Portugais 
avoicnt  faits  dans  TAndalouiîe  ,1  &  les 
troubles  d'Afrique ,  qu'il  étoit  de  fon  in- 
térêt de  calmer,  le  déterminèrent  à  ac- 
corder à  Alphonfe  une  Trêve  de  dix  ans, 
iLcs  projets  du  Roi  de  Caftille,  forent 
im  peu  retardés  par  une  négociation  épi- 
neufe,  où  il  fut  obligé  (rentrer,  pour 
réunir  le  Roi  4'Arragon  avec  fa  mère  la 
Reine  Sandia  ,  que  quelques  intérêts 
avoicnt  divifés;  comme  il  étoit  habile  il 
y  réiiffitr  Ainfi  rien  n'empêcha  plus  les 
deux  Rois  de  fe  mettre  en  campagne.  Ils 
fe  promirent  de  conguérir  la  Navarre 
ayec  d'autant  plus  de  facilité ,  que  San- 
che  étoit  pour  lors  occupé  ailleurs.  Ce 
dernier  avoit  feit  tous  fes  eiForts  pour  dé- 
tacher le  Roi  d'Arragon  delà  Confédé- 
ration de  Caftille,  en  lui  propofent  le 
inariage  d'une  de  fesfoéur«.  Don  Pierre 
lie  s'en  éloignoit  pas  ;  mais  comme  elle 
étoit  ÙL  parente ,  le  Pape  écrivit  fi  forte*- 
îDcnt'avi  Roi  de  Navarre  pour  empêcher 
cette  union,qu'il  fut  obligé  d^.  fç  dé5ftcr« 
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"•^ ""La nëceffité avoît  obligé  ce Princeà  une* 

^r  cT*  démarche,  cjue  rextrêmité  où  il  étoit  ré- 

1100.   àviit  pouvoit  feole  juftifien  II  fc  voyoit 

*.  fuîv.  deftitué  du  fccours  de  tous  les  Princes 

Chrétiens  qui  lui  en  auroient  pu  donner^ 

&  attaqué  en  mêmc-tems  par  les  deux 

plus  puiffans  Rois  derEfpagne,  Philippe 

AuguftcRoide  France  &RichardCœur 

de  Lion  Roi  d' An^leterre^quoique  beau- 

frère  du  Navarrois  ,  fe  donnoient  trop 

d'occupation  Tun  àl'autre  pour  pouvoir 

fe  partager  en  faveur  de  Don  Sanche. 

D'ailleurs  le  Monarque  François  traitoit 

alors  du  mariage  de  Louis  fon  fils  avec 

Blanche  de  Cailille  fille  d'Al^onfe. 

Dans  cette  conjonâiarc  le  Roi  deNavar- 

^  rené  vit  point  a  autre  reflburce  à  efpérer 

SLiedansTafliftanceduMiramolin,  qu'il 
la  demander  jufqu'en  Afrique,  où  ce 
Prince  venoit  de  paflcr.  Ainu  les  deux 
Rois  Confédérés  trouvant  la  Navarre 
conflernée  &  mal  défendue  en  plufieurs 
endroits,  y  firent  de  grands  progrès  en 
peu  de  tems.  Le  Roi  d'Arragon  prit 
Ay  var ,  &  fe  rendit  maître  du  Val  de 
Roncal.  Les  Villes  de  Miranda  &  d'In- 
zula  ouvrirent  leurs  portes  au  Roi  da 
CafliUe.  Malgré  la  vigoureuferéfiflance 
des  Habitants ,  il  s'empara  de  Vittoria  « 
detbutl'Alava ,  dclaProvince  deGui- 
I^ufcoa  l'une  dc$  trois  ^  qui  compofeot 
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la  Bifcaye,  &  de  diverfes  autres  Places  ' 
jufcju'à  Fontarabie.    Les  deux   Rois  V'ç  * 
etoient  de  retour  chés  eux,  contensdèsiiôo* 
luccês  d'une  fi  belle  campagne,  lorfque  &  fuîri 
^Sanche  revînt  en  Navarre  fans  avoir  rien 
rapporté  d'Afrique  que  des  promeflës  & 
des  préfens.  Heureufement  pour  lui  con- 
ferver  ce  qui  lui  reftoit'de  fes  Etats,  il 
furvint  à  fes  cîpnemis  des  occupations  im- 
portantes, oui  partagèrent  leur  attention 
ailleurs ,  &  lui  donnèrent  fînon  le  moyen     ^ 
de  recouvrer  ce  qu'ils  lui  avoient  pri$, 
au  moins  leloifîr  de  fortifier  ce  qui  leur 
rcftoit  à  prendre. 

Richard  Roi  d'Angleterre  étant  mort 
d'une  bleflTure  qu'il  avoit  reçue  aii  fiége 
d'une  Place  dans  le  Limoufin ,  Philippe 
Augufte  Roi  de  France  conquit  fur  Jean 
Sans- Terre  fon  fuccefleur ,  la  plus  gran- 
de partie  des  Païs  que  les  Anglois  poflTé- 
doientdeçàlaraer.  Pour  finir  la  guerre 
on  négociaùn  accommodement  entre  ces 
deux  Rois.  Philippe  ne  voulut  rien  relâ- 
ther  de  fes  jpfétentions.  Jean  qui  n'étoit 
pas  de  caraétére  à  tenir  long-tems  contre 
lui,  chercha  un  prétexte  pour  lui  céder 
avec  moins  de  déshonneur,  ce  qu'il  lui 
étoit  honteux  de  n'accorder  qu'à  la  for- 
ce. On  avoit  déjà  parle  du  mariage  de 
Lotiis  fils  de  Philîjppe  Augufte.  Dans  les 
dernières  éditions  de  la  tradu^on  Efpa- 


■  ■  gnollc  dcMariana  faite  &:  depuis  corrî- 
^"•^  gée  oar  lui-^ême ,  on  trouve  une  dr- 
,;*  ^'  oonftance  de  ce  fait  ajoutée  apparcm- 
fc  f„iv  nient  a  la  hâte,  au  oa  ne  lit  point  <Ians 
Fouvrage  Latin,  jLà  cet  Ecrivain  fuppo- 
fe  que  les  AmbaiTadeurs  François  ayant 

Sermiffion  de  leur  Maître  de  choifir  entre 
çux  filles  du  Roi  de  Cailille  qui  lui  re^ 
toient  à  marier ,  celle  qui  leur  plairoît  le 
plus  ,  avoient  d'abord  été,  rebutés  du 
nom  d'Uïraquç ,  que  portoit  celle  qu^il 
dit  en  cet  endroit  avoir  été  l'aînée,  &  qui 
époufa  depuis  le  Prince  de  Portugal. 
Leur  choix ,  ajoute  cetHiftorien ,  tom- 
ba  fur  Blanche  Tune  des  filles  d'Alphon- 
fc  le  Noble  Roi  de  CaftiUe.  La propofi- 
tion  en  fut  renouvelléô  à  roccauon  de  la 
paix  conduë  depuis  peu  entre  les  deux 
Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Un  des 
articles  du  Traité  de  piûx  portoit  que 
Jean  donneroit  en  dot  à  cette  Princc(& 
qui  étoit  fille*d'Alphonfe,cc  que  leçon- 
quérant  S^rançois  aemandoit  par  droit  de 
conquête.  Apres  quoi  pn  envoya  de 
France  de^  Ambafladeurs  en  Caftille, 
pour  faire  la  demande  daijs  les  formes. 
Cet  Auteur  avoit  publie,  quand  il  éçri- 
voit  cette  circoHfiancé  fi  peu  croyable 
par  tant  d'autres  endroits,  qu'il  avoit  dit 
peu  auparavant  ce  qu'il  avoue  encore 
dpux  pages  au-deflbus  »  que  Blanche 
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#toit  i'aînée  de  toutes ,  mêmedeBéren-  '  ' 
jgere  Reme  de  Léon.  Tant  il  eft  inëvka-  T^^ 
bleai|x  plus  habiles  gens  de  feméprendre   ilo4« 

2uek}uefais.  Quoiqu'il  en  foit,  âlanche  3c  fitiv^ 
it  conduite  en  France  »  &  y  vînt  faire  le 
îionbeur  des  François ,  en  donnant  la 
«aiflànce  à  S.  Louis»  dontTaugufte  poC* 
térit^efi  encore  aujourd'hui  fur  leTrâ* 
ne,  plus  féconde  que  jamais  en  Princes 
Ibus  le  règne  de  Loiiis  le  Grand. 
,    Pendant  les  négociations  &  les  Fêtes 
<|ui  fe  firent  en  Cauille  an  fu jet  de  ce  ma^ 
Tiage  9  une  querelle  furvenuë  entre  le. 
Comte  de  Provence  &  le  Comte  de 
Forcalquier^  obligea  le  Roid'Arraçon 
à  paQèr  en  France  pour  les  paciner« 
Quand  raecommodemenc  fut  fait  »  il  en** 
Ireprit  le  voyage  de  Rome  pour  confé- 
rer avec  le  Pape  touchant  le  deflein  qu'U 
avoit  de  conquérir  Tlfle  de  Majorau^ 
fur  les  Sarafins  ,  &  pour  engager  par  Ion 
moyen  les  Génois  &rlesPi£ns ,  qui  do-« 
minaient  alors  for  ta  mcx  Méditerranée,  à 
Taffiâer  de  loirs  Vaifleaux;  ilVy  fit  cour- 
ronner  des  raains  duPontife ,  &  y  renou^- 
vellaàrexemplQde  fes  ancêtres  Thom- 
m^ge&le  tribut  dont  ils  ayoient  chargé 
le  Royaume  envers  le  Saint  Siège*  Ce  . 
Prkice  èh  remporta  le  fiiraom  deCàtho*- 
lique  f  qu'il  perdit  dans  la  fuite  »  à  plut 
juile  titre  qu'il  nel'^voit  acqui3«Qu«lt 
7)^m  //  S 


4'^         Htstoirs 
»  ■■■     ques-uns  ajoûtent-ecttc  circonftance  ai 
Ak.  DEj.^Q^  de  ce  CouronBeraent  ,    que  Doi 
\  ^'^'  Pierre  craignant  cjuc  le  Pap  c  ne' le  cou- 
St^fttiv!  ronïïât  avec  les  pies ,  comme  on  difoît 
que  Ccleftin  avoît  courfônné  TEmpe- 
reur  Henri ,  demanda  fous  quelque  pré- 
texte d'une  dévotion  miflerieufe  d'être 
couronné  de  pain  à  chanter  »  dansledeA 
fein  que  le  Pontife  reipeâant  le  pain  dcA 
tiné  au  fàcri&e  ne  le  toucheroit  qu'avec 
Jes  mains  ;  Surita  dit  expreflëment  que  la 
Couronne  fut  driché  >  &auand  periomie 
ne  le  diroit ,  la  chofe  en  fi  ridicule  en 
xlle-méme  qu'on  nela  peut  regarder  que 
comme  une  fable  de  Finvenrion  dequd- 
qu'un  de  ces  Ecrivains,  quin'épar^ent 

Î)ointle  mènfbnge  pour  rendre  odieuiê 
'Eglife  Romaine.  Pierre  Koid'Arragon 
étant  de  retour  en  fon  Païs  y  trouva  les 
Grands  du  Royaume  indignés  du  pas 

2u  il  avoit  fait  a  Rome,  cnaflujetâilaiit 
i  Couronne  au  Pape  ;  &  ce  mécomciH   ! 
tement  augmenta  par  un  fiouvel  impôt  j 
qu'il  fit  fm  Son  Feupk ,  où  il  comprit  j 
mémelaNobleflè.  Le  trouble  qu'avoit 
excité  dans  l'Etat  l'inmofition  de  ce  tri- 
but étoit  àpeine  padné  »  qu'il  pen&  à  fe 
.    marier.  Il  tut  long-tems  à  fè  déterminer 
fiir  le  choix  de  divers  partis ,  il  s'arrêta 
enfin  à  Marie  héritière  de  Montpeliier  9 
fiUe  de  ce  même  GuiUaume^qui  au  refog 
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^  du  feu  Roi  d* Arragon  avoit  époufé  Ma-  JT"'* 
•  thilde  Comnénc.  Ainfî  la  fille  monta  fur   t'^* 
''   un  Trône  où  n'avoît  pu  parvenir  fa  mère,  n'^y* 
^    &  apporta  aux  Rois  d  Arragon  la  Sci-  Sl  fuiv. 
'    gneuwe  de  Montpellier.  Ce  mariage  rom- 
}  pit  les  mefures  du  Pape  Innocent,  qui 
\   i'étoit  propofé  de  faire  époufer  à  ce 
î   Prince  la  Princeflc  Marie  fille  &  heritiéi'e 
'^  d^fabelle  Reine  de  Jerufalem.  Par  là  3 
\   comptoit  de  réunir  le  Roi  d' Arragon  aux 
r    Princes  Croifés ,  pour  la  conquête  d'un 
5    Royaume  qui  devoit   lui    appartenir, 
\    L'Infante  IJrraque  troifîéme  nÙe  d*Al- 
\    phonfe  Roi  de  Caftille ,  ne  fut  pas  moins 
î    trompée  dans  fes  efjpérances.  Elle  avoit 
;    regardé  le  Roi  d'Arragon  comme  fon  fa- 
\    tur  époux.  Déchue  de  fes  prétentions , 
i    <5llc  fe  maria  Tannée  i2otf  avec  Wnfant 
Don  Alphonfe ,  fils  aîné  de  Don  San- 
die  Roi  de  Portugal. 

Pendant  que  TArragonnoîs  avoit  ce« 
occupations  fur  les  bras ,  le  Roi  de  Caf^ 
tille  n'étoit  pas  tranquille;  il  avoit  con- 
tradé  un  mariage,  3  en  falloit  rompre 
un  autre.  Depuis  celui  de  Bérengérc 
avec  le  koi  de  Léon ,  le  Pape  n'ayoît 
\  refic  de  menacer  le  beau-pérc  &  le  gen- 
[  dte  des  foudres  de  Rome,  pour  les  obli- 
ger à  le  déclarer  invalide.  Le  Pontife 
étôit  plus  que  jamais  réfdlu  de  ne  point 
^iiâcr  <te  difpcnfci  fi»  l'empêchemenç 

Sij 


^-^r-  qui  rctwîoit  ce  mariage  iUégitiiwc.  Bé-« 
V C * rengérc ScÙ^n  mari  ne  s'aimoicnt  pas af- 
iit>j.   fez,  qubiqaik euffctttdêia trois cnfans^ 
&  fuiv»  pour  tenir  ferme  contre  les  prétcntioM 
du  Pape.  Mais  autant  que  le  Roi  de  CaP 
tîUc  p  qui  çrévpyoit  rembarras  d'une 
(cparatiatt  »  aVoit  eu  de  peine  à  donner 
Tes  mains  au  mariage^  iautant  s'oppofoit- 
îl  au  divorce*  Tandis  que  le  Papcn*avoît 
fait  que  menacer ,  il  ne  s'en  ctoit  pas  trop 
pmù  ;  mais  le  Pontife  enfin  pafTa  aux  ef- 
fets ,  &  mit  en  interdit  les  deux  Royao- 
tnès^Par  la  conflernatîon  où  jettoîent 
les  Peuples  ces  fortes  de  cenfurcs  en  cd 
tcn^s-là  i  il  fallut  obcïr ,  &  fcparer  ce  qui 
iivoitéxé  umcontre  les  règles  qui  étoîoit 
alors  en  ufàgc,  fiérengére  revint  en  Caf- 
tillc&iaiwa  Ferdinand  fon  fils  auprès 
du  Roi  fon  père  à  Léon.  Environ  an 
mêmeTtemsque  le  CaftiUan  avoit  à  dé- 
m^^  cette  afiàire  avec  Rome  »  Dos 
Diegue  àç  Haro  fe  brouilla  avec  le  Roi 
de  Léon ,  j&  prit  les  armes  contre  lui.  Le 
Roi  4e  Çiaâillé.s'^ant  joint  aux  Léo^ 
txois  rih  o^ligprent$op$deu¥  Don  Die» 
gûe  àchqxjher^Jineretrake  c^ez 
f es.  Ilfç r^îtiraa  Vaiencp ,  &.y  fç^  ««*• 
tre  dans  (on  partji  le  i^^irali^^pi^  u> 
pimt*  C^  évjénçment  attira  les.armes  do 
JB.oid'Anii^oncQntce  cette  Ville»  fituëe 


I 


1       »K«  REVOt.  I>Ï^PA^eNE;  Ih.  tf.  ^  I  ^ 
tj  ifcvcMt  âffignées.  ?€u  s'en  fallut  que  Picr-  *7^^* 
a  rené  périt  dans  un  coînbat  où  fén  cheval  t  q, 
153^  fottuéfousluîj&ilncpouVoitéviteraù  i>og. . 
its  moins  d'être  pris  prifonnier,  û  par  unq  S  fuî»rv* 
aï  ^nérolGté  qui  penfa  coûter  cher  à  Don 
%\  I>iegue  i  ce  Seigneur  qui  le  vit  renverfé 
i;   dam  la  mçtée ,  ne  lui  eût  fait  donner  un 
p   nouveau  cheval.  Cette  affaire  n'eut  cfé 
y/   Ibîte  remarquable ,  qtie  le  péril  où  fut 
p    cxpofé  le  libérateur  du  Roi  d' Arragon* 
I    Obligé  d'aller  en  Afrique  fe  juftifier  au 
\^    Miramolin ,  qui  lui  avoit  fait  un  crime 
f    de  iâgénérofité,  il  y  plaida  néanmoins 
,j    §3k  caufe  avec  tant  d'adreffc ,  qu'il  fut  ab- 
;    IbuS)  &  ayant  fait  quelque  tems  après  fa 
3    psûx  avec  les  Rois  Efpagnoïs ,  il  revim: 
l    «n  Efpagnc  recevoir  les  louàtiges  qu'il 
î     àvoitjuftemcnt  méritées  par  une  fï  belle 
(     aôion. 

Ceslongues  diverfions  dés  deux  Rois 
If  gués  contre  celui  de  Navarre  avoicnt 
beaucoup  dintinuél'ardeurqu'ils  avoient 
eue  à  l'attaquer.  Bien  mi'il  fut  trop  af-- 
foibliy  pour  cntrcprenare  de  recouvrer 
ce  qtf  ils  avoient  pris  fur  lui ,  ilétoit  diffi- 
cile qu'ils  fe  puiFent  promettre  de  dér 
poiiiUer  aïïemcnt  un  Prince ,  qui  étoit 
d'humeur  à  leur  difputer  jufqu'au  dernier 
pié  de  terrain.  De  çlus  les^  trêves  faite* 
»vec  les  Maures  étoicnt  (urle  poïntd'ex'- 
'^îrer »  SçViM C^msk ^ t&momtt fut^ 
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— ^*  —  notimé  le  Vcrd ,  de  la  couleur  de  ibrt 
V  cT'  turban  j  qui  venoit  de  fuccéder  à  Abcn- 
izop.  Jofeph  ,  feifoit  d^immenfes  préparatifs 
àfuiy.  contre  la  Chrétienté  Efpagnolle.   Al- 
phorife  le  Noble  étoit  revenu  à  lui,  S  je- 
tant guéri  de  cette  humeur  ibmbre  &  noi- 
te  qui  le  tourmentoît  depuis  fa  dë^te 
par  les  Maures  dans  la  plainad^  Alarcas  ; 
il  étoit  rentré  dans  fon  état  naturel ,  &  fe 
conduifoit  félon  les  lumières  de  la  raiion^ 
&  d'une  fage  politique.  Il  fut  le  premier 
à  faire  des  proportions  de  paix.  £lle  &t 
^vaiitageufe  pour  lui»  il  confeirva  fi^  con-. 
quêtes,  Se  il  ne  lui  en  coûta  <]pe  quelques 
échanges  à  la  bienféance  dU  Navarrois. 
Enfuite  l'ayant  réconcilié  avec  le  Roi 
d'Arragon ,  les  quatre  Souv^ains  fe  li* 
guérent  enfemble  contre  les  Maures  à 
Alfaro ,  Se  réfolurent  une  Croilade  poai: 
prévenir  leurs  mauvais  deifeins.  Doâ  Ro- 
drigue Ximénés  de  Rada  Navanroiii  de 
naiflance ,  &  depuis  peu  fait  Archevê- 
que de  Tolède^  celui  qui  a  écrit  Pttît 
toire  que  nous  citons  fi  fouvent  ici  ♦  fat 
envoyé  au  Pape  Innocent,  pour  cite* 
nir  de  lui  l'indulgence  ordinaire  en  ces 
occafions.  D'autres  furent  dépêchés  en 
France,  pour  inviter  les  guerriers  tâû 
à  acquérir  de  la  gloire  dans  une  gucm 
cntreprife  pour  l'honneur  de  la  RcSgion. 
£n  attendant  la  jondion  générale  des 
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troupes  qu'on  préparoit  de  toutes  parts,     '■' 
les  Rois  de  Caftille&  d'Arragon  fe  mi-  ^n-  m 
rcnt  en  campagne  avec  leurs  armécs;mais  ,  ^',.j* 
ils  ne  firent  guéres  autre  chofo,  ouc  de  &  fuîir. 
reconnoître  par  <]uel  endroit  les  Maures 
les  dévoient  venir  attaquer.  Cefutranr 
née  mi  ;  quêtant  du  côté  dcsi Chré* 
tiens  que  de  celui  des  Infidèles»  deux  dc$ 
plus  nombreufes  armées  dont  on  ait  jar 
mais  oiii  parler ,  Te  trouvéï^nt  fur  les 
confins  des  Royaumts  dç  Tolède  & 
d' Andaloufie*  vers  cetta  chaîne^de  mon- 
tagnes qui  les  ieparent  »  &  qu'on  nomme 
Sierra  Morénd.  Si  tous  les  Etrangers  qui 
a  voient  pafle  les  Pyrénées  eurent  eu  la 

Çerfévérancç  qu'eurent  les  Naturels  du 
^aïs,  l'armée  Chrétienne  auroit  excédé 
le  nombre  de  deux  cents  miUe  combat- 
tans;  mais  plufieurs  ne  purent  fouftrir  les 
chaleurs exceffives  du  climat,  U  difette 
des  vivres,  Tintempérie  de  l'air,  Ainfila 
plus  grande  partie  de  ces  troypies  tumut- 
tuairement  affembléeç^  «lal  duciplinées» 
fans  obéiilîinice,  n'allèrent  pus  plus  loin 
que  Tolède  9  d'où  dilcfii  reprirent  leur 
chemin  vers  les  Monts ,  &  ce  ne  fut  pas 
grand  dommage.  Ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  continua  fâ  route  àla  fiiite  d'Ar-* 
nauld  Archevêque  de  Narbonne»  aup^r 
ravant  Abbé  de  Cîteaux ,  Se  fous  les  or- 
dres dé  Thibaud  Blazon  Poitevin  »  dont 
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■— *—  les  trouf)cs  foûtinrent  Fhonncur  ^c  Iciîr 

An.  Di  Nation  &  de  leur  Pais, 
111  i.      Totitcs  les  forces  de  FEfpagnc  Chrë- 

A  Aûv.  ticnnefetrouvércntTaflremblëcsfous  les 
ntêmes  étendarts.  Les  Rois  deCaftiUe^ 
-d^Arragon  &  dé  Navarre ,  y  étoîent  en 

$;rfonn€avec  la  fleur  de  leurs  Etats.  Le 
oi  de  Léon  ne  s'y  trouva  pas,  mak 
grand  tiônibre  de  ks  fujets  avoit  pris  par- 
ti parmi  leisCfoifés;  &  quoique  Sanche 
Roi  de  Portugal  fut  mort  dans  cette  con^ 
•jondure,  ce  Koyaume  ne  laifla  pas  de 
fournir  de  braves  guerriers. 

Quelque  nombreufe  que  f&t  cette  ar- 
mée ,  elle  n'égaloit  pas  celle  du  Miramo- 
lift.  Onycomptoitdit-oni  jufqu'àcent 
cinquante  mflle  hommes  de  Cavalerie. 
L'Infanterie  étoit  innombrable,&  le  Bar- 
bare s'en  tenoit  fi  fier,  qu'il  avoit  ofé  me- 
nacer le  Pape,  de  faire  de  faint  Pierre  de 
:Roifne  une  écurie  pour  fes  chevaux ,  & 
-d'arborer  fes  étctidarts  fcff  les  tours  les 
plus  élevées  de  cette  Métropolitaine  dû 
monde  Chrétien.    Malgré  cette  fierté 
néanmoins  ,  Mahomad  Aben-Jofcph 
(c'étoitle  nom  du  Miramolin,  qui  ëc- 

{)uis  peu  avoit  fuccédé  à  fon  fi-érc)  nç 
âiflapas  defe  prévaloir  en  homme  pru- 
■dent ,  de  tout  l'avantage  que  lui  donnoit 
le  camp  qu'il  avoit  occupé ,  à  l'entrée  de 
Kdns  de  tohjc  ;  ainfi  appelle-t-on  les 
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.  campagnes^e  cette  ViUed'Andaloufîe  ,—*-***• 
'entre  la  Sierra  Moréna  &  le  Guadalqui- A-^-i^* 
yir ,  où  cette  rivière  &  de  grandes;  Vil-  ^l^^^* 
tes  lui  fourniflbient  tout  en  abondance.  &  fuiî. 
On  Tavoit  défié  au  combat  félon  la  cou- 
tume du  tems,  maisla  réponfe  qu'il  avoit 
faite  donnoit  à  entendre,qu'il  Vy  faudroit 
forcer ,  qu'il  avoit  dçllçin  4e  témporifer, 
dans  refpérancc  que  l'armée  Chrétienne* 
compofée  de  Chefs  &  de  Nations  divcr- 
fcs  fe  diffipcfoit  d'elle-même ,  duefes  vi- 
vres lui  manquerpient  dans  un  raïs  miné 
parles  dernières  guerres ,  ôç  que  les  trois 
Souverains  qui  la  coramandoient  y  ayant 
chacun  en  particulier  un  intérêt  plus 
preflànt  que  celui  du  bien  public  à  fe  coiik 
fervatron  de  leurs  troupes ,  ne  feroicntr 
pas  long -tems  d'accord.  Il  n'avoitp.is 
mal  raifonné.  Les  Rois  étant  arrivés  aux: 
montagnes ,  &s'y  étant  rfabord  engagés 
avec  plus  de  courage  quede  circonfpcc- 
tÎQn,  ils  fe  trouvércùt  cfans  l'embarras;. 
De deiFus uneéminence jufqu'où  ik. s'é* 
toient  avancés  après  avoir  chafïe  leç 
Maures  qui  en  gardbient  les  avenues ,  il 
n'y  avoit  de  chemin  qui  conduifoit  à  1? 
pïaine  qu^unc  route  étroite  entre*  les  ro- 
chers qui  la  bordoient  départ  &  d'autresr 
Se  qui  aboutiflbient  à  une  gorgc  qu'on? 
âppelloit  le  Port  de  Tolbfe,  pa^ce  que 
«'étaitl'entrée  des-  eampagnes  qui  envir 

&v. 
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^      Z  ronnent  cette  Ville.  Les  Saratins  étoîent> 

J.c/  par  tout  embufqué^  dans  ce  défilé,  où  le 

1112.  Roi  de  Caflille  aflure  àâx^  une  lettre 

&  fuiv.  écrite  auPape,  pour  rinformer  du  détail 
de  cette  expédition,  que  mille  hommes 
auroient  arrêté  tous  les  guerriers  du 
'    monde  entier.  C'ell  Texpremon  dont  il  fo 
£brt.  A  la  fortie  de  ce  défilé  étoit  campée 
Tarmée  ennemie,  queleMiramolin  com- 
mandoit  en  perfonne»  Les  Rois  Chré» 
tiens  ayant  reconnu  qu'ils  s'étoient  trop 
avancés  9  délibérèrent  fur  ce  qu'ils  do* 
voient  faire  »  &  il  ne  fut  point  propofé 
d'avis  qui  n'eût  de  grands  înconvémeas» 
On  ne  pouvoit  demeurer  long- tems  dans 
la  Situation  où  l'on  étoit,  parce  qu'on  y 
manquoit  d^eau  &  de  vivres.  On  ne  pou- 
voit hafarder  le  paiFage  fans  courir  à  une 
perte  afliirée.  Le  plus  grand  nambre 
concluoit  à  retourner  fw  fes  pas»  &  a 
chercher  par  un  circuit  de  quelques  jours 
une  entrée  dans  la  plaine  >  moins  îrapnH 
ticable  que  celle  qui  fe  préfentoit.  Ce 
ientimentiut  fortement  combattu  parle 
îloide  Caftille.  "Rienn'eft  plus  impon* 
p  tant  \  dit*il ,  dans  un  commenccmenc 
^  de  guerre ,  que  de  mettre  (es  anxies  en 
:u  réputation  j  &  il  efl  également  dangc- 
a,  rcux  de  montrer  aux  fiens  &  aux  cnno- 
»»  mis,  de  la  crainte  ou  de  l'embarms.  Si 
»  nous  reculons  ^  on  croira  que  nous 


Dïs  Kevol.  d'Espagne.  Up.Iî.  ^ip 
ïi  V»  fuyons  ,  &  peut-être  même  que  nos 
î^  >9  troupes  ,  qui  foufïnront  dans  notre  f*Q^^ 
E.  9,  marche  la  mêmedifette  qu'elles  fouf-  ,211* . 
k  9,  frent  ici»  feront  plus  aifément  tentées  &  ^iv* 
^  5>  de  fe  débander ,  &  de  fuivre  le  mau* 
!S  '  9,  vais  exemple  de  ceux  qui  nous  ont  dé- 
k  yj  ja  abandonnés.  Invoquons  Tafliftance 
3  99  du  Ciel ,  Dieu  dont  nous  Jbtttenons  U 
i;  99  caufe  ne  nous  manquera  pas  au  befpin. 
5  ^^  Notre  foi  pour  laquelle  nous  combat-' 
i;  ^  tons»  nous  frayera  un  cluemin  au  tra« 
\  »>  vers  de  ces  bois  Se  de  ces  rochers  qui 
%  »9  nous  paroHTent  impénétrables.  Rien 
9J  n'eA  impoffible  au  Dieu  des  armées  y 
0  99  fous  les  çnfeignes  du<^)el  nous  mar- 
\      99  chons.  „  :  . 

^1  ^  Ces  p^ofes  firent  impreflion  fur  les 
(  Chefs ,  &  arrêtèrent  pour  quelque  téms 
;  le  murjDurç  Se  le  mouvement  de  l'armée. . 
On  chçrchoit  cepeadant  des  paflages  » 
mais  perioAnç  n'en  décQvi vroit  ;  la  iraim 
&  la  foif  preflpiept  ùa  foldats ,  Se  ils 
étoient  prê^s  à  fe  mutiniçr ,  loi3(qurun  in- 
connu (êpréfenti^ux  Rais  9  &leurpro^ 
jtik  de  les  çoaduire»  s'ils  vouloient  le  fui- 
vre I  par  ut»e  route  qui  (ans  embarras  le» 
i(Qenerok  ^u  haut  des  m^tagnes  d'où  ik 
deibendroieotiians  la  (^aîne  av^c  la  mê- 
1I1Ç  ^cilité.  L^  proportion  plut  d^^ord  ; 
mais  quand  on  y  eut  fait  réfléxjbn  ^  on 
craignit  de  k&rprife,  JLôncceffité  empè* 

S  v j 
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^  '     "  cha  qu'on  ne  larejcttât  tput-à-faît,  ott 
^"vf  ^  interrogea  Tinconnu ,  &  l'on  apprk  que 
,^i 3^ *   c'etoit  un  homme  du  Païs  quiavoit  long* 
a  l^v.tems gardé  des. troupeaux,  qu^îl  menoit 
paître  dans  ces  montagnes,  &  qui  en  ^a- 
voil  tous  les  détours. Xia  même  nëceffité 
qui  avott  obUgé  les  Rois  à  écouter  le 
païfan,  les  détermina  aie  fuivre*  On  prit 
toutes  les  précautions  qu'on  put  pour 
n'être  pas  iurpris  ,  Se  on  commença  à 
marcher.  Don  Die^ué  de  Haro  à  la  tête 
de  quelques  Cavaliers  choifis,  précédoit 
k  gros  ae  l'armée ,  &  a  voit  le  guide  avec 
lui.  Le  chemin  qu'ils  prenoient  parut  fi 
oppoféau  terme  où  on  les  conduisit  t 
que  les  ennemis  y  furent  trompés  ;  ils 
Crurent  que  les  Chrétiens  fe  retiroient. 
Mais  ils  furent  étrangement  furpris,  lorP 
4iu'ils  aperçurent  tes  Rois  confédérés  à 
la  tête  de  leurs  troupes  paroître  au  haut 
de  la  Montagne,  d  où  l'on  déçouvroit 
tout  le  camp  ennemi.  Ils  s^avainrérent 
pour  di^uter  ce  pofte  ,  mais  on  les  re- 

Jwxxffk  û  vivement ,  qu'ils  virent  bien  que 
e  feul  parti  qu'its^avoient  à  prendre,étoit 
de  fe  prépareraû  combat.  L  armécChré- 
tierine  fe  trouva  campée  im  iamedi  au 
ibir  quatorzième  Juillet ,  dans  un  terrain 
dTez  égal ,  qui  s'étendoit  à  diroite  &  ^ 
gauche  fur  l'étninence  qu'elle  avoit  oc- 
cupée. Los  Sarafins  vinrent  c^  £ûir4à 
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•2     Même ,  pour  faire  enfortc  d'engager  la  T^T^* 
f     bataille  par  de  fréquentes  efcarmouches,    j  ^  c, 
perfuadés   qu'ik  combattroicnt    avec  m».  : 
avantage  des  troupes  fetiguécs  d'une  ^  ft»»^ 
longue  niarche.  Mais  on  ne  donna  pas 
dans  ce  piège,  &  Ton  prit  même?  fe  i)i-^ 
t     manche  tout  entier,  pour  ferepofer,  <fc 
i      pour  fe  donner  le  tcms  de  rcconnoîtrd 
;      plus  à  loifir  le  terrain  &  les  ennemis.  Cd 
i|      Tctardement  donna  de  la  préfomptioil 
I!       ^x  Infidèles ,  &  l'on  fçut  depuis  que  le 
j       Miràmolin  avcft  écrit  en  pluficurs  en- 
I       droits ,  qu'il  tenoit  les  trois  Rois  Efpa- 
I       gnols  enfermés  dans  les  bois  comme  des 
i       bêtes  fauves,qui  ne  pouvoirât  lui  échap- 

,  Ce  fiât  le  Lùndy  au  lever  du  (bleil  i 

!       €jue  ks  Chrétiens  fe  préj^arérent  au  com^^- 

î        bat.   Comme  il  y  avoit  grand  nombre 

d'Evcques  &  d^cdefiaSiques  à  Tap- 

Tnée>chacun  reçut  Fabfolutîon  &  la  com- 

tnunion  par  leur  miniftére.  Les  Rois 

montrèrent  l'exemple  aux  foldats  dans 

ces  aftions  de  piété;  Après  les  prières  ort 

fe  mit  en  batairue.  LesCaftillans  tenoietxt 

le  milieir)&  étoient  divifës  ien  trois  corps; 

I         le  premier  étoit  commandé  par  Don 

'         Diegue  de  Haro  ,  le  fecond  par  Don 

GonfalveNugtièZj  qui  çommandoit  les 

Chevaliers  du  Temple ,  de  faint  Jean  de 

Jerui&lem,  deCatatrava^defaint  Jac^^ 
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*-    -     qucs.  Le  troifiême  étoit  conduit  par  le 

A.*'-^"  Roi  même  fuivi  de  fa  Nobleflè  &  de 

**,  j ,  [^  TArchevêque  de  Tolède,  qui  feifoit  por^ 

jjc  fuiv,  ter  fa  croix  devant  lui,  par  un  Chanoine 

de  fon  EgUfe  nommé  Dominique  Pac* 

Îuîen  L'Archevêque  dcNarbonne,  les 
Ivêquesde  Barcelonne,de  Tarraffbnnc^ 
&  grand  nombre  de  Prélats  £fpagnols 
accompagnoient  le  Primat ,  &ron  peut 
dire,  oue  les  confeils  &  les  exhortations 
de  ces  Pontifes  ne  forent* pas  d'un  moin- 
dre fecours  dans  cette  nB^morable  jour- 
née 9  Que  le  courage  des  guerriers*.  Les 
Rois  ae  Navarre  &  d'Arragon  étoient 
avec  chacun  un  corps  fur  les  ailes,  le  pre- 
mier à  droite,  le  fécond  à  gauche.  A  la 
tête  de  cette  armée  étoit  porté  un  grand 
étendart  fur  lequel  on  voy oit  la  Croix  , 
ce  iîgne  tant  de  fois  viâoneux  des  enne- 
mis du  nom  Chrétien.  Il  ièroit  difficile  de 
dire  quelle  étoit.  la  difpoiîtion  des  trou- 
pes du  Mir^nolin.  Rodrigue  de  Tolède 
qui  a  écrit  ces  circonftanccs ,  dont  il  a 
été  témoin  oculaire,  ne  nous  en  a  riea 
appris  qiie  de  fort  confus,  &  tout  ce 
qu'on  en  peut  çonnoître  par  la  relation 
qu'il  en  a  take ,  cil  ouq  cet  ordre  de  ba- 
taille étoit  biiàrie  &  horsdes  règles.  Siu: 
une  éminence ,  qn  voyok  iuse  e^éce  de 
Fort  entouré  de  chaînes,  &  b^^édc 
jppintQs  de  picux>  au  nûli^  duquel  gar 
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ET    roiflbit  Mahomad  ,  vêtu  d'une  cfpéce——-* 
i    d'habillement  noir  qu'avoît ,  dit-  on,  por-  V  V?* 
i    té  autrefois  Alménon ,  premier  Roi  de  la  ,  j[,  ^* 
i    race  des  Almohades ,  qui  envahit  TEm-  &  fuivi 
z    pire  d'Efpagne  ;  il  avoit  auprès  de  lui 
3     £on  épée,  &le  Livre  de  rAlcoranjco 
i    Fort  faifoit  le  centre  de  la  bataille.  Se 
jg     ëtoit  environné  de  toutes  parts  de  diver- 
i    iestroupes  de  barbares  >  qui  s'étendant 
j     fiir  les  deux  aîles  faifoient  par  leur  nom-> 
]     bre ,  leur  habillement  &  leur  contenance 
,j     farouche,  un  fpeôacle  terrible  à  voir.  En 
jf     certains  endroits  de  ces  aîles  avoient  été 
'^     placés  des  Arabes,  accoutumés  à  com«» 
)^     battra  fans  ordre  par  des  irruptions  fubi^ 
j      tes  contre  les  bataillons  oppôfés,  pour 
j      en  troubler  les  rangs,  &  pour  s'y  faire 
I      jour ,  après  quoi  ils  fe  retiroient  8c  corn-- 
j      battoient  «1  fuyant  comme  lesParthes# 
.   Les  cbofes  étant  ainiî  difpofëes  ,  le 
Roi  Sarafin  éleva  fa  voix  ,  &  s'adref* 
fint  à  ceux  des  liens ,  quiétoicnt  àpor^ 
tée  de  Tentendrc ,  •*  Dieu  nous  a  choifî  9 
„  leur  dit-i! ,  pour  faire  revivre  la  mé- 
^  moire  de  ces  premiers  conquérans  de 
i9  i'Efpagne ,  qui  la  fournirent  autrefois 
fi  à  notre  Empire,  Se  pour  ef&cer  la  hon- 
y,  te  de  ceux  qui  leur  ont  fticcédé ,  &  ne 
,,  leur  ont  pas  rcffemblé.  Une  feuk  vie- 
„  toire  fera  Tun  &  Fautrc.  Toute  FEfpa- 
,,  gneChrétîciint  eftid.  X>éfai(bns  cette 
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T""* ,»  arniéc,  &  nous  kons  planter  nos-  ëtcn> 
j!  C  *  "  ^^^  '^^^^  obftack  fur  le  foaimct  de»' 
'  ïiii.  »  Pyrénées^y  oà  le  Cîd  me  fait  augurer 
•:  (uiv.  „  que  nou»  ne  bornerons  pas  nos  con- 
n  quêtes.  Elle  eft  entre  nos  mains  cctttf 
fy  viftoîf  e  »  qui  nous  promet  FEmpire  de 
„  l'Europe,  &  nous  ne  pouvons  en  ac* 
fy  cufer  que  notre  lâcheté  fi  eUc  nous 
^  échappe.  Nousfurpafibns  nos  ennemis 
^  en  nombre  :  pourrions-- n<;>usfbufiTir 
H  qu'on  nous  reprochât  qu'ils  nouseuf» 
ff  fent  furpafFés  en  courage?  Trop  de  rai- 
^  fons  m'afivîrent  de  votre  valeur ,  pour 
»  ne  m'en  pas  promettre  tout  ce.qu'oncir 
.    „  peut  attendre;  Je  me  repofe  de  ma  gloi- 
^  re ,  de  l'iionneur  delà  Nation,  de  la  dé- 
y,  fcnCc  de  laLoique  vous  a  enfeignée  le 
„  Prophète ,  fur  votre  courage  &  fuf 
f,  votre  zélé,  nepenibns  plus  qu'à  bien 
99  combattre  &  k  gagner  une  viâoire  qui 
n  doit  produire  tant  de  fruit»,  y. 

Pendant  qpc  le  Maure  parloitainiî,  le 
Roi  de  Caftille  exhortoit  les  Chrétiens  à 
fe  fouvenîr  de  leur  nom,  de  laicauibqu% 
ibûtenoient»  du  fecours  qu'ils  dévoient 
.  ^  efpérer  de  celui  qui  a  voit  Xoumis  lespuif- 
lance*  de  la  terre  à  fa  croix .  «  Nous  lom^ 
9»  mesen  moindce  nombre»  leur  dit-il»  que 
a>  les  barbares  que  nous  attaquons ,  mats 
2^  nous  avons  le  Ciel  pour  nous.  Les 
ii.  hommes  ne  peuvent  rioncontrcDieUi 
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9>  &  ce  n'cfi  pas  la  première  fois  que  no-         ■*' 
^  tre  valeur  a  triomphé  de  la  multitude  ^J"*  J^' 
„  de  ces  Infidèles  par  la  vertu  de  notre  jj^*,^}- 
^  foi;  c'eilungrandpasàlaviâoireque  &  fuiV* 
,,  le  mépris  de  la  mort ,  &  la  mort  a  quel- 
^y  que  chofe  pour  nous  deplusfoubaita- 
f^  ble  que  la  yiâoire  i  puifque  nous  com- 
9^  battons  pour  la  Religion.  Nous  avons 
^  dompté  jufqu'îci  les  deftruâeurs  de 
1^  nos  Autels,  &lesufurpateurs  deFEr* 
p,  pagne.  Faifons-leurrepâflerla  Mer., 
„  A  chevons  Tou  vrage  de  nos  pères.  De* 
^  livrons  FEglife  &  FEfbagne  de  leurs 
»,  plus  cruels  ennemis.  L'heureux  mo- 
,3  ment  en  eil  venu ,  te  Ciel  nous  en  a  ré* 
y,  fervé  la  ^oire^  rendons-nous  dignes    « 
jy  defon  choix»  99 

Le  Roi  ayant  ceiTé  de  parler  »  Se  le 
Primat  ayant  donné  la  benedidion  à  Par* 
Biée,  [^première  ligne  marcha  tétebaîf- 
fiée  aux  ennemis;  les  Barbares  les  atten- 
dirent làns  mouvement  chacun  dans  leurs 
poftes  ;  d^où  il  arriva  que  les  Chrétîenr 
après  avoir  pafTé  le  vallon  qui  féparoit  les 
deux  armées,  ayant  à  monter  pour  aller        , 
à  eux ,  eurent  du  côté  du  terrain  un  aflèz 
grand  défavantage.  Ils  rompirent  néan- 
moins d'abord  en  pluiîeurs  endroits  les  . 
batailloi»  Sarafins  ;  mais  à  leur  tour  ils 
forent  vivement  repoufTés ,  avec  d'au- 
tant plus  de  facilité  qu'il  leur  fatk>it  faire 
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■  '       de  grands  efforts  pour  monter  en  métné- 
An.de  ^gj^g  ^  combattre.  Apres  un  fuccês  afiëz 
Il  II!  long-tems  cçal,  il  parut  que  les  £(pa* 
&  fuiv.  gnols  fe  lafToient  &  mchoient  pié.  En  ce 
momentieJLoî  de  Caflille  s'adreiZant  au 
Primat,  lui  dit,  mais  d'un  ton  tranquille 
&  fens  changer  de  viiage ,  ^€hevêqme^ 
ce  font  fes  mots  rapportés  parle  Prélat 
même,  //  fdut  mùtarir  ici  Vêus  &  moi.  A 
quoi  le  Prélat  répondit,   mnSeignemr^ 
nous  m  mourrons  fâs ,  tous  frévAuirex.  à  vus 
tnnemit.  Le  Roi  cependant  s'avançoît  en 
criant»  fecouransks  nêtres^  lorfqu'un  des 
Seigneurs  qui  Tenvironnoient,  &quiiê 
nommolt  Don  Femand  Garcie  homme 
de  grande  expérience  à  la  guerre ,  prit  la 
liberté  de  l'arrêter,  pendant  que  Doa 
Gonzalve  Rodrigue  &  fes  frères  couru- 
rent à  ceux  qui  s'ébranloient,  Hneft  pd$ 
temsf  Seigneur  i  lui  dit, Don  Fernande 
défaire  nojdermers  efforts  $  dknffavndn^ 
<^  fmçQm  Us  règles.  La  xéfiftance  étoît 
terrible  ducôtédcsMahohiétàns,  quel* 

Îue  effort  que  fi/Tent  pour  les  romjpre 
)om  Gqnmve  &  ceux  quil'accompa^ 
gnoient.  Le  Roi  vit  bien  quelesfiens 
manqueroient  plutôt  de  force,  pour  at- 
taquer, queles  ennemis  de  foldats  pour 
remplacer  ceux  qu'on  leur  tuoit.  Lear 
armée  étoit  un  hidre,  dont  les  têtes  re* 
aaiiToient  à  'meiure  qu'on  les  abbatoitf 


'Alors  le  Rois'impatientant  s'écria  encore  ^~*''* 
une  fois  :  jirfheveque  il  faut  m9urir  ici ,  une  j  ^^ 
telle  mort  iftglorieufe ,  ôc  picauant  Ton  che-  1 1 1 1  * 
val,  il  courut  oùil  crujt  que  les  Eipagnols  êc  fuivs 
^voient  plus  befoin  defecours.  Chacun 
le  fuivJt  &  TArchevêque  qui  ne  Taban-' 

,     donna  point,  lui  dit  encore  qu'il  feroit 
vainqueur,  &  qu'au  moins  ilpouvoit 

,      s'aflurer  jque  tous  ceux  qui  lacçom-» 

Î)agnoient  étoient  prêts  de  mourir  avec 
ui.   La  Croix  annonçoit  la  marche  du 
^      Prélat ,  &  devant  le  Tko\  étoit  porté  foa 
,      éténdart  particulier,    ok  étoit  peinte 
,      rimagc  de  Notre-Dame-  Sur  quoi  Ro- 
I      drigue  de  Tolède  remarque  deux  chofes 
j      iînguliéres,  la  première  que  le  Chanoina 
f      qui  portoit  fa  Croix  •  s'avança  pour  do»* 
ner  êj/b  l'ardeur  aux  foldats,  au  plus  fort 
defISataillons  ennemis,  &  n'y  reçut  au<* 
cune  blelTure,  quoique  le  bâton  de  la 
Croix  fut  tout  herifTé  de  flèches,  ce  qui 
apparemment  a  £ût  direàdesEcrivam» 
jÂus  modernes  9    qu'on  avoit  vu  danjl 
cette  bataille  une  Croix  en  l'airau-deflua 
de  l'armée  Chrétienne.  La  féconde ,  que 
le  drapeau  du  Roi  où  étoit  l'Image  de  la 
Vierge ,  n'avoit  pas  plutôt  approché  cesr 
immobiles  bataillons,  qu'on  avoit  com- 
mencé à  fcs  romprepar  un  effet  delà  pro^ 
tcftion  de  la.  Mère  de  Dieu,  fou  vent 
éprouvé  dans  ces  occafÎQOï.  Les  Rois  de 
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^         Navarre  &  d*Arragon  ayant  iaîtcbacnfr 
Il  c'  ^^  ^^^  ^^^^  ^^  même  mouvement  qtie 
ixit.*  celui  de  Caille 5  tous  leseâbr»  des^ 
A,  fuiv.  combattant^  fe  ^réunirent  à  attacjuer  &  à 
défendrele  rempart  du  Miramolin*  Ony 
combattit  fort  losg-iems ,  &  qu^ue 
grand  que  fut  le  nombi^  des  Infidéler 
qui  y  périflbîent»  d'autres  les  rempla^ 
çoient  iurrheure»  L'armée  Cbrétienner 
«'aflbihUflbit  par  lalaifitude  de  ceux  qot 
portoient  la  mort  dans  tous  les»  rangs  p 
comme  la  Sarafine  par  le  maflacre  des 
fiens.  On  gagnoit  çq)endant  le  terrain  5 
&  le  brave  Roi  de  Navarre  s'ëtaorfàit 
jour  julqu'au  rempart  oàle  MiramcJis 
étoit  enferme  r  rompit  le  premier  les 
ch^es  ;  de-là  %  au  rapport  ac  quelquet 
Ecrivains  r  Forigkie  de  cdles  que  h 
ilavavFe  fit  ajouter  à  Ces  armes,  pour 
l^nimettrcf  ^at-ila»  àhpofÛrttëie 
fouveoir  d'une  viâoirefi.édatante.  A 
Fëcu  de  gueules  plein  queportoient  les 

frédéceiièurs  des  Rois  de  Navarre  »  ce 
'rince  joignitunedoubleoriedechaîne^ 
éc  au  milieu  une  émeraude.  .Enfin  û  Von 
t'en  tient  au  témoignage  de  œs  mêmes 
Auteurs,  le  Roi  de  CaffiUeajoûuun 
château  d'or  en  champ  de  gueules ,  qu'il 
écartela  avec  les  anaennes  armes  de  fon 
l^oyaume.  Mais  on  met  enpreuvecontrc 
fptte  opinion  j^  rautonticité  de  quelque» 
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Veilles  Chartres  (celléeslong-tems avant  7***^ 
la  bataille  des  plaines  de  ToloTc,  où  les  j^*^* 
£:eaux  préfeitent  les  armesdesRoisde  n'n* 
CaftiUc  chargées  d'uaetoor  ou  d'an  châ-  &  fuif"; 
tcau. 

O  A  ne  fçait  iî  ce  fut  au  moment  de  l'at-^ 
tacme  da  rempart  «  que  le  Miramolih  prît 
la  tuite»  ou  ^il^'ëtoit déjà  retiré;  quoi- 
qu'il en  foit ,  ceux  de  fes  fujets  qui  com^ 
battoient  encore  pour  lui,  voyant  qu'il 
jivoitdi^aru,  penféreatàfe£iuvereux<* 
mêmes.   On  les  fuivit  avec  tant  de  cha- 
leur f  quelecarnagequ\infit desfuyards 
fut  beaucoup  plus  grand ,  que  celui  de 
ceux  qu'où  tua  furie  champ  de  bataille* 
Gent  mille  Maures  perdirent  1»  vie  dans 
cette  lameufe  journée,  fiins  qu'il  en  coû<« 
tât  ftux  Chrétiens,  ftlon  Rodrigue  de 
'Soléde ,  qu'environ  vingt  cinq  loldats. 
la,  relation  du  Roi  en  marque  aiu  plua 
tf:entc,  Se  ceux  qui  en  font  monter  le 
fiombre  plus  haut ,  n'y  en  comptent  que 
cent  quinze  :  chofe  tout*-à*fiût  hors  de  la 
vraisemblance ,  dit  le  même  Roi  dans  fit 
lettre  au  Pape ,  fi  on  ne  la  re^de  com*- 
meiin  miracle.  Ce  ne  futmàlavalemf; 
des  troupes ,  ni  à  l'expérience  des  Géné« 
raux ,  que  les  Efpagnols  furent  redeva^ 
blés  d'une  viâoireiî  étonnante,  mais  k 
la  pcote^on  du  Dieu  des  armées  qui 
â'intàrefiapourlesaoifési  ^^oî  dîrigct 
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-  gloire  d'avoir  vaincu ,  que  de  Cçs  mtérêts 

t'^' particuliers  9    céda  géaéreufcment  aux 

ix'it*  Princes  croifés  toute  la  part  qu'il  avoit 

&  Cùiv,  droit  de  prétendre  au  butin.  Vq  Roi  de 

Navarre  obtint  encore  du  CaftiUan  la  re& 

titution  de  quatorze  Places  qu'il  luiavoit 

enlevées ,  lorfqu'il  étoit  en  guerre  avec 

ce  Monarque*  Alphonfe  s'en  dédomina* 

fea  fur  les  Maures  la  campagne  fuivante. 
l  fît  une  ligue  avec  fon  oncle  Alphoniè 
neuviénie  Roi  de  Léon.   Ces  rrinces 
marchèrent  contre  les  Infidèles  j  chacus 
aux  frontières  de  leurs  Etats.  Le  Roi  die 
Léon  prit  Alcantara ,  où  fut  depuis  étd» 
bli  vn  nouvel  Ordre  de  Ci]ieva^cne.eii 
£fpagne ,  fur  le  modèle  des  deux  autres» 
Se  fovfê  la  reg^e  de  faint  Benoît.  Le  Roi 
de  Caflilleprit  AlcaraZ)  petite  Ville  dei 
plus  fortes  de  TEipagne  par  ià  fituation  # 
Se  après  plufieurs  conquêtes  >  il  alla  cam* 
per  devant  Baëza,  oùles Maures Infidé» 
les  étoientreQtrès,  parce  quele  Roi  de 
Caftille  n'y  avoit  point  laifle  de  gamifoi^ 
non  plus  qn'à  Ubeda  qu^il  avoit  détruite. 
Il  trouva  Baëza  fi  déferte  S^  û  défoJèei 

Su'U  n'avoit  pas  cru  néceffiiire  d'y  rien 
émolir  d'avantage.  Les  Maures  s'é» 
toient  prévalu  do  fonindplgenqe»  Sch 
Miramolin  Mahomad  »  qui  s'étoit  retira 
dans  le  voifioage,  Tavoit  remifè  enètac 
ckdé&nfe^  OnraiCégeajmaisladifet» 

çue 
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^*     que  foùflFrit  devant  cette  place  Farinée  T^"" 
!     Càftillane,  obligea  le  Roi  d'écouter  les    j'^' 
"j     propofitions  qu  on  lui  fit  ;  ce  Prince  étoit  1  x  i  5 .' 
'*      preflTé  d  ailleurs  de  retourner  en  fon  Païs  »  &  fuin 
[;     afin  de  pourvoir  à  la  fubfiftancç  de  fes 
^     JTujcts  défolés  par  la  famine  qui  ravageoit 
f      la  Caftille,  On  conclut  donc  une  Trêve 
qui  rendit  le  calme  aux  Nations  Sarafines. 
Ce  fléau  du  Ciel  fut  un  contre-tems 
f      qui  ravit  à  Alphonfè  le  noble  la  gloire 
de  cbaflTer  les  Maures.  Dieu  là  réfervoit 
à  fes  fucceflcurs-  Au  moins  tira-t-il  deux 

frands  avantages  de  ion  heureufe  expé- 
ition,  pour  ceux  que  Dieu  avoit  del^ 
tinés  à  détruire  les  reftes  de  TEmpire  Sa- 
xafin.  Le  premier  fut  la  divifion  qui  fc 
mit  plus  que  jamais  parmi  ces  Infidèles» 
chacun  des  plus  confîderables  d'entre 
eux  ayant  fecoiié  le  joug  du  Miramolin, 
pour  fe  rendre  Souverain  dans  les  lieux 
dont  ils  avoient  le  Gouvernement.  Le 
fécond  fut  d'avoir  à  propos  affoibli  une 
puiflance  contre  laquelle  les  deuxRoyau- 
mes  les  plus  confiderables  d'fifpagne  au* 
roient  eu  peine  à  fe  défendre,  parmi  les 
troupes  domefliques  qui  fuivirent  la  mort 
de  leurs  Rois  arrivée  prefqu'en  même- 
tems. 

Ce  fur  Fan  12 15.  que  le  Roi  d'Arra- 
.  gon  ccfla  de  vivre  dans  une  guerre  qui 
ternit  la  gloire  qu'il  /étoit  acquife  en 
Tome  h  T 
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;"  ccUc-ci.  Les  Albigeois  hérétiques  fàmetnt 
t  C.^^  par  les  piaux  qu'ils  cauférent  à  la  Rcli- 
uiî*    &^^i  troubloicnt  la  France  en  ce  tems- 
&  fuiv.là.  Les  Comtes  de  Touloufe,  les  Sei- 
gneurs de  Foix,  de  Bearn,  de  Befîers» 
&  de  Comminge  »  étoient  dans  le  mau- 
vais parti.  Le  célèbre  Simon  de  Mont- 
fort  foûtenoit  celui  de  l'Eglife  de  concert 
avec  le  Pape,  les  Evêques  Orthodoxes, 
Se  les  Peuples'  zélés  pour  la  pureté  de 
leur  foi.  Le  Roi  d' Arragon  entra  d'abord 
dans  la  querelle  comme  médiateur,  mais 
fa  médiation  n'ayant  pas  réufli ,  le  dernier 
Raymond  Comte  de  Touloufc  qui  ëtoit 
fon  bcau-frere  &  fon  neveu ,  embraie 
ouvertement,  fi-non  le  parti  de  Théréfic, 
au  moins  celui  des  hérétiques ,  ôc  de  ceux 
qui  les  appuyoient.  En  vain  le  Pape 
l'exhorta  d'abandonner  une  fi  mauvaifc 
caufe  ;  en  vain  il  le  menaça  plufieurs  fois , 
&  de  la  colère  de  Dieu ,  Se  des  foudres 
de  fon  Eglife  ;  ce  Prince  obftiné  à  courir 
à  fa  perte  leva  des  troupes  dans  fes  Etats, 
&  en  mit  fur  pié  un  fi  grand  nombre, 
qu'étant  jointes  à  celles  du  Comte  &  des 
Seigneurs  confédérés ,  elles  compoférent 
une  armée  de  cent  mille  hommes.  Mont- 
fort  avoit  pouffé  jufques4à  les  Albigeois 
&  leurs  proteéleurs,  avec  tant  de  vi- 
gueur, &  un  fi  heureux  fuceês  qu'il  les 
avoit  prefque  dépouillés  dc4a  meilleure 
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partie  de  leurs  Places  ;  il  avoît  affiegé  *' 
Touloufe,  &  n'y  avoit  pas  réiiffi,  mais  ^^\?^ 
les  chofes  étoicnt  dans  un  état,  que  cette  ^^i  ,.* 
,       Ville  ne  pouvoit  lui  échapper  ;  lorfque  &  çjv, 
j       la  redoutable  armée  de  l'Arragonois  fit 
,       changer  la  fcéne.  Ses  troupes  étoient  oc- 
I       cupées  à  garder  les  Places  qu'il  avoit 
.       prifes ,  &  il  ne  les  pouvoit  dégarnir ,  fans 
,       le  mettre  en  danger  de  les  perdre*  Par 
]       malheur  pour  la  bonne  caufe,  Philippe- 
j       Augufte  Roi  de  France ,  &  Louis  Ton 
fils,  étoient  alors  tout  occupés  du  def- 
j       fein  qu'ils  avoient  conçu  de  la  conquête 
de  l'Angleterre,  à  laquelle  les  Seigneurs 
'       du  Pais  mécontens  de  Jean-Sans -Terre 
leur  Roi ,  les  invitoient  depuis  long-tema. 
On  avoit  formé  contre  eux  une  ligue 

Ïu'ils  diflipérent  peu  de  tems  après ,  le 
Vincé  par  la  défaite  de  Jean  en  Breta- 
gne, le  Roi  parla  journée  de  Bovines» 
Ainfi  le  Comte  de  Montfort  ne  pouvoit 


J'gb tenir.  Le  Roi  d'Àrragor 
Muret,  petite  Ville  fortifiée  par  Mont- 
fort  fur  les  rives  de  la  Garonne ,  Se  qui 
liii  étoit  importante,  n'étant  qu'à  trois 
lieiiës  de  Touloufe,  qu'elle  bloquoic  de 
ce  côté-là  ;  Montfort  y  accourut  avec 
huk  cents  Cavaliers  ,  quelques-uns  y 
jajofuet^t  n^ille  fantaflîtis,  Ce  fut  un  mi^ 

Tij 
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■~*"*  racle  vifiblc  de  la  main  du  Dieu  des  ar- 
^^  ^^  mées,  étendue  pour  protéger  fon  Eglifc, 
il  If.  9^^  ^^  fuccês  de  cette  aftion  qui  nous 
&  fuiv.  parokroit  incroyable  s'il  n'étoit  altefté 
par  autant  de  témoins  oculaires  qu'il  y 
avoit  alors  d'Ecrivains  :  le  Comte   âc 
fa  troupe   pleins    d'une   foi    &    d'une 
confiance  çn  Dieu  ,  qu'avoient  encore 
rendues  plus   vives  leurs   prières  ,    & 
les  Sacremens  dont  ils  s'étoient  munis  le 
matin,  attaquèrent  l'armée  Royale  avec 
tant  de  réfolution ,  qu'ils  s'y  firent  jour 
de  toutes  parts ,  &  étant  parvenus  jus- 
qu'au Roi ,  ils  rétendirent  mort  fur  la 
place.  Les  Seigneurs  qui  l'environnoient 
eurent  le  même  fort,  ou  entraînèrent  par 
leur  fuite  le  refle  de  l'armée  en  déroute. 
Ainfi  périt  Pief're  fécond  Roi  d'Arragon, 
dit  le  Catholique,  &  avec  lui  auroit  du 
périr  ce  furnora,  qu'il  avoit  mal  foûtenu, 
a  les  Hiftoricns  ae  fon  Pais  ne  s'étoient 
opiniâtres ,  contre  le  re(peâ:  qu'on  doit 
a  la  Religion,  aie  lui  conferver  dans 
leurs  écrits.  Alphonfe  le  Noble  bien  pjps 
digne  de  fon  nom  ne  Lui  furvécut  que 
d'un  an  ;  Prince  qui  mérite  de  tenir  rang 
parmi  fes  plus  illuuresancétres,&de  fervir 
d'exemple  à  fes  defcendans  ;  l'un  &  l'autre 
laifTerènt  leurs  Etats  expofés  à  de  grands 
défordres  par  le  bas  âge  de  leurs  eniàns. 
Eleonore  d'Angleterre  Reine  de  Caflilk 
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étoit  d'un  caraftcrc  à  footenir  la  mino-  "1*-*"  ' 
Tité  de  fon  fils,  mais  elle  fui  vît  de  près   i'q^ 
fon  mari.  Marie  de  Montpellier  avoir  vé-  m^. 
eu  fcparée  du  fîen ,  par  linconftance  de  &  Tuiv. 
ce  Prmce,  &  étoit  aftuellement  à  Rome 
par  un  effet  de  leur  miefiatelligcncc  :  leur 
héritier  étoit  élevé  auprès  de  Simon  de 
Montfort,  qui  après  avoir  été  leur  ami 
commun ,  étoit  devenu  Tennemi  du  père. 
Par  ces  facheufes  circonftanccs ,  &  par 
les  troubles  qui  les  fuivirent  y  Dieu  vou- 
lut montrer  à  deux  grands  Princes  qu'il 
avoit  choifis  pour  doinpter  les  Maures  1 
que  c'eft  par  lui  que  les  Rois  régnent , 
que  les  vidorieux  remportent  les  vic- 
toires; &  que  devant  aux  foins  de  fa 
Providence  la  confervation  de  leurs  Cou- 
ronnes» ils  ne  lui  étoient  pas  moins  re- 
»  devables  de  leurs  conquêtes. 


Fin  du  Tome  pemieu 
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T  A  B  L  E 

DES    MATIERES 

Contenues  dans  ce  premier  Volume. 


A  Barca  ,  fignificanon 

J^     de  ce  mot  réelle  « 

oucontrouvce,/?.  i|0, 

AharcOr  Ç  Sanche-  )  ¥• 
Sancbt. 

Jhdalla  veut  envahir  le 
Royaume  de  Ctrdffu'é 
fur  fon  neveu,  &  aprèè 
de  vains  efFprts  ,  fe 
trouve  fort  heureux  , 
que  celui-ci  lui  hiffc 
Valence f  avec  l'obUga- 
.  tion  de  lui  en  taire 
hommage ,  p>  90.  loo. 

'Ahdalla  Roi  de  Tolède ,  ce 
qui  lui  arrive  à  Tocca- 
fîon  de  la  PrinçeiTe  de 
Léon ,  qu'il  avoit  cpou- 
fce,  p.  17^. 

'Mdalajjlx.  9  jeune  Sei- 
gneur Maure  ,  fe  dif- 
lingue  par  les  armes  > 
f,  }!•  &  par  fa  fageffe 
à  aiTûrcr  Tes  conquê- 


tes» p.  40.  Il  époufe 
^gilone^p.  4î.  4*.  il 
fe  laiflc  corrompre ,  j?. 
43.4^.&eftaffaffini. 
p.  S7. 
Abdelmelc  General  Sars- 
Xjn  ,  de'fait  les  Chré- 
tiens &  brûle  un  faux- 
bourg  de  Narbonne , /. 

AhdelmeUc  Seigneur  Àtam» 
re  f  fe  fait  chef  depar% 

Âhder amené  h  p  61,  fur- 
nommé  Adabil  fe  fiit 
Roi  de  Cordomé ,  pag, 
77.  il  eft  mal  mène  par 
les  Chrétiens  à^Ajhirie^ 
p.  yS,  qui  s'étant  en- 
fuite  divifez  ,  fe  font 
fes  tributaires,  J.  7^. 
fa  mort ,  p.  80. 

Abder amène  lî.  menace 
les  Royaumes  Chré- 
tiens, p*  100.  attaque 
Ramire  Koi  d\lfiHrie  t 
p.  lo/.quilemetcfl&i 
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tn  déroute,  jp,  iio.il 

1^^        .   pcrfècute   les    Chré- 

.    tiens  ,  f.  m.  Mabû- 

.   mad  y  Çèn  fils  lui  fuc- 

cêde  •^•114.  fous  le 

,    nomd' 

j^bdiraméne  II I .  fu  r  nom- 

i  mé  J\ifnMtj6r ,  /?.  1 17. 

148.  il  fait  la  guerre 
au  Roi  de  Leonfp,  u9. 
fanglante  bataille  ^u'il 
gagne  «f.  131.  il  fait 
martyrifer  un  jeune 
enfant  nommé  P///i^e» 
&  pourquoi  >  p.  iji. 

i  1 }  1.  Viâoire ,  que  les 

Chrétiens  remportent 
fur  lui  ^/^.  147.  autres 

'  évenemens  de  Ton  rè- 

gne» ;>.  152.  ^/«iv. 
Jihder amené  ,  .gouverne 
TEfpagne  pour  les  Sa- 
raxÀns  if,  61,  fes  vic- 
toires ïuT^udes  Duc 
à* Aquitaine  y  f .  ^5 . 6  ^« 
il  eit  tué  dans  une  ba- 
taille i|ue  gagne  fur 
lui  Charles-Martel ,  p. 

Jibenaja^  Gouverneur  de 
'  Sarragoce  pour  ics54r- 
raxins^  p.  14^.  e(l  f^iC 
'  prifonnîer,      p.  147. 

Ahénaxa  (  Hall-  )  Capi- 
taine expérimenté  du 
R  oi  de  Maroc  vient  en 
Efpagne  ,  &  y  ufurpc 
le  ticrc  de  hîiramêlin  » 
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/.  257.  ij8.  Tes  démê- 
lez avec  Alphonfe  Vl. 
Roi  de  Caftille/p,is9* 

.  i6d,  il  a  la  ccte  tran- 
chée ,  p.  z6i. 

Ahengamia ,  lâcheté  de  ce 
Commandant  Maure  > 

Ahen^yacob ,  Roi  des  Al* 
tnobades ,  menace  VEf- 
pagne  d'une  invafîon  , 
/.  551.  il  eft  obligé  de 
repalTer  en  Afrique  , 
j?. }  78.  les  Maures  d'Sf 
pagne    rappellent  de 

'  nouveau  à  leur  fc- 
cours  i  p.  3po.  il  cil 
vaiqcu  &  noyé  dans  le 
Tage ,  p.  3P4, 

Ahen-Jofeph  ^  frère  dM*" 
.  ben-Jaccb  ,  lui  fuccc- 
.  de»/'.  3 M. il  paffe  ca 
Bfpagne ,  f .  3  99»  où  il 
fait  des  conquêtes ,  j^. 
4«2.  403.  trêve  entre 
lui&leRoideCa/?/7/f, 
p.  40;.  Bataille  9  où  ii 
eft  vaincu»/.  41^*  ^ 

Aben-Jofepb  ,  Gouver- 
neur général  pour  les 
Maures  en  Bfpagne  « 
perd  contre  les  Chré- 
tiens une  grande  ba- 
taille 9  p.  7é.  fa  mort  ^ 

P-  77- 

Abulax,  Roi  de  Cor  doué  , 

fait  un  traité  de  paix 
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avec  Charles 'Magnt , 

Mutattr  9  Gouverneur 
d*H««/<:i» pour  les  S^r/i- 

Âecufiuitn  forme'e  contre 
un  Saint  Bvêque  de 
C^mf^Uiyà.  refutée 
par  un  miracle  9^.ii|« 
autre  contre  la  Reine 
de  NdVMrre  ^époufe  de 
Samh'le'Grandt  &  Ces 
fuîtes,  f.i84.^Jfii»v. 

.^j#r«0i>iif,nom  que  por- 
tèrent les  anciens  Af  if  »- 
res^qui  conquirent  VEf^ 
fagne  fur  les  Gêtbs  » 
f.  ji8. 

4f«^  fait  afTafTiner  AUa- 
iaffix.  9  &  pourquoi ,  f, 

JCitfi  ,  Goch  de  nation  , 

appelle  ca   Catalogne 

les  Saratint ,  qui  y  font 

de  grands  ravages»  f • 

loi. 

AlahûT  cft  fait  Gouver- 
neur pour  les  Maures 
en  EJfagne  ,  /.  J7.  & 
en  fuite  rappelle  ,  p. 
S9. 

Jilavaf  Ville  &  Province 
de  NaK;arre  ,  f.  iji. 

13?.  174. 

^Alavicins ,  nom  d'une  fa. 
mille  Baratine  ,  îffuë 
d'une  fille  de  Mahomet, 

h  77^ 
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Albigeois  f  la  protcAron 
que  donne  à  ces  héré- 
tiques le  Roi  à*Arra' 
gcn ,  lui  devient  funcA 
te,        ^4î3'Çtf/«^- 

Alcaman  iOSicicr  Àiaeere, 
^«  f  I  •  e(l  mis  en  dérou- 
te &  tué  par  le  ^meux 
Telage,  f.  56, 

Alcantara  ,  établifiement 

de  rOrdre  de  Chcva- 

lerie,qui  porte  ce  nom» 

f.4J2. 

Alfagne  Roi  de  Denia^  cft 
difaic  par  le  €id  3  /. 

Alfafuis  i  nom  que  por- 
toit  le  Grand -Prêtre 
des  SaraxJns ,   p.  1 47. 

Alhaca^  Roi  de  C^rdoni , 
s*oppofe  inutilen^nt 
aux  François  ,  qui  af- 
(îégeoient  Barcelone , 

Alhagih ,  Géne'ral  des  Ar- 
mées du  Roi  de  Cfr- 
iltfjitir ,  efl  battu  çn  deux 
rencontres  différentes 
par  les  Chrétiens  de 
Cii/?///f  ,  p.  151.  iyj[. 
X  f  ^.  fes  conquêtes  fur 
les  Caflillans  ,  f.  170. 
171,  il  perd  une  ba- 
taille &  meurt  de  cha« 
grin.  ^17*. 

Almenon^  KolotloUdi^ 
p,i$o.  reçoit  dans  fcs 
Etats  if//*<^»/i  VI.  Roi 
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de  Léon ,  déthronc  par 
fon  frerc  ,  f.  217. 
après  la  mort  duquel , 
ii  le  laide  retourner 
dans  fon  Royaume,/?. 
2n  »  fa  mort,/»,  ijf. 
Jîimérie ,  Ville  maritime 
de  Grenade  ,  f.  Jji. 

jilmoravides  ,  on  appcl- 
loit  ainiî  les  Sujets 
d'un  Roi  Maure  ^  éta- 
bli à  MaroCyOÙ  régnent 
encore  fesdercendans» 
f.  1J7.  ils  portèrent 
aufîî  le  nom  de  Moha^ 
hites  ^  />.  J18. 

Alphonfe  I.  furnommé  , 
Le-Catholique  j  J.  71. 
Duc  de  Cantahrie  s'u- 
nit avec  Pelage  y  con-. 
tre  les  Mukurti^SarafinSy 
&  donne  commence- 
ment à  la  Monarchie 
Caflillaney^.j^.  il  fait 
fleurir  laRcligion  dans 
fes  Etats  ,  f.  7f.  & 
meurt  faintement ,  là- 
même,  deftinéc  de  Trûi' 
/j  fon  fils,  p.  78. 

Atpbonfe  II.  furnommé , 
Le-Çhafïey  petit-fils  du 
précédent  après  des 
évenemens  affez  biza- 
res,p.  7P.monte  en- 
fin furie  Thrône  de 
fon  aycul ,  f .  80.  qu'il 
étend  par  fes  conque- 
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tes  ,  p,  P4.  ^  fmv. 
Guerre  civile  dans  fes 
Etats,/?.  ^8.  il  fait  re- 
connoîcrc  pour  (on 
fucceffeur  Ramire ,  p, 
100.  loj.iod,  il  meurt 
âgé  déplus  de  quatre- 
vingt  ans»        f.  I0^« 

Alfhonfe  III.  furnommé 
Le-Grand-i  monte  fur 
le  Thrône  à  Tâgc  de 
quatorze  ans  \  mais 
avec  des.  qualités ,  qui 
annonçoîent  déjà  ce 
qu'il  devoit  être  un 
jour  ,  f.  1 1^.  on  lui 
difputç  la  Couronne  , . 
f»  117.  vainqueur  de 
fes  rivaux,  il  fait  avec 
avantage  la  guerre  aux 

-  Saratins  9  p.  117.  îî8, 
il  les  force  à  lui  de- 
mander la  paix  ,  p, 
ixo.  fa  conduite  à  l'é- 
gard de  Bernard' del' 
Carpio- ,  /.  110.  1 1 1 ,  * 
ù  i.8c4.de  fes  frères,/?, 
iii.  fes aâions de  Re- 
ligion ip.  II),  autres 
évenemens  de  fon  rè- 
gne,/^. Iif.  il  quitte 
la  couronne,  p,  ii6.il 
bat  les  Sarattns  ,  & 
meurt  après  fa  vidoi- 
re,  ^ïi7- 

Alphonfe  IV.  Prince  peu 
c{limablc,/>.  15^.15  7, 
cède  le  Royaume^à  foa 

Tv 
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frcrf  Tiamire  &  ,  par 
amour  de  Toifiyet^  , 
prend  l'habic  monaili- 
que,  p.  140.  il  veut  re- 
monter furleThrône, 
p,  141.  il  çft  puni  de 
fon  incondancepar  la 
.     perte  de  fcs  yeux  &  de 
fa  liberté,        P- ^4$- 
^Jlfbonfe  V.  fe  diilingue 
par  Tes  conquêtes  fur 
Icsinfidc'Ies,/?.  17 J.  il 
ternie  fa  gloire  par  le 
mariage ,  qu'il  fait  de 
fa  fœur  avec  un  Prince 
Saraùtij  p,  \y6,  il  eft 
tué  au  fiége  de  Vifeu  , 
/.  17 S.  punition  de  fon 
meurtrier,     '  p*  i9f, 
,Mpbonfe  Vf.  fécond  JRIs 
de  Firâinand-U-Grand^ 
eft  nommé  par  le  tcfta- 
ment  de  fon  Père,  Roi 
de  Léon  tp,  2 1  z.  San* 
€he  I.  Roi  de  QtifiilU  , 
fon  frère  lui   fait   la 
guerre,  &  Je  prend  pri- 
fonnicr,  p,  azj*  Ai' 
fbonfe  embraffe  l'état 
monafti«)ue,/y.  %i6.  & 
en  fuite  fe  retire  chez 
les  SaraxJns  de  Tolède , 
f.  ixy.  après  la  mort 
de  fon  frère,  p.  tiS.  il 
temonte  fur  le  Thrô- 
nc,  p,  ijd.  231,  les 
C0^illans  le  r  cconnoi  f- 
fcnc  pour  leur  Souvc- 
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rain ,  p.  1  )  i.  fa  recon-^ 
noiffance   envers  les 
Saraxjfts   de   Tolède, 
pour  Tazile  ,  qu'ils  lui 
avoienc  donné^^^r  1.3 1, 
1 }  j .  U  exile  le  fameux 
Cid',  &  pourquoi  ,  /. 
2  5  4. 1 5  J*  &  le  rappel- 
le quelque  tems  après  , 
f,  138.  il  afliége  Tûle- 
de ,  p.  140.  &  s'en  rend 
le  maîtrd  par  capitula- 
tion,  p.  1 4  j .  il  en  don- 
ne le  gouvernement  au 
Cidyp,  14^.  &y  éta- 
blit un  Archevêque  9 
^.14^.  qu'il  dote  am- 
plement y  p.  lyi.  il 
époufe  Zaidcy  fille  de 
BenaketKoi  de  SAnlle^ 
f,   xss»   ^es  démêlez 
ayee  Abenaxa ,  p.  ly  ^. 
^  fuiv.  il  ailîége5ar- 
ragoce  ^p,z6i.  une  di- 
verfîon  le  force  à  le  le- . 
ver ,  p.  i6t.  revers, 
qu'il  éprouve,  p.  i7|. 
é?  fa^'  journée  de 
Velès ,  ou  des fept  C#ffi- 
tes ,  p.  17^.  Alpbonfi 
meurt,  ^»7^- 

Al fbonfe  VII.  petit-fils 
d'Alpbonfe  VL  par  fa 
mère,  p.  277.  trouve 
de  grandes  di0icultez 
pour  monter  fur  le 
ThrônedeOi/Îj//f,p. 
284,  ^  fuiv.  Le  Roi 
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^Ârrttg0n  Ton  compé- 
titeur remporte  fur  lui 
une  grande  viâoire ,  f* 
a  91*  L*£véquecie  Om- 
fofielle  f  raccommode 
d'abord  les  affaires  du 


vaincu  ,  p.  ipi*  u4/- 
fhonfe  ,  après  bien  des 
traverses  ,  />.  1^3.  ^ 
y«w,  entre  '  enfin  en 
poflefnpn  de  Tes  Etats , 
^.  2p7.  &  fait  la  guerre 
au  Roi  é*Arréig$n  ^  p. 
joi.  la  médiacion  du 
Pape  réunit  les  deux 
rivaux,  ^.305.  le  Roi 
d^Àrragon  fait  époufcr 
à  celui  de  CafïilU  la  fil- 
le â'Arnûui  ^  Comte 
de  Barcehnne  4  nom- 
mée Berengereyf,  304. 
ils  s'occupent  en  fuite 
chacun  de  leur  cdté  à 
aggrandir  leurs  Etats 
aux  dépens  des  Sarra- 
X^Vaf, p.  304.305.308. 
3  ©p.  Démêlé  entre  la 
,  Cafiille  &  le  Pêrtugal  y 
f*  30g«  3 op.  La  mort 
du  Roi  6' Arrogent  f» 
314. donne  à  Alfbonfe 
le  moyen  des*aggran- 
dir  du  c6té  de  ce 
Royaufxiey/'  317.  dont 
il-fe  porte  pour  héri- 
tier f  p.}  14.  il  fe  dçfif- 
te  genereufemencdc 
cette  prctèntioo  >  & 
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d'une  parcje  de  -fes 
conquêtes  en  fa  veur  de 
'Rftymon^  ,  à  qui  les 
Arragênois  a  voient  fait 
tomber  la  couronne  « 
I?.  3 1 1.  ce  que  l'ondoit 
penfer  du  titre  d'£w 
fereur ,  qu'on  prétend» 
que  prit  Alphonje  ,  p» 

313.  Il  laiffe  ériger  le 
Portugal  en  Royaume 
indépendant,/^.  313. 

314.  3x7.  fait  une  li- 
gue puifTante  contre 
les  Maures ,  p.  3 1^.  ^ 
fuiv,  perd  fa  femme» 
^.334.  fon  horreur  de 
la  tyrannie  &  de  Top- 
preffîon  tp.  3  J  ^.  en- 
trevue qu'il  a  avec 
Louis 'le 'J^une ,  R  oi  de 
France  ,  p.  338.  fa 
mort  &  fon  éloge, /r. 

-  341.343. 
AlphonfeVUL  dit  Le HJo^ 
yi^\9  f'  19$ •  devient 
Roi  de  Cfi^ille  k  l'âge 
de  quatre  ans  »  pag» 
3  54.  événement  de  fa 
minorité  ,  p^  3  f4..2f 
fuiv,  fon  aâivité  &.fa 
bravoure  dès  l'âge  de 
douze  ans  ,  p»  3^p. 
370.  fa  majorité  réta- 
blit la  tranquillité  dans 
fon  Royaume , p,  3 74. 
il  époule  Eleanore ,  fil- 
le d'Henri    II.    Roi 

Tvj 
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unit  l'es  forces  à  ceiies 
é^Anragên  contre  les 
Maures,/.  578.  37p. 
Siège  de  Citenfa  ,  & 
troubles,  quil  occa- 
iionnedansla  Caftille^ 
'  Z'.  379.  tf/««v.  La  Vil- 
le affiégée  cft  prife ,  p. 
*3  8 1.  accommodement 
en  cre  1  es  R  ois  de  Gx/- 
tilU  &.  de  Leên  y-mena- 
gé  par  le  légacdu  Pa- 
pc^p.î^i.îP».  Ligue 
des  Rois  de  Léon  ,  de 
Navarre  f  &  de  Portu^ 
^at  contre  la  C«/^i//e  , 
/•  3  p^.  Alfhonfe  appaî- 
fe  les  Rois  liguez  •  & 
s\init  avec  eux  contre 
les  Maures  ,  f,  3^7. 
3p8.  L'incontinence 
du  Caftillan  attire  fur 
fes  Etats  les  fléaux  du 
Ciel*f.  401.  Alfhonfe 
&  le  Roi  d^Arragon  « 
entrent  de  concert 
dans  UNavarreyf.^oSm 
406,  Diveriions  qui 
arrêtent  les  conquêtes 
qu'ils  y  font ,  f,  407. 
ijfuiv»  Préparatifs  des 
Maures  coxiivc  V^ffu» 
gnot  f.  4ï4.  Combat 
entre  eux  &.  les  CW« 
tiens  f  f,  411.  Alfbopfi 
y  faitparoftre  une  bra- 
Tourc  extraordinaire  9 


BLE 

f. 4x6. Les  Maures  ionr 
vaincus  9 /•  4Xp.  ntort 
de  ce  Prince  ,p.  44  *  • 

AlfèonfeïX.  Roi  de  I>'«i» 
iuccede   à   Ferdinand 
fon  perc,^.  5P5-  il  en- 
tre dans  une  ligue  con- 
tre le  Koi  de  Caflilte» 
&  .pourquoi  ,  ^.  |p^. 
fon  Royaume  &  celui 
de  Caftille  ,  font  mis 
en  interdît  par  le  Pape> 
j»«  412.  il  ne  fc  trouve 
point  à  b  fameufc  ba- 
taille de  Murandal^wx 
à'Vbeda,(\uc  perdirent 
les  Maures  en  iiii. 
f*  41^*  il  prend  fur 
cwia  Alcantara  y  f.  4|t« 

Allhénfe  I.  Roi  de  Portu^ 
gai  9  &  fondateur  de 
cette  Monarchie  ,  /r. 
&P7«  gagne  une  gran- 
de viâoire  fur  le  Roi 
dcCMlle^BL  à  quelle 
occauon  »  f .  308.  il 
prend  le  titre  de  Roi  t 
f*  }Zj.  circonftanccs 
de  ce  grand  événe- 
ment» f.  $t4»^fuiv. 
il  aiTiége  Liskonue  »  la 
prend  &  y  étabb't  le 
centre  de  (on  Royau- 
me, ;.  15  J.  JI4-  il 
déclara  la  guerre  au 

'  Roi  de  leân,  &  pour* 
'quoi  ,f.l  84.  ^  /«n». 
viâoire  %aake  >  qu'il 


BES  MATIERES.      44f 

rcmportcYurlcsS/ir/i-        les  confirmer  ,  par  le 


siins  ,  &  qui  eft  la  der- 
nière de  fa  vic,p.'î95. 

^Alfhonfe  II.  fils  aîné  de 
Sanche  I.  Roi  de  PùrtU" 
gai ,  époufe  Urraque , 
troiiiéme  fille  d'i!/- 
fhonfeHe'l^oble  Roi  de 
Cftfktlle^  p.  411. 

Alfhonfe  I.  />.  27^.  fur-  . 
nonamé  Le  Batailleur ^ 
&  pourquoi ,  p.  i88# 
Roi  d^Arragon  fc  porte 
pour  fucceffeur  ai* Al" 
fhonfe  VI.  au  Royau- 
me de  C/»p7/r,  ^  178. 
X7p.  &  fous  ce  titre  de 
Roi  de  Camille ,  prend 
le  nom  d'Empereur ,  f. 
trSi.   Chagrin  que  lui 
donne  Ton  époufe^f. 
18i.285.il  la  fait  en- 
fermer, f*  184.  il  la 
répudie  avec  mépris  » 
f.  187.1a  démarche  du 
Tape  »  qui  avoit  caffé 
fon  mariage  avec  elle  » 
n*y  contribue  pas  peu  , 
f.  i85.  mais  des  rai- 
fons  plus  politiques  Ty 
déterminent,  p.  187. 
ft88.  il  abandonne  par 
I  '  amour  de  l'équité  fes 

patentions  fur  la  Cafi 
tilte  ,  p.  18 j.  ip7. 
malgré  philieurs  vîc- 
foirc0|  qoi  fcmbloient 


droit  de  conquête ,  f  • 
ipe.  %9i*^  fuiv.  Il 
affiége&  prend  Sarra' 
goce  fur  les  Maures  , 
p*  ip8.  |oo.  Etabliffe- 
ment  qu'il  y  fait  ,  p* 
300.  501.  Nouvelle 
guerre  contre  la  Caftil" 
le ,  terminée  par  la  mé- 
diation de  Califte  II.  p, 
}0^.  joj.Iltourntffet 
armesvi^oricufes  con- 
tre les  Maures  y  304.  U 
meure  en  héros, p»  5 1  j  • 
Eloge  &  Tcftament  de 
ce  Prince, />.  jij%  }I4, 
Un  impofteurrcparoît 
fous  fon  nom  y  p.  167* 
Alphonfi  II.  fuccede  à 
Eapnond  fon  père  a  a 
Royaume  d'j^rftf^^u  • 
p,  }66,  forti  de  mino- 
rité il  prend  en  main 
le  gouvernement  éù 
fes  Etats,  f.  j^^.  il  s'u- 
nit au  Roi  de  Camille  » 
p*  J7y.  pour  faire  la 
guerre  à  la  l^avarre  , 
p,  37^.  l'union  des 
deux  Rois  s'altère ,  j». 
j  78.  le  ma  ri  âge  de  rin*- 
fantede  Caftille ,  avec 
le  Roi  d'Arragon  ,  la 
refferre  de  plus  enr 
plus ,  lÀ'meme»  Ils  af*^ 
îiégent  de  eoncert 
CnenfM  fur  \c9  Sart^ 
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cette  Ville, p.  i8t.  fa 
modération  t  p«  5P4* 
&  fa  mortf  p*  401. 
.  40Z. 
émor9S  Gouverneur  de 
Târrâgûne  pour  les 
ïiaitres ,  eft  défait  de- 
vant îsarhênne  par 
CbarleS'Manel  j  f.  70. 

.  71. 
'Ameline  Voy.  Cbm^t. 

jnW  »  brûlç  par  les  ^4- 
raxjnSf  p.  ^4. 

dnfarex,^{  Oom-Pcdrc*^ } 
F.Pédre. 

Àquitaifu,  Ce  Duchà  eft 
drigé  en  Royaume  par 
CharleS'Magne ^  p.Sf. 

Arabes»  Les  Médecins  de 

ce  païsy  autrefois  fort 

cftimez  en  Bfpagne,  p. 

15s. 

'Arias-Gonfalve  donne  un 
fage  confeii  à  Ferdi- 

,  nandKoidcCafiilh^p* 
lit. 

^Ârifta,  Signification  de 
cet  ancien  terme  Gaf- 
€on  ,  p.  103. 

'Afiiga ,  Ville  d'EJpagtte  , 
prife  par  les  SaraxJns  j 

f  •  *7. 

Aflurie  V.  X^a. 

Jitaulpbe*  Evénement  qii- 
raculeux  en  faveur  de 
ccc  Evéquc  de  Çomp^J- 
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Atbima  »  brave  Officier 

•  AfM^ftf  9  défend  K«r- 

bûnneSLiriégéeparCbéÊr" 

les-Marteif  P'7^ 

ÀureUi  donne  la  iii«rt 
a u  Roi  des  Afimries  ion 
frère,  dont  il  ufurpe 
le  Royaume ,     f.  7p. 

Aurtlms  cft   fait  On» 

par  CbarUs-Magne  ,  ^ 

53. 

Aujena  >  Montagne  célè- 
bre par  la  demeure 
qu*y  fait  le  fameux  Pe* 

iittfjGouverneurd*if«f^ 
,  ca'  fe  foumet  à  Lêmis 
fils  de  CbarUs'Magm  f 
f.  87.  8S. 
Atehar.  Ce  Comte  tom- 
be dans  une  ambufca- 
de ,  où  il  eft  défait  par 
\e^  Maures  9      /.ici. 
Axjtar  y  premier  Comte 
héréditaire  d* Arrogea  » 
f.  103.  fait  de  grandes 
conquêtes  fur  les  Sêr/h 
Xjns,  p,io6. 

B 

Bacalla»  Tige  de  la  mai- 
fon  de  Lutta, p.  xjï. 

Balaluc  «  Gouverneur 
d'Huefea,    ^8>8^ 

Baléares,  lues  de  i6/«r- 

..  ^ue^dcIiinirqMetf. 
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V^Tcehfu.  Siège  de  cetcc        anciens  Romans  f.  p8. 
Ville  ,  f.  88.  Comtes 
de  Barcelone 


>  ^  pi. 

Charles-le-Chauve  les 
fait  héréditaires  ,  />. 
14^.  I  jo.leurpuiffan- 
cc,  /».  Jto. 

2Sa/ilique  bâtie  A  ^^r«- 
/^«f  par  Louis- le-De- 
honnatre^  p.pz^ 

JBelgi  y  Seigneur  Maure  , 
protcgépar  Alpbonfe  I. 

,  P'7S' 

^enfihet  Roi  de  .?^i/^  > 
donne  en  mariageZ/»i- 
^  fa  fille  9  à  Alphonfe 
Vl.KoideCaftilleyp. 
a5f.ilc(ltuédansune 
bataille,  p,  ifB, 

Xerat ,  Seigneur  Gûth ,  eft 
le  premier, qui  ait  por- 
té le  titre  de  Comte-de- 
Barcelone 9  /?•  pi.  il  efl 
dépofé  de  cette  digni- 
té, p,  lOI. 
£«f»4ri>  Abbé  de  5/»j&4(- 
gun  y  eil  fait  Arche- 
vêque de  loléde  ,  p» 

IBer^ard  Comte  de  Bar- 
celone^ repd  un  fervice 
important  à  LoniS'le^ 
Débonnaire  ,  p.  lO). 
20i«  &  occafionne  1^8 
démêlez  de  ceRoi  a  vec 

fcsfils,  *       ^.101. 

fernard'del'Carpio  9  hé- 
ros fameux  dans  les 


de  qui  il  étoit  fils  »  là^ 
même.  Source  de  la  hai- 
ne ,  qu'il  porta  à  Al'* 
phon/e-le-Chafte^p.  99  • 
qui  l  exclut  du  Thrônc 
p,  100.  II  devient  ami 
particulier  d^  Alphonfe 
III.  dit  I^'Grandf  p* 
II 8.  Supercherie  que 
ce  Roi  lui  fait,  p.  lio* 
1 II.  ce  qu'il  devint  en- 
fuite,  p.  izx. 

Bimaran ,  fîls  d^Alpkonfe^ 
le-Catbolique  ,  eft  tué 
par  fonfrerc,  &  pour- 
quoi, p,  78. 

Bifcaje.  Quel  eft  celui 
qui  donna  o«vimence- 
ment  à  la  Principauté 
de  ce  nom  ^     P*  *3  5» 

Bivar  (  Rodrigue-Diaz* 
de  ;  V.  Cid, 

BlancbedeCaftilUy  Merc 
de  S.  Louis  IX.  étok 
fille  d'Alpbonfe  le  No- 
ble ^  pf  4,0^.409. 

Èlauh  (Thibaud.)  V. 
Ihibaud» 

Borely  Comte  héréditaire 
de  Barcelone  y  /^.  150. 

171.  I7Î* 
Bjurgogne  >  V.  Henry  & 

Raymond  de  Mourgo^ 

gne. 
Burgos.   Quel    fût   fon 

fondateur,      /•'IS* 
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Caia,  Suites  funeile  de 
Toutrage  fait  à  cette 
PrinceSe ,  fille  du  fa- 
meux Comce  Julien , 
p.  6,  ^  Jttiv, 

O^latravA^  Ville  à^Ania- 
hufa  >  f,  |io.  j|i. 

fiaUe  des.  Templiers  à 
Ordre  de  Cheaux  »  & 
comment  ,  p.  jji. 
3fx.  Cette  donation 
cft  l'origine  de  l'Ordre 
de  Calatrava  y  p.  5^1. 

Candefpfne.  Grande  Mai* 

Ton  de  Caflille  9  p,  178. 

183. 

Cantahrie.  Quels  païs 
comprenoit  cet  ancien 
Duché,       ^J5-J7. 

G/i/^fV/e  C  La  )  étoit  d'à- 
bord  un  Comte  y  dé- 
pendant desRois  d^Af-, 
tnrie^p*  100.  delà do- 

-  mination  defquelselle 
s'affranchit  ,  ^.  'Jo- 
ëlle efl  enfuite  unie  à 
la  Navarre ,  &  au  Ro- 
yaume de  Léon  >  pag. 
iîi.  i8|.  ^  devient 
feoyaume  particulier , 
p.  i88.  dont  le  Royau- 
me de  Léon  ne  fait 
qu'une  Province  •  p. 
xp3.  dont  fut  après 
f^rmé  ce  <|u'oo  a  ap- 
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pelle  depuis  Nûuvel/g* 
Cajhlle ,  f.  X4^. 

Cajhê.  Première  Souche 
de  cette  Illuftre  Mai- 
{on,  p.  17p.  très-puU^ 
faute  dès  AlphonfeViaL 

p.  is^îâfi^' 

CbarleS'le^Cbauve  »  ache- 
té la  paix  d  es  SaraxJMS» 
p.  ii4«  &.  rend  les 
Comtes  de  Barceiêm 
héréditaires  »  f»  145» 

1S9, 

Cbarles-Magne  fàîc  da 
conquêtes  en  E/fagm, 
Si.  Si.  Echec  de  Km- 
cevaux ,  f  •  8 2.  ^^.  loi. 
il  délivre  Girônt  da 
joug  Sarofjn  ,  p,  S4, 
ce  qui  fuivit  cet  événe- 
ment,^. 85.  Mort  de 
Cbarles-Magne  t  &  foa 
fuccefTeur^      p.  100. 

Charles- Martel  fe  rend 
maître  de  Parii  &  des 
Etats  dcCbilperic,p»6i, 
viâoire  célèbre  qu'il 
remporte  fur  les  5jr«- 
xJns^ p,67*  il  contraint 
le  Duc  d^ Aquitaine  i 
rendre  hommage  pour 
Ton  Duché  à  la  Cou- 
ronne de  France  ,  p» 
é9.  &  prend  Avignon 
fur  les  Saratins  ,  /• 

?«• 
Chevaliers^  AlcantaraYè 
Alcantitra. 
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Chevaliers  ^de-  Calatrava 

V.  Calatrava. 
Chevaliers  de  S.  Jacques, 

V.  Jacques. 
<jbevaliers  de  S.  Jean  de 
Jerufalenu  V.  Jean  de 
Jerujalem. 
dbevalierS'lemfliers.   V. 

Templiers, 
Cbildebrand  ,    frerc   de 
Charles- Mortel  y  Çc  dif- 
cingue  coiicre  les  Sara- 
'    tJnSy  P'70. 

Cbimene  ,  Princeffc  du 
fang  Royal  de  France , 
pâlie  en  Effagne ,  f, 
lis. 
tlhimene.    Quelle   étoit 
celle  9  qu'époufa    le 
fameux  Cid^  p.  107. 
io8. 
Cid.  Nom  >  fous  lequel 
eft  connu  le  fameux 
E  odrigue-  Dian-de^Bi' 
var^p,  ip5.  ip5.  fon 
cxtraftion  ,   p,    xp6. 
I J  j.  Réfolution ,  qu*il 
fait  paroître  auGonfcil 
de  Ferdinand  Roi  de 
Caftille  y  p.- toj,  108. 
Le  Roi  lui  donne  des 
troupes ,  p*  105.  il  cft 
élevé  aux  plus  grands 
honneurs  ,  p.  ^if.  il 
fait  prifonnier  le  Roi 
de  Gallice^p.xii,  114« 
fes  autres  exploits ,  p, 
%%$,  il  s'attire  leref'' 
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fentiment    d^Jlpbonj 
VI.  &  comment  »   p, 
252.ilefléxiié,p.i3f. 
&  rappelle  peu  après  , 
pour  faire  la   guerre 
contre  les^iiKf  fi^quMl 
défait  en  deux. batail- 
les, p.  258*  2)p.  fOQ 
Ris  unique  efl  tué  de- 
vant Tûlede  >  f •  2  ?p«  il 
cft  fait  Gouverneur  de 
cette  Ville,  p.  14^.  fc 
(îgnale  par  de   nou- 
veaux exploits,  p.  i^j. 
1^7.  il  refufe  le  titre 
de  Roi,  p.  1^8.  defti« 
née  de  fes  filles,  p,t69, 
174*  il  meurt  comblé 
de  gloire,  p.  174*  i7r- 
dteaux.  Comment  vint  à 
cet  Ordre  la  Ville  de 
Calatrava  ,    p.    iji* 
152. 
Clugny,  Les  Religieux  de 
cet  Ordre  font  appel- 
iez en  Efpagne,p.  187. 
Combat  fmgulier  à  Toc- 
cafion  du  meurtre  de 
Sancbe  l.  Roi  de  Cafltl- 
le,  p.  Zip. 

Compûfïeye.'Vi\le,ou  eft 
honoré  particulière- 
ment l'Apôtre  S.  Jac- 
ques ,  p.  io6*  iix» 
Concile,  qu'on  y  tien  t, 
p.  11).  elle  cft  érigée 
en  Archevêché ,  pag. 
5«J- 
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CêmtiS  de  Barcehne,  V« 

Barcel^e.  Journée  des 

fept  Cûmtes ,    f,  276, 
Cgnhnkre ,  tombe  en  la 

{milTancc  d'Alfhonfi 
II.  Roi  de  Léon  ,  f* 

1x5.  Les  Sar»ùns  la 

lui  enlèvent  >  f.  1 18. 

Terdinand  Roi  de  Caf' 

tille ,  la  reprend  fur 

eux ,  f,  19$. 

Cûrdoué  f  devient  capi- 
tale   d'un    RoYaume 

particulier  fous  les  Sa* 

raxjns  ,  p.  77. 

OfMi//^»^/»  (Sainte  Marie 

-  de  )  autre  confacré  à 

Marie  y    ,  P»  f*» 

Croifade  contre  les  Mam» 

res  d'Efpagne ,  j|»..4i4. 

D 

Deva»  Kivicrc  d'Effagne» 
p.  $6. 

I^iétt'de'Bivar  {  Rodri- 
gue- )  V.  Cid. 

2>0n.  Quel  eft  celui  >  qui 

le  premier  a  introduit 

ce  titre  en  EJpagne ,  p, 

76. 

Ducs  de  Catttahrie.  Plu- 
sieurs Seigneurs  por- 
Coient  autrefois  ce  ti« 
trc,  p.^f. 

J>t$lcidiâ  £véquedeS4/4- 
manque  »ç,^  faitprifon- 
nier  par  le  Roi  de 
Cordouc,,       t*^l^* 


Mies.  Défaite  du  Comte 
'  de  ce  nom»       p,  loi. 

tclipjs  de  Soleil ,  regar- 
dée comme  un  heu* 
reux  préfage  ^  &  dans 
quelle  occaiiony  pag. 

148. 

Ecuffen»  D'où  viennent 
les  cinq  Ecuffons ,  qui 
compofent  les  Armoi- 
ries de  Portugal  ^  /• 

B^ilSne  époufe  Abdalaffit 

Seigneur  Maure  ,  /• 

41.4». 

JE'ilûn  Juilepuoidondece 
Seigneur,         p.  117. 

Elvire  ,  féconde  fille  de 
Ferdinand  Roi  de  C^ 
tille,  /.  ZI2» 

Bmeraude*  Vafe  d'Enar* 
raude  d'une  prodigieu- 
fe  grandeur  ^  pris  fur 
les  Maures  9  &  dont  les 
Génois  font  encore  au* 
jourd*hui  en  poflef- 
uon,  f'3$^* 

Ere  de  Jefus-Cbrift,  fubf- 
tituée  en  Ef pagne  à  cel- 
le d'^atgu/îe,         J77. 

Ijrmifinde  ,  fille  du  &• 
meux  Pelage  ^  p.  )8. 
cft  la  première  Prin- 
ceflc  en  Efpagne  ,  qui 
ait  poflcdé  une  Cqu* 
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ronae  par  droit  de  fuc- 
ceffion  ,  f*  71* 

fudes  9  Duc  à* Aquitaine, 
fa  îuperîoritc  fur  les 
Saraxjns^p*  S 9. 60.  Ton 
caractère »^.  tfi.il  fait 
époufer  fa  fîlleàACi»- 
«i>îC  Gouvcrncgrpour 

^  les  Sarax.ifts  en  Catalth 
gne  y  &  dans  le  Langue- 
doc y  p.  é4.  éf,  fuites 

-        de  cet  union  >  p>  If  J. 

'        6^  y  fa  mort,     p»^9. 

}  l^ugene  (  Saint  )  premier 
Archevêque  de  Tolède^ 

f  Xxea  y  Ville  confide'rablc 
'         de  J^avawre^   f.x9i. 


^aJUa  »  (ils  du  fameux 
vêlage  y  fuccede  à  fon 
père  &  ne  lui  furvit , 
que  de  deux  ans  y  p* 

lÈemmes ,  premier  exem- 
ple d'une  femme ,  qui 
a  fuccedé  A  la  Couron- 
ne en  Efpagfte ,   p»7%* 

Ferdinand  y  premier  Roi 
ûcCaftilleyp.  t8«.met 
en  déroute  le  Roi  de 
Léon  dans  une  bataille, 
oii  ce  Prince  dernier 
rejetton  des  defccn- 
dans  de  Pe?/i^«  efl  tué , 
{•  ï^i,  cette  mort  met 
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Ferdtnand  en  poflef- 
fion  du  Royaume  de 
Leen ,  ^.  i  p  3  •  fes  con- 
quêtes fur  les  Maures  , 
p,  ip4*^/if/'z/.BroUil« 
Icries  entre  lui  &  Gar^ 
cie  Koi  de  Navarre  ,  p. 
199.  îS  Juiv.  Celui- ci 
eft  tué  dans  un  comf 
bat,  p.iou 

Ferdinand  profite  de  la 
mort  de  fon  ennemi , 
/.  105.  il  réduit  pour 
la  féconde  fois  le  Roi 
deJolede ,  p.  104.  ten- 
tatives, que  fait,  pour 
l'affcrvir  ,  Henri  1 1. 
Empereur  ,  p,  zoj, 
l'affaire  fe  termine  en 
fa  faveur ,  p.  109-  Pic- 
té  de  Ferdinand  ,  p» 
xop»  tio.  &  fa  mort 
édifiante  y  p,  m.  ^ 
fuiv. 

Ferdinand»  fils  d*Alphm- 
fe  VII.  Roi  de  Caflilte 
hérite  ,  à  la  more  de 
fon  père,  des  Royau- 
mes de  Léon  &  de  Gd" 
lice ,  p*  544.  entrevue 
entre  Sancbe  fon  frère 
KoideCafiille  &  lui, 

f'    Z49'    35®.     3ÎI» 

après  la  mort  de  San-- 
cie ,  il  entre  en  enne- 
mi dans  la  Cajlille ,  p. 
3^0.  &  profitant  de  la 
minorité  d^Alpbonfe  • 
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fon  neveu  s'empare 
d'une  bonne  partie  de 
ce  Royaume,/?.  3^1. 
quAlphûftfe  recouvre 
cnfuite  fur  fon  oncle, 
f.  J77.  Guerre  civile 
dans  le  Royaume  de 
Lefffif  p.  38).  Il  ga- 
gne une  bataille  fur 
les  Maures  ^  &  une  au- 
tre fur  les  Citjlilians  , 
f.  384.  Alfhonfe  Roi 
de  Portugal  lui  déclare 
la  guerre  »  &  pour- 
quoi,  p.  38;.  fuccès 
de  cette  guerre  ,  p* 
38<y-  387.  Il  fecourt 
Alphonfe  prêt  de  tom- 
ber fous  le  pouvoir  des 
Maures  y  p,  390.  351* 
more  &  éloge  de  ces 
deux  Princes,  p.  3^4. 

Ternand'de'Caflro  ,  Tes 
démêlez  avec  les  Lara,» 
p,  3  y  tf.  ^fuiv»  ViftoÎT 
rc  qu'il  remporte  fur 
Nugmx.'dt'tara ,  &  fa 
generofité  à  fon  égard» 
f»  3  84.  il  accompagne 
le  KoldcL/ûn  à  Bada* 
jox  ,  ou  celui-ci  fiiît 
prifonnier  le  Roi  de 
Portugal,  p,i%6,^Z7. 

Fer^and'de'GonXAlve»  Vt 
Goutahe, 

Ftrnand  -  GuttiereX,»  V» 
Guttierex.* 

lortuuh  Roi  de  Navar* 


BÉE 

re  »  fon  caradérc  ,  pi 

Fortuftiû-^ancbex,  »    Sei- 
gneur Navarrûis  ,  /. 

François  >  leurs  conquêtes 
en  Efpagne  fous  Ci^r^ 
leS'Martel ,  G^arkmê- 
gne  ,  &c.  K.  CCS  nomsi 
Plufîeurs  Seigneurs  de 
cette  Nation  fe  diftio- 
guent  au  Siège  de  Sar* 
ragocâyp»  Z99.^jMkh 

Trafics.  D*ou  vient ,  fcloo 
Mariana,  qu*on  donne 
ce  nom  en  mpagfu  aux 
Families  privilegiéis ,/. 

247. 

Froila  L  fils  &  fuccef- 
feur  à'Âlpbonfe'lo-Cê^ 
tholiquâf  fondateur  de 
la  Monarchie  Cafil' 
lano  j  remporte  un 
grand  avantage  fur  les 
Maures  ,  p.  7^*  les 
chaffe  de  la  GalJki  & 
du  Portugal  y  p,  jB.  il 
tué*  par  jaloufie  £niM« 
ran  fon  frerc,  &  cft 
tué  lui-même  par  un 
autre  de  Tes  frères  »  p» 
78.  79* 

FroVa  1 1  •  ufurpe  h  Cou» 
ronne  de  £eaif  ,^.  I]  j. 
il  meurt  de  la  lèpre, 
;.  13^.  deftinéedcfcs 
enfans,  p»  141. 

Froila ,  Comte  de  GaWa 
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'«ft  affalîîné  par  les  ha-         le  met  entre  le  Roi  dcr 


bitans   à'Oviedû 
pourquoi  ,  f. 


& 
117. 


Garnir ,  nommé  auffi  Htf- 
ntar.  V.  Homar. 

Garcie  I.  Roi  de, J!^ avor- 
te j  pouffe  vigoureufe- 
xiîcnt  les  Saravns^f, 
119. 
Carcie  II.  furnommé  , 
S  anche  fuccede  à  San- 
chi'Abarca  fon  père,  & 
rétablit  la  "î^avarre  , 
afFoiblie  parla  défaite 
de  celu:-ji»  f.  149, 
Oarcie  111.  furnommé  Le 
Irembleur  9  &  pour- 
quoi ,  gouverne  la  Na- 
varre avec  gloire ,  p, 

Carcie  IV.  fils  aîné  de 
SancTie 'le --Grand ^  p. 
184.  hérite  de  lui  la 
liavarre,  p,  i8i.  187- 
il  chaffc  Ramire  fon 
frère  de  ï  Arragon^qu  il 
avoir  eu  pour  fon  par- 
Mgeyp.  ipi.contribuë 
à  la  vidoire  du  Roi  de 
Cajlille  Ferdinand  auf- 
fi fon  frère  fur  Vt'ré* 
miond  Roi  de  Leon^  p, 
19  t.  fait  des  conquêtes 
fur  les  Maures  yp,ist, 
ijfi»  1^8*  la  difcorde 


CapHle&luiy  p.  ip8. 
199>  Garcie  en  cft  la 
vidtime  ,  ^.  202. 

Garcie  V.  fils  d*unc  des 
filles  du  fameux  Cid^ 
ell  élu  RoideN<w/»rrf, 
p,  l  i^.fon  union  avec 
la  irancef  fondent  fon 
Thrône  chancelant  , 

f.   Jï?»  3'8-  1^1*  il 

époufela  fille  naturel- 
le d'-4/^j&(>«/i  VII.  Roi 
de  Cajlille  ,  p.  519. 
mort  de  ce  Prince,eaïi- 
fée  par  une  chute ,  p^ 

3îf- 
Garcie  troifiéme  fils  de 
Ferdinand  Roi  de  Caf^ 
tille  t  p*  1 1  !•  foutient 
une  guerre  contre  San- 
che  fon  frère  aîné  & 
Roi  de  Gï/î;7/f , /p.  11  ^. 
iio.  ^/tt/r.  il  eft  fait 
prifonnier  »  &  meurt 
dans  fa  prifon  »  p.  X2.4* 
Garcie ,  fils  d* Alfhenfe-le^ 
Grand ,  fa  dcitinée  ,  p* 

Garcie ,  Comte  de  Cahra^ 
Seigneur  Caflillan ,  p* 
270.  fait  prifonnier  à 
la  bataille  d'Huefca  , 
par  Dam  Pe'dre  Roi 
d'Arragon^  p»  17  *•  cft 
tué  en  fuite  à  la  jour- 
née des  Sept  Comptes  » 
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Garcie-Fernand  L  Comte 
de  Cafiille  ,  défait  les 
Maures  ^  p.  171.  fa 
mort,  p.  17Î. 

Garcii'FsrnaniPih  par- 
vient, à  l'âge  de  neuf 
ans  •  au  Thrône  de 
CajlHU  ,  f.  178.  il  eft 
aflfaffînéyf.  17^.  i8o« 

Gaules»  Les  Saraxjns  , 
après  la'conquére  d'JEJ^ 
fagnff  pénètrent  dans 
IcsGaules ^  f,  $p.  dans 
le  DaHpbine  di  le  Lpn* 
nûiSf  p.  59. 

Geçffiroi'ie-VelH  ^  eft  fait 
par  Charles-U'Cbauve» 
Comte  héréditaire  de 
Barcelone^        f>i^$» 

Gibraltar,  Etimologie  de 
ce  nom  ,  p.  16 • 

Girone,  Reconnoillance 
de  cette  Ville  pour 
Charles  '  Magne  ,  qui 
Ta  voitdéli  vreedu  joug 
Saravn^  P-85* 

G»mès  ,  Comte  de  Can^ 
defpine  ,  quel  fut  le 
fuccès  des  tentatives ,. 
qui  fe  firent,  pour  l'é- 
lever ,  après  la  mort , 
d'Alpbûnfe  VI.  fur  le 
Thrône  de  Cajlille^  p. 
t.7S,  i8|. 

G  omis  "  de  ^Mûftcade,  Ce 
que  ce  Seigneur  fait 
contre  Oom  Fedre^de* 
tara,  f.X9$. 


BLE 

Ganfalve  (  Arîas-  J  ▼; 
Arias. 

Gùnfalve  »  troînéme  fib 
de  Sancbe-le-Grand y  p. 
i8f .  quel  fut  i'herita* 
ge  9  qu'il  eut  à  la  mort 
de  Ton  Père»  p.  iS9.iI 
eftafTaffîné,     /.  &OJ. 

Gofttalve  (  Fernand  )  de 
qui  fut  fils  ce   brave 
Comte  héréditaire  de 
Cajïille,  &furnommé 
Le  Grand  »  p.  x}^.  il 
établit  folidetncnt  h 
liberté  de    fa   natioa 
contre  les  Rois  deXeW 
&  de  Navarre  ,^.  I37« 
combat  (ingulier  en- 
tre le  Roi  de  Navam 
&lui,^.  158.  fuccès 
de  ce  combat,  p.  i|9. 
il  s'unît   au   Roi  de 
£ei»i»  contre  les  ACw^ 
res,  p^i^o.  141. 144* 
14 5*  ces  deux  Princes 
défont  les  Infidèles  9 
p,  14^.  X47.  mariage 
piutuel  de   leurs  en* 
fans,  p.  148.  broiiil* 
leries  entr'cux  fuipea* 
due  par  lesafiàirespar* 
ticulieres  de  chacun 
des  deux  Etats,  p.  If  r. 
les  Mauns  viennent 
contre  GêntAlvt  avec 
80.  mille  hommes ,  ^. 
IX  t.  vidoire  qu'il  rem- 
porte fur  cyxi  circouf* 
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tance  particulière  qui     Grégoire  VII.  /r.  lOf.  a 
prétendu  (àas  fucccs  y 


l'accompagne ,  f.  I  f  4 
i^Juiv.  il  marie  fa  fille 
à  Ordêgno  fils  du  Roi 
Alfh9nfi  y  p.  I  y/.  &  la 
lui   6te   enfuite  ,   & 
pourquoi,^.  158.  fé- 
conde &  troifiéme  vic- 
toire fur  les  Maures , 
f.  1^6.160,  le  Roi  de 
Ifavarre  s'aflfûre  par 
flirprife  ,  de  fa  per- 
Tonne,  p.  léi.^Juiv* 
il  cft  délivré    par  la 
fœur  de  ce   Prince  , 
que  Gonjaîve  rechcr- 
choit  en  mariage ,  p. 
1^4.  fa  gencrofité    à 
regard  de  Roi  de  Na- 
varre, qu'il  avoit  fait 
dans  une  bataille  fon 
prifonnier ,  ^.  1^5.  le 
Roi  de  Léân  fait  ren- 
trer de  nouveau  G^w- 
falve  dans  les  fers ,  p> 
16  f,  166,  comment  il 
en  fort,  p»  i^^.  1^7. 
1^8.  fa  mort  &  fon 
éloge,      p.  169.170* 
Cotbland  tcrmcfzbulcuXf 
dont  on  emprunte  af- 
fez  mal  f- à -propos  le 
nom  de  CâttUogne'^p» 

Goths.  Révolution  ,  qui 

les  fait  cha(rerd'£/Î7i«- 

gne  par  IçsMmireSyp. 

i.^  fuiv. 


que  la  C/iJîi//f  relcvo  t 

du  S. Siège,     |r.  ii8« 

Guevare.  Maifon  confi- 

derable  en  Bfpagne  »  p^ 

130. 

Guillaume  ,  Gomte   de 

Nar bonne ,  clV  vaincu 

par  les  SaraxÀns  ,  pm 

Z6. 

Guft  (  Gonfal  ve-  )  Souche 

des  Seigneurs  dcLara^ 

p.  171. 

Guttieret,  {   Fernand-  ) 

première   Souche   de 

rilluftre   Maifon    de 

Çajho ,  p.  17^» 

Gyon.Yilleâ^Efpagney  p, 

44.  $6.  ;S. 

H 

Hali  Roi  de  Maroc  ^  rem* 
porte  une  célèbre  vic- 
toire fur  Alpbonfe  VI. 
Roi  de  Çajhlle^ p.  17^. 
176.  il  siiriégcloléde  ^ 
&  ne  la  prend  pas,/. 
iSo.  Les  tentatives  « 
qu'il  faitjpour  fecourir 
SarragotOy  ne  lui  réuC- 
fiiTent  pas  mieux»  p» 

Hali'-Abenaxa,  V.  Abem 
naxa. 
.  Haro.  Origine  de  cette 
Maifon  ,  f.  114,  des 
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Seigneurs  de  cette  il- 
luftrcMaifonfediftin- 
guent  par  leur  bravou-. 
re&  leur -probité,  f. 
}47.  574.  5P7-  410. 

Benri  II.  Empereur.  Suc- 
cès d*uiie  entreprife 
injufte  ,  qu'il  forme 
contre  Ferdinand  I. 
KoidcCapUle.f.ios. 

lOp. 

Henri'de-lBmrgpgne^  pre- 
niier  du  nom  Comte 
de  Portugal  >  p.  187. 
18p.  &  fondateur  de 
cette  Monar4hie  ,  f* 
1 48.  nommé  à  tort  par 

Quelques- uns,  Henri-' 
C'^Lûraine  ,  f,  i^^,' 
vient  au  Siège  de T*/f- 
de  t  p*  140- 

Héraclee ,  ancien  nom  de 
la  Ville  de  Gibraltar  , 
f.  16. 
Jîermogh  Bvêque  de  Tuy , 
cft  fait  prifonnier  par 
le  Roi  de  Cordoué ,  f. 
iji. 
Biaya  Roi  de  TùUde ,  f, 
157.  après  la  prife  de 
fa  Ville  Capitale,  par 
les  Chrétiens ,  fe  retire 
à  Valence  ,  p,  141.  Ç<? 
/n.iv.  où  il  eft  tue',  f* 
»^7. 168. 
Hâmar  ,  appelle  auili  » 
Ç^wir  ,  défead  avçc 


L  E 

vigueur  Barcelone  ^^t" 
fiégée,  par  LoutL^h" 
Débonnaire  ,  p.po.  ^ 

Buefca,  Pourquoi  les  fi#- 
iwA»«;appellerent  cette  \ 
Ville,  la  Ville  viâtriemF 
fe  ,  f.  164.  Siège  de 
cette  Ville  ,   f.  x^U 
%6f.  Bataille,  qui  fc    \ 
donne  pendant  le  S'é-   j 
ge  ,  f.  i.70.  171-  ^    ! 
Ville  eft  prife,  f.  17*- 
»7}- 

Humeyas.  Nom  que  por- 

toit  une  fanoillc  Sarsh' 

Hinef  iffuc  d*une  fille 

de  Mahomet  •  f*  7^»    - 

77. 

Hunaudj  fils  &  fuccef- 
feur  d'Eudes  ,  au  Du- 
ché d'Aquitaine  9  rend 
hommage  de  ce  Duché 
àlaCouronnede  Itmi* 
f  tf ,  p*  h* 

HurtadeJrigcd^unc  graof 
de  Maifon  d'Efpagnit 

I 

Jacques  {  Saint-  )  Patron 
de  VEfpagne  ,  p.  loi. 
10^.  honoré  principa- 
lement à  Cêmfêfttlk , 
p.  III.  Punition  des 
Saranins ,  pour  avoir 
violérEglifc,quiycft 
élevée  fous  fon  nom , 
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I7I,   I7i.    Ordre     I/ft^#rf.  (Saint-)  fcs  rcU^ 
ques  font  tranfportces 


Militaire  des  Cbeva» 

383. 

SJfnafarahi ,  Seigneur  5/i- 
r^^Mfy  chaflÈé  de  ^/irii- 
goce ,  y  eft  rétabli  par 
Charhs^mâgnt  ^  /u  82* 

'^^an-de-yernfal&n.i^.)  Les 
Chev«aliers  de  ce  nom 
font ,,  conjointement 
avec  les  T«nf/«/ifr^«  în(^ 
tituez  héritiersdes£tats 
é^ArragM  par  Al^kê»" 
fe  '  le '^  BatailUur  ,  /u 
JI4. 

îffifûfieur.  Oeftînéed'un 
Imfêjieîir ,  qui  veut  fc 
faire  paffcr  pour  Al^ 
fhonft^  /^-  Baûilieur, 
Roi  d'Arragon,  I.  du 
nom,  /-^^T- 

Jmj9  I,  fiirnommé  iîny- 
lal^Roide  Navarre^ 
p  ii&3t  fait  de  grandes 
conquêtes  fur  les  Infî« 
dcles,  /^  îOj. 

2i^ig«  H.  augmente  le 
Royaume  de  Navarre 
aux  diépens  des  Sara^ 

y^nquera»  Vallée  rameu* 
(e,  par  une  baiaiUe 
finglante,  P«x}'« 

fftam.  Miramoliii  en- 
voyé Âhderamene  en 
y^ffagne^ 


deSeifUle  à  Léon,  fj 
11  ou  Ce  qu^on  rapport» 
te  d'une  apparition  dii 
Saint  à  unKoi  de  C4[/l 
tUle^f.  tUé  &d*uné 
aurrepcndant  le  iîégc 
àc7^ede  par  Alfhenfe 
V.  f.  24<3U 

JJf^n»  Roi  dcdndûuè^ 
%^gnc  une  bataille 
iCDQCre  les  Chrétiens  « 

^«.  Différent  du  pre- 
mier 8c  Roi  de  lolede^ 
meurt  up  an  après 
être  monté  fur  le 
Thrône,         /^.  »57' 

ftelictu  Hiftoîre  de  h  ré- 
volution funefte  qu'il 
caufe  eo  ^f^agne ,  ^.  6^ 
^  fuiv. 

Jnfice  "  d*Arragon^  Quci 
étoic  ce  Magîftrat  ce« 
lebrc  en  Arragen ,  5t 
où  s*étendoicnt  fes 
f6i)âion«9       f.  |oi^ 

X^f'r.  Nom  d'un  Mira- 
molin  des  Marnes  ^  f^ 
S9* 


IjiSr^ns,  Maîfon  con/i- 
dcrableenJBjJ#jw,^.  .- 

f*  Cl.  '  tàra^  Nom .  d'uiie   fa- 

¥ 


mille  d''JB//?rfi«e  des 
plusilluftrç^  ,f.  *?'• 
intrigues  que ,  forment 
•  les  Scigpcufs  de  cette 
Maifon  Çoùs.4tpffânfe 

VIII.  f.'  is^*  ^ 

fuiv.    ^ 
Le'ûn.  Le  premier  Royau- 
me d'Efpagnc,  qui  fc 

fokfovi^é  des  débris 
:  de  cqtte  Mopardiîe  , 
'    après   rinvafion    d«$ 

I4auus,  cd  cclurde 
'    Xf  tf»  •  fous  le  nom  de 

Koyaiime    à'^^uriej^ 

f.  fi.  La  CAfiille  ca 

dépcndoit  ,  J.    loo, 
.  lO).    Sous  lequel  le 

Royaume      àfA^^rie 

prie  celui  de  Léo»  f* 

'    117. 

ler/V^demolîe  parlw//- 

Lifipme ,  eft  prife  fur  les 
MMires  par  Alphonfe 
l.  Roi   de  Portugal  9 
•qui  en  fait  la  Capitale    ^foJ^ifwi-fW-W?*- 
de  ibii    Empire,  >.   "  grincé M4«r#,K4i^- 

Limrgit'<i»thiqn^\  abohc 

'  -  en  Efpagnef    tj-^^' 

Limrgii-Rèmaint.  Ct  qui 

fc  paffa  à  ce  fujet  en 

Efiagne  l  fous  il/p^^nr 

^»)fît.  Quelle  fut  la' def- 
tinéi-dc  çcSArraV0fi\ 


f.  114.1  x.^« 

LojiiS'ie-Beèâftnaire  ,  fait 
pue  é" Acquitaine  par 
CharUs^Magne  ,'/.  Sj. 
augmente  Ton  Etatpar 
plufieurs  placc;s  <iu*ll 
'  e  ol^ve  aux  :3iWîirex  en 
IjfAgno^  f.  87.  88. 

,  Siège  &  prife  de  B4W- 
ctî6n9f*W.  5t.  Il  foc- 
cède  à  l'Empire  par  h. 
mort  de  fon  Percyf. 
io}.  jBn  quelle  ann^e 
^9ms    mo^rut    »    f- 

lOX. 

Loms-le-ytHne.  yoyage , 

■    que  fait  ce  Prince  eh 

Bfpagne ,  &.  cye  qqe 

racontent  à  cefTujct 

les   Hiftoricns  Efpa- 

gnols,     ^338•3i9• 

t««<».  Orîgînjè  de  cette 

Maifon,         J.>7V 

M 


coutures  par  les  Chré- 
tiens 9     f .    4*1*  tf 

Mdbmadt  û\sd*Ahderâ* 
'     meifelL&fonfuccef- 
fcur  au  Royaume  de 
CwÂ9*i%  j^  1X4.  ré- 
duit fcffujetsrebellesi 
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nacc  les  Princes  d'Ef- 
t^m  d'une  guerre 
iaâglantc,^.  4i).4i4i 
La  mort  arrête  fcs 
projets,  qui  réuffiffcnt 
mal  à  fon  frère,  /?. 
416. igjith. 

Mahomet^  cft  chaffé  de 
ùirone  par  Charlts- 
Mapjie^  ^.«4. 

MaIt^i»;^,  autre  Seigneur- 
Sarrazim,  efl'cué 
dans  une  bataille^  p. 

IM antiques»  Origine  de 
cetteMaifon,p.  171. 
Quel  perfonnagc  Jùuc 
Manriqut  -  dtr  titra 
fous  ^Ifhûnfi^lïi.  p. 
3 $6.  fSfitiv.  Quelle 
fut  fa  deftinée,^.  372, 

Xltimnes.  Nom,  qu'on 
donne  en  ÊfpkgnéziiX 
Chrétiens  iffus  de  race 
Maître,  p.  JJ, 

Marianai'HïAoTicn  .ac- 
compli, mais  reprc- 
hcnnble  dans  quel- 
ques faits,  qu'il  rap- 
porte avec  peu  de  cri- 
tique,         p;8j.xi4> 

]^arûC.  Origine  des  Rois 

.  de^enom,qui  portent 
aujourdhui  la  Cou- 
ronne ,  p.  15.7. 

liattregat  j  fîls  qatufcl 


que  9  ufurpe  la  Cou- 
ronne de  fon  frcre  y  p^ 
7^,  Sa  mort  met  fin  ^ 
fon  ufurpation  •  p^ 
80. 
Manres,VouTC[uol  on  ap- 
pelle de  ce  nom  les 
SatratinSy  qui  fc  rcii- 
cL'rem  maîtres  de  VJBf" 
pagne, p,^,  Hiftoire  de 
cette  funefle  révolu- 
tion y  p.  1 1.  £<J  f^i'^* 
Vexations  des  Matths^ 
après  la  conquête  de 
YÈfpagne.,  p.  4J.  é» 
Juiv.  Le  Ciel  (b  déclare 
contre  eux  d'une  fa- 
çon miraculcufe  ,  p. 
5J .  Us  font  défaits  par 
^Charles-Martel  ,p.  ^7. 
Diviiions  qui  le  for^ 
menrentr'e*ux,^.7<^^ 
77.  Qjorki' Magne  en 
pfofîte,  pour  faire  de 
grandes  conquêtes  ea 
tfpagne  ,p.  lu^fuiv. 
Vidoirc  célèbre  que 
remporte  'fur  un  de 
leurs*  Chefs .  Alphonje 
IL^.pf.&enfuitcF^i-' 
mire  9  p.  107.  ^fuiv. 
'  Les  Ncrmans  gagnent 
fur  eux  trois  batailles, 
/»*<I2.  iTs  font  vain- 
cuspjtr  le  RoidcIeWi» 
|i.  11^»  par  le  Comte 
de  CaftilU,  -p.  144.  & 
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cnHiite  par  ces  deux 
Princes  unis  enfbm- 
kk,  f.  ti$^^friv^ 

'  Ce  que  les  Mâmrts 
yoflcdoîent  en  ^ffa-- 
gtu  à  la  mort  an  Roi 

'  de  J^Mvarrt  Sanche^i' 
^ran^f  /.  ipoV  fes  fils 
ne  les  en  biffent  pas 
paifibles  poffeffeqfs  r 

de  lâUde  eft  contraint 
'  de  leur  payer  cnbut, 
j.  ipS.  Les  Mamrer 
appellent  i  leur  fc- 
•ours  les  Almêtaviiiry 
jf.  i57.Puiffaotelîguc 
des  Chréiflns  contre 
tux,  p,  31p.  VîAoire 
célèbre  que  ceux  -  ci 
perdent,        f^A^i" 

Me^tcws-^Âra^es  ^  autre- 
fois fore  cftimez  en  JE/- 

•    ptintr  f»  158. 

Mittfps^  Nom  ilhiftrc 

en  f#ff«i?«/,  f.  50^., 

JAttrUii»  H.ftoîrcduJîege 
de  cectc  Ville  par  les 
U,iures ,  f.  tX.^  ^ 
fuiv* 

Mcneadê ,  fâmilledidîn** 
gu4c  de  CamlâpUt  t' 

9h 

.  Mfifqtttt  bâtîe  à  Cêrâauèt 

'     &  ce  que  ce&îta  de 

fibuleux,  t'^!^' 

MtigAj  %GtnctA  Maure  f 

cft  battu  par  Alfienfi* 


LE 

U'Cbafty  r*9S^ 

Umnutji.  IncoBtîncoce 
de  cet  ÂfricMîm  ,  f,  4^^ 
Elle  lui  devienc  fu- 
nefte,.  ^  5^*57- 
MiX^f*  Gouverneur  pour 
\ti9arratjins  en  Ajri^ 
ft€  ff-iv*  Comment 
il  reçût  la  propoli^ 
tion  que  lui  fit  le  Cûm- 
te-yuHe»  de  lui  livrer 
VB/pMfney  p.  13V.14. 
n  pane  dans^ceRoyau- 
me  ,  affiege  &  prend 
Merida^  /.'i8..^/irfVr 
en  fuite  ^mragêce^  /• 
ÎJ..  Il  eft  rappelle  ea 
Afrique  t  ^  pourquoi. 
^.34.  Ceft  de  foa 
nom  que  les  C^eïâfiii- 
*  Bfiagmls  ,.vaîncus  pr 
fcs  armes  «.furent  ap- 
peÙcx  Mufanthes^  f. 

H- 
JstiXA*  Différent  du  prc*^ 
mier.  Sa  révolte  a  fa 
d<Sfiiite  9-  f .  1 14» 

MmUMnihu  (Officc-J  ce 
qui  arriva  à  ce  fujel 
Çi}u%Alfh§nfiVl.Koi 
dcCsftiili  rf»  ^Tt»tf 
f9êiv. 

N 

tlarhûnfn,  eft'affieg^e 
par  CbarUs  -  Martel  p 
iànsquVo  fçachcfri-^ 
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ciremcnt ,  s'il  ia  prit,     ,    la  révolution  qui  rcn 


ou  non  9      pt^^fi* 
j^^T/^prrr.^Qtiand  &  coin* 
ment  fut  formé  cet 
£tat,j^.  ÏO^  129. 1 5ir. 
11  devient  un  Royau- 
me particulier  &  iii^* 
dépendant,     /.  ii6. 
UavûS  .  de  ^  Tf/i?/l  Quel 
étort  le  Pais  qui  poi^- 
toit  ce  nom  ^  p.  41  ^* 
417;       • 
jRtfotiift.'  '  Kitrîgues    St 

*  deilinée  de  ce  Seî'» 
gneur     Jfiutit»,    p. 

^prmans.»  R^nragct  que 
font  CCS  Barbare*  fur* 

•  le»  eerrer  dej  5»rf«-r 
%irtS  ff»  1 1 ».  &  enfui-' 
re  celle  des  Chrétiens 


Plaine  dir  fmt^a^ 
fameufe  par  Ja  vjâol- 

■  re  qtiAfpiûfifi  I.  y 
remporta  fur  '  les  Sar* 
ra%ins\  •       ;£Vjfi4,. 

CJjWir,  (Jucl  cff  l<i  Fonda- 
teur du  Monailére  de 
cchom,  f.iyT' 

'Ofpaff  Archevêque  dç 
Seviiïe;  Ton  crfraftére  > 

'  ^.  it.  Lés  trahirons 
dont  on  raccufe,dajns 


Idît  les  54friiiw  mai-.; 
trc%dcY£Jfagne,f.i4i 
i^f.Conduire  que  tient 
à  fon  égard  Magt ,  p^ 
Jl.  ^fiêh*  Gc  qu*on 
fçait  de  la  manière 
dont  il  finir  fa  vie ,  p. 

Ofdo^n»  I .  Roi  d*Àfiurie  , 

p.    iij.    Ses  bons  3c 

'     mauvais    fucccs  ,  pm 

•  <ri4,xrf.Sàmort>^« 

11^. 

\Oti0gnd  11^  A  qui  fut 
confiie  fon  éducatîonj> 
f.  i  1^.  Seâ  démêlez 

"^  ^^^cXtpkfinfi'U'Ûrani 
'/•tt6.  M  tra»fportc,i 

•  '-    XeVlc  fiege  de  la  Mb*' 
'     nàrcb^e  d'Afturit^  p^ 

•  ï%Tf.  Comment  réuP« 
fit  la  |u(erre  quil  a 
avec  le  Roi  àcC9tio9éit 
p.  iirS..  Il  eil  vaincit 
'     dans  u0e  bataille  que 
'     cehiî-^cihiî  livre,/» 
ty\  iSa  cruauté  en  vers 
:  :  '  du^lquts  Sfffgncurs  de 
":   é^itie^   p.  134/  S» 
•-  lîiorti:         p-ns^ 
OrdiÊgnâifî.  époufc  Lt 
fiHcduComtedcC/i/- 
tiiiifp.i^i'  il  fucce- 
de  i  Ritmirt  Roi  de 
'  Léon  fon  Pcrb ,  &  ren- 
voyé au  Comte  deCaf^ 
#;///,  fa  fille,  qu'il  ré- 

TT   "• 
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pudîc  s  /•  X  J  iv  rcyol-   . 

,  .  tcdu  frcrc  d'Ordogn^^  \ 

^.t5l.,<^uimcurtpeu  * 

de  rems 'après  iWoîr 
•  réprimée,,  ffVS7» 
.  Whrdogno  IV.  frère  du  pré*   . 

cèdent  lui  fuccede.»^* 

157.    &   meurt  fans 

avoir riea  faîc  .de*gl^-   . 

rieux,  p\  158. 

0Tiogno^ie^tkra.  Dâcl  > 

où  il  fe  didinguCy  p* 

iip. 

•re}tii..Nomque  dontie 

THiftoire  au  Cheval 

de    Rêdrigiu  derpier 
.    K,oïdt^Giphsd*Mfpa' 

g«e,  .    ■    /.ij. 

,  9fettei»«]^remfer  nom  que 

.  I3|piulrimen£/p4»^ff/» 


B^iVi.  Quand  fuifcntInP 
tituez  les  dquze  9afrs 
àctrancif.        tf^l* 

iialfiûlâgHe*  Un  Seigneur 

de  l{i  famille  Ii^pé4 

riale  dcf  ce  aorn  .s*é» 

tablit  à  X#/ri#  >     |. 

H7. 

Bampelftnt  f  t^  diman« 
tclée     par     ChutUs* 

SartaxÀni  la  prennent 

.     fur  les  Français  »  f, 

87.. clic,  rcncrc  fous 


.  U  dominationr  de 
ceux-cî»  f.  ^|.  on 
la  •  leur  enlevé  de 
çouv^auwr/^  10  J.  le 
pxemier  floi  de  Nii- 
vtum  en  fait  la  con- 
gi/éte  fur  les  Mmures^ 

f.KSrS.    17 Jf    I«J- 

.féfts*    Le  Roi  d*jirra* 

>  g^i^  fé  fait  leur  fçu- 

datàire  ,  ^*  1 1 8* .  4Q9. 

^F^dre  l.  fis  &  fuccef- 
Çc\xv  de  Smube  L. 
Rot  d^!ilrr^i»  preffe 
.  vivement  le  fiége 
d^Huefia  commence* 
par  fon  pcre,  qui  y 

^  avoit  été  tué  ;  ^,.  xé^. 
S[  éèa  jrcnd  le  ùisu^ 
tre  après*  une  figno- 
lée vidoirc  ,  qu'il 
ffemporte  fur  plii« 
fieuB  Princes  qui 
étoient  venus  la  fe« 
courjr,  f^.  %66.  271- 

'-    là  mort,.       f.  a7î. 

'ffirf  II»  fuccede  iJÎU 

..  auRoy^'ùme  d*ilrri- 
.  1^  >?•  4ûi«  fait  une 
'  ^gue  avee  le  Roi  de 
Otfiilii  contre  ceux 
de  ^avMrre  &  de 
tion^tf..  40}.  paflJB 
en  France,  enfuiteà 
R#mf  •  &  pourquoi , 
/•  40^.  épôufe  Ma* 
rs$  héritière  de  Mnu^ 


Ï)ES  MATIERES.       ^6$ 


feîlier  ^  f,  410.  entre 
dans  une  ligue  con- 
tre les  Maures  ,  f  • 
d^i4;  fur  qui  les  Al- 
liez remportent  la 
plus'  coniplette  vic- 
toire ,  f,  41s.  ti 
fuiv.  pourquoi  il  eut 


caraâ^re  dé  ce  grand 
homme  3  p.  3 15* 
Telage.  Hermîte  fameux 
par  les  prédirions  a- 
vantageufes  qu'il  fit  h 
Gonfilve  Comte  de 
CafiilU  ,  f.  ISS- 
160. 


d'abord    le    furnon*    Pf/zitf.  Jeune  cnfatit  ho- 


de    Cathclifue  ,<  p. 

'jPeâre.Anfuerex.*\  Doû-  ) 
Seigneur  de  Cafilk  ,  ^, 
aji.  a  beaucoup  à 
fouffrir  de  la  Reine 
Urraque^  f.  iScT.  itl. 
Aî^bonje  peu  cojntent 
des  hauteurs  d*Vrr^ 
^tte  à  IVgard  de  D^^^i 
Pejrey  rend  juftice  à 

^    ce  Seigneur,    p,ii%. 

Ttlre-dî'Lura.  (Don-J 
Seigneur  CaftHlan ,  |i« 
181.  fait  paroîtr'e  un 
grand  attachement 
peur  laReincUrrii^iif» 
^*  2p1.il  cil  défait,^, 
ipy»  &  pris,  p>i$i,, 

JFè.îre-de'lrava,  (  Don-  ) 
Gouverneur  du  jeune  ' 
AlphofifeècCafiitlet  p. 
278. prend  ayc6*cha- 
.  leur  le  parti  de    fon'" 
pupille,  p,  is^.  il  cft  ' 
fait  prifohhier,  p.  2pi . 
•       &  mis  enfuité  en  liber- 
té, 'p.iPî. 


norê  comme  Saint, 
pour  avoir  été  Martyr 
de  la  pureté  > /^.  i}i. 

Felage.  Seigneur  Goth  t 
recommandable  par 
fes  belles  qualitezj  p. 
3  j.  5e.  forme  le  dcf- 
fcin  de  maintenir  la 
Religion  &  la  liberté 
de  fon  Païs  contre  les 
fiarraxjins ,  qui  s'en  c- 
toient  rendus  les  maî- 
tres, p  3^-  ceux  -ci 

.^  font  obligez  de  traiter 
avec  lui  ,p.  3  ^.4^.  un 
outrage  fait  par  un 
Gouverneur  '^Sarratin 
à  la  foÊÏÏrdc  Télàge ,  p. 
4 f.  force  celui- ci  à 
•  rompre  le  traité ,  f • 
47 .  difcours  qu'il  tient 
à  fes  amis ,  pour  les 
animer'^à  fecouer  le 
joug',  p.  4^.  aSfit^m 

r     UsSarratinsfàtitifciàT* 

.  cher  une  Jroffc  atméc 

contrfe  lui,>  Jti  il» 

jync défaits, î^*  55.5^, 

y  iMj 


4^4  TA 

fuites  de  h  viftoirc  de 
Téiagit  f .  $  8.  il  meurt,. 
/.  7 1 .  s*il  a  îjmaîs  pris. 
le  titre  de  Rûide  Lefn , 

^ftroniîle  »  mère  d*il/-« 
pit#ffye  IL  Roi  d*iir- 
r4|^tfi9 ,  gouverne  pour 
fon  fils  encore  m:-*- 
neur»  /•  i66»  elle  fe 
dc'met  de  la  Régence, 

miippf-^gmpe ,  fait  t^. 
poufer  à  Ton  fils  Bitut" 
cbe  »di»  Caftille  >  mcrc 
de  S,  Liuis  ,.  /».  4o> 
4C.3»  40p. 

P*w^.  (^  Pierre-  )  Comte 
de  Minerua^  un  des. 
plusgrandsCipitaînes: 
de  foQ.fiecle  »./.  34^. 
gigneiine  bauille  fur 
les  Natmrrêis ,  f,  f 47.. 
543-IeRoideGi/2f//r 

*  eu  reconnoiiliince  de 
cette  aâion  le  recon- 
cilié  avec  le  Rjui  de 
Ze'itfi» ,  fon  Souverain  , 
par  les  ordres. de  qui 
il.avoifc  6té  cjjil^,  p, 

fùftftgaL    Quel'  fut  le 

Fondateur   de    cette 

..^  Monarchie  >  p.  a^». 

J^-i/i».     Comment    ^ 

£and  GumfMvt  eft  tiré 
I  jjrifoo  pac^fa  fcmr 


BLE 

me  »     f.i  €\*  ^Jkhu 


Rétjfmâtul'Biremggr  IT.  dm 
nom  ,  Comte  de  Bm-- 
alêne  ^  devient  Roi 
àiArragon.  ,  &  cooc- 
ment»^.  J  io.|.xi.pro- 
cedc  généreux  d*jl/- 
/r^#«/rVU.RoîdcO^ 
tillt  à  fon  égard»  /.. 
%%l:  Biâfmand  entre 
dans  une  ligue  contre 
les  MamreSt  p*  }^P- 
3 1^|.  34£«  ilveutufuF- 
per  la  Couronne  de 
ISattsrre,  f.  J.iJ.  à 
quoi  aboutit  ce  projet,. 
p.H^.C^yiw.j45.f» 
mort,      f*  î^5,  î66,- 

JLaim$ni  -df  ^Bawrgogme^ 

vient  au  ficgc  d  cT^iede^. 

f,  140.  de  quelle  Mai- 

ion  étoit  ce  Prince ,  /. 

*4r-  i4t» 

Mamire  L  fucccde  à  J/<^ 
fb»nfe  ll^au  Royaume 
d^AJtwit^f.tOf^xoi. 
il  ell  reconnu  par  les. 
Etats,-/,  tod'e.res  vic- 
toires ^&  à  qui  il  s<ta 
croit  redevable  ,  f . 
X074  ^fnm*  il  meurt 
après  Tept  ansde rè- 
gne, f.  m. 

JUtmirt  II*  foa  csraôert, 
Sl  comnieat  il  par* 


D  E  f  MA 

i^îcntjau  Thrôac  y  f. 
ÏAO,  embarras  qui  lui 
furvienncnty  &  de  la 
part  de  qui, 7.  141.^ 
/«/V.il  ravage  les  ter- 
res d  C8  M^tureSfdc  con- 
cert avec  le  Comtb  de 
Cafitlleyp.  li^y.^Juh. 
troubles  que  caufe  fa 
mort  dans  l^Effofner 

'Haminllï.Çon  caraâere 
&  le  peu  de  durée  de 
fonR«gne,p.i70. 171; 

JRsmire  IV.  de  qui  il  étoft^ 
fils  9  &  ce  qui  lui  niéri* 
ta  le  Royaume  d'^r- 
ragon^f»  i8t.  ii6rH 
eft  dépouillé  de  fc»  . 
Etats,  par  qui,  8t  pour-- 
quoi,  p.  i;pi.  il  s'en 
remet  en  poffclIioB, 
f.  10)^  fait  la-  guerre 
auRoydcrij|,7/e,  & 
ce  qui  l*y  détermine , 
f,  %ié^,x  17:  il  eft  tué, 
f,  11.7:  ce  qu'il*  fit  en 
fiveurdesPapesp.rî  8. 

'Kàmirt ,  ditle  Prhrt'Uffyr 
fcs  avannires^jj'.  yi^ê 

H^drigu^e  ,  dernier  Roî 

\  Ûiftb  d'Mfpagne  >  fon 
'  incontinence-  &  W 
tnafheurs  qui  là  fuivî- 

'\rent',  -   ;  .  /•>-.*?• 

^.Cid., 


TIERES. 

Rolland.  Quel  étoitllol- 
fand  fi  fameux   dans 

•  les  Romans  du  tem's 
paflé,  ^.84. 

Honctvattx.Cç  qu'on  doit 
penfer  de  l'échec 
qu'on  prétend  qu*y  re- 
çût CbarhS'Magni ,  p, 

Bûjfaingf  Comte  de  Gi- 
rofie»  p.  8p« 

Rûta»  Situation  de  cette 
Ville,  f^yz^*^ 


Saîi^uu  Efpece  de  fi^i* 
'  àalique'i({\\Qn  dit  a- 
^     voir   été  portée  dans 

•  les  ^X\%A'Arri%gon ,  f. 

^mha,^T\nct(kt  rccom- 

mandablepar  tout  ce 

.  qu'elle    fit    pour     le 

'  Grand  (jinfilvt   fon 

•  épou>f,'f .  1  ^4  ^Jhw. 
'Sattehra,  Awtré  Princcife 

•  ^cebrdcc  d'»bor4  à 
un  Comte  de  CAJïHh , , 
f,  17Î.  180/  époufc 
Ferdinand  f  fécond  fils 

'  àc  Sancln  ^h  '  Grand 
Roi  de  H^svzvriy^f^ 
\iyA  qui  elle,  apporte 

•  le  Royaume  de  héon-^ 
f,  i^i;  courage  &-pic» 
té  de  cette  Prînccffe,. 

f.  104. 10  u 


4«r^  TA 

Sancbi  I.  furnommé  Le 
Gros 9  f.  Ifi*  Jij7*rc 

l  révolte  contre  le  Roi 
de  Lion  fon  frcrc,  f» 
If I.  lyi.  reconnu 
Roi  après  la  mort  de 
fon  frère,  il  eft obligé, 
deiiifppter  la  couron- 
ne avec  un  :ooncur- 
rcnt,  /.  157  ijf8.  fa 
conduite  à  IVgard  du 
grand'  GanfîUve ,  p. 
x€i.  ^ijkh.  fa  mort , 

SêMch  IL  ICoî  de  CaftilU, 
de  qui  il  étoit  fils ,  f^^ 
a  12.  ligue  faite  contre 
lui  ^  f.zi  4..à  qùoi^elk 
aboutit ,  /.  X 1 5.  Saf^ 
f  i^t:ontraint  Sarrugâce 
à  lui  faire  hcunmage^«» 
f^  vi^cc  qui  donne 
eccafion  au  Roi  àLAt'^ 
r4^i»^e  lui. faire  h 
guerre  »f.  2  li^*  117. 
i;elui«cLeft  tuè  dana 
une  bataille  ,  ,f.  117. 
guerM  Afuccès  d'une 
autre  :  guerre  ,  que 
Sàncht^'  fait  à  GéYcie 
fon  frtrp ,  Roi  de  C^/- 

cnfuite  i  ^JJ?*J^  .Vlf^ 
tsoidcLùnj^  auïli  fon 
frer« .  >  j^«  z  1 4.  ^juiv^j 
en  An  à  Vrraqm  .ïeur  ' 
<^)mmune  fœun^.  tt7«" 


'  S4»ci&aiI.firsdM/pî#«/S' 
VILhcrite  de  fon  pcrc- 
la  couronne  de  Capl* 
le,  f.  Î4^    BataiUc 
entre  fes  troupes    & 
celles  du  Roi  de  Nii- 

.  viiye\f.  J47- Î4«- ce 
qui  fôpaffc  entre  Ffr- 
dinand  Roi  de  Le0a  »  . 
Cba  frère  &  lui  è  /• 
1 45p.  3  5  0.  il  meurt  rc- 
grjctt^ de  ics  peuples,      ' 

Sàncbe  VKàl  de  N  a^varrf^ 
furnommé^toi»rra,fàît      , 
de  grandes  cox>qu.êtc$ 
fur  les  SarraxJnSt  /• 
wp. .  ^ble   adoptée 
mal-à-projpos  au^fu- 
|e^.  de  -la  façon  dont 
il  vint  au  monde  ,  p, . 
X 10.  il  eli  vaincu  par 
le  Roi  de  drdomè ,  ^.  . 
I J I.  Soffcb*  reparc  ce 
malheur  &  commenr, 
.      j^rMi^iHv^l  eft'tuc 
dans  un  combat  Sin- 
gulier ,  f .  1 5 7.  ^Juijh 

Sançhe  II.  nommé CJr- 
Cf>«54iffri&efilsdu  pré- 
cedent.récablic  la  Nitr 
«^/irr«  aSbibliè  p^r  la 
dcMiiere  .  défaite  de 
fon.pçrcf.  145t.  il' 
pçuUe  vivement  le 
RoideXfVff  ,  p.  ifV 
il  réfugie  chez  lui  «Sii»' 
che  U  foa  ncvcû,  /«. 


DES' M  AT 

^S7*  pourquoi  il  Liiffc  " 

-'  en  repos  la  Cafiiiie^ 
ckJnt  <   Ife>'  fouvtisain 

^    avdîméfdn'pépij  ^,  - 
- 1"^ I .  mauvais  Cùçchs  >^ 
4'iine  ijicuriion  qu'il  ' 
'"    yfait.f.  1^3.. il  fait 
prifônnicrpar^fr^udc- 
le  Comte  écCaflille  ,^ 
|>.  i^4^âc  devient  en- 
fuite  captif  iie^fon  pri- 
fonnîcr,.^       f*-t^$' 

Shnche  1 1  If  furnommé» 
Le-Granio    Eloge   d#^ 
fes  belles  qqalitez  „  f. 
1 74.  en  quel  ^tat  ctoit 
VEf^agm  »  -quandi  il 
monta  fu^leThr6lic,  . 
.  f.  17 j.  ^.Juhj  mort" 
tragique  dcfôn  neveu  - 
le  Comte  de  CafiHhi. 
f^  178,  I7f,rilen  tire 

[.    vengeance    &   punit  ' 
fes  aflaffinis»  f,  i8o. 
-  &~uDit  à  ïaj  ISavarr^  le 
OomviàzCapilliyàoïït 
cette  mort  Je  rendoit- 
héritier, j?^  iSil.feute, 

^  qu'on  lui  rop^^oche  & 
en  quel  genre  y  l;.  i8x» 
18  5  .Donations  confi-^-. 

/  deçoblês  qu'il  'fa ii  à^ 
^fi^n  fîadet  »  au  préju- 
dice de  l*ainc ,  p.  1 8  j. 
lS4t«^.  accufation  fop» 
,niéc  contre  ia  Reine 
fa  femme,  &  quelles  ^ 
cnXorent ienfuitês  if  »  ' 


1ER  ES.-      46^ 

.  i«4.tf/«w.  a  cltaf. 
faffiné,  p.  187.  Ton 
tcûament,/».  187. 1 88.  - 

Samhe  IV.  fils  de  0*rWf    ^ 
IV.  Roi  de  ISlavarre  & 
p^tit  fils  du  précèdent  ' 
montd-fur  le  Tkrôue 
dans  des  circonftances  ' 
fôcheufes ,  {•  lO^^unc  ' 

•  gPÇ'i'c  ?    qu'j'l  entre- 
prend contre  la  C/»/?i7-  - 
/r^f.  2t4.ne  luiréuf- 
fit  pas  y  p.  II  y.,  il  eft 
affaiiiné  &  p^r  qui ,  p§ 

Sduche  V.  Roi  à*Arragâ^  ^ 
fils  àc  Ramire\y .  f* 
II ^.fe diilingue con-  - 
tre  les  Ai  dures  ^  p.  a  3  f  •» 
ajCU  eftélU'Roidc 
JSavarre ,  jSf  ^   2 }  ^.-  fc 
trouve  au  ficgede  Ttf- 
W*,  p.rfp,  147.' fes 
exploits, f.  ijf.  x5(J,  . 
x^i.  il  forme  le  fi^ge 
é**BMefi:arf»  2<i.>où 

.   ilefltcié,         f\i66.^ 

$ancbe  VI.  nomnié  !>#«- 
Garde f  Voi,  G/ir^i^  V. 

5/ifffif  Vit    fWrnommé" 
■  h'Sage    éproiuve    au 

"  conomen cerne  n  c     de 
fon*  règne  les  mêmes  ' 
tràverfes  ,  que5/r«ti&e" 
^  IV.  f^^ilS^  fô bonne 
!  conduite  &  Tes  belles  ' 
qual'tez  affeurent  foa 
ThrÔQC  ébranla  9  {• 


^  T' A 

)40*  ilBiit  des  cou- 
'  qucccs  fur  la  Caffilht  f* 
34fv.  îl  cft  détàitf  p»' 
J47.  j%f8.  peu  de  fuc-- 
cès  d'une  ligue  faite 
contre  lui  r^.  y/6.i\ 
fc  ligue  lui-même  avec 
quelques  Princes-  con- 
tre les  Caftilians^  f. 
jr/^itil  a  du  défavan-- 
tagc,f.  J78.  ilrefufb 
de  faire  la  paix  avec 
UCafiilhf  f!.,J5ufa 
mort,  p.  3p8. 

'  Sancbe  VIIII  furnommc 
U'Fôrt ,  fils  du  préce- 
denr  agit  avec  les  Roîi 
de  Caftillr  &  dç  ZAn> 
^  contre  les  Maures ,  p^ 
'  jp8i  fon  incivilité  pi- 
que leR'oideC4t/b7/f  9 
g,  40Y  qui  fe  prépare 
à  la  vengea nce,p.40f. 
^Ilvcrs  incidcns  rom- 
pent ce  deiTeintf, 41  j. 
Hgue  contre  lesA£i»- 
m  pi*  entrent  Icsdciix 
Rois ,  p.  41 4%  &  donc 
le  fruit  eft  la  âéhltc^ 
totale  de  ceux-là  ,  fi 

Sânch'e^  RUà'Alphnfeh. 
Rof  de  Tmugtdt  p. 
^3  ^ .  )  P  f  •  fc  difttngue 
contre  les  Maures  ,  p» 
f  )^«  il  rûccéder  à  la 
Couronne  de  fon  jje- 
^it'  iSiS*  arrête  les 


B  L  e: 

ï^ures ,.  qui'  avofcnT 
fait  de  grands  progrès 
en  Camille  »f.  40  )^a 
Royaume  eA  mis  e* 
ioterditv  &  pourqws 
t'  4<^4i  mariage  (de  iba 
fils,  p.  411,  mort  de 

5  anche  ^  /.4.i^ 
Sit^ycj&f ,  parent  de. ce  Rr- 

àrigue    dernier    Roi 
Gfth  en  ^fpagnet  dt    . 
tué  dans  une  bataille  r    i 
qu*îl  livre  aux  SarrS'    j 
Xjins^  f.  15.17.    \ 

SancbeOèrcii  »  fils  de 
Gàrcii^Femand  Corw  ^ 
XeàzCafHlUy  ahérî- 
tterpréfomptifde  fc» 
Etats  >  s'étoît  révol- 
té contre  (on   peir, 

•  lorfque  cclu?-<:î  mou- 
rut rp«  17 î«  fa  valeur 

6  fon  habileté,  p.  1 7  j. 
il  fil  it  mourir  fa  mère  » 
pbunqûoî  ,  &  com-^ 
ment- f,.i77.ra mort, 

f.  178. 

Sofubiii.  (  Portunio  )  Sei- 
gneur N4<wtrr»« ,  U- 
che  dé  détourner  Gif- 
n#  Roi  de  Nsvarre  de 
livrer  bataille  à  fon 
frère  Veritnani  Roi  de 

'   d/liV/e ,  mai»  inudlr* 

'   mehr,  ^loi. 

Simd^at.  Origine  dt 
cette  illùftre  Mhîfon 
d'Efp^ftt,       p.lJU 


DES  MATIERES.     4^^ 

SandovalHiiïorienàont       Code»/.  104.  il  fait 
la     Chronologie     eft 


bonne  &  fûrc  pour 
Fordînairc  ^f .  £14<*  H 
eft  bien  moins  iurpar 
rapport  aux  faits  »  pi 

Sanglier.  Avanture  fin» 
guliere  du  fameux 
Ganxalve  Koi4eCajïil» 
le  çn  chaffant  un  ani» 
mal  de  cette  cfpcce  ,/>. 

Sarrax^ins  (  Maures  )  v. 

Èd'aurts^. 
Sttirragcce  ^  vient  en  la 
puilïance  des  Maures ,. 
f.  j  3,.. un  d'entre  eux 
en  fait  un  Royaume  ,. 
{.  81..  8!l:.  Alpbûnfe-lf 
Batailleur  TaHiége  & 
la  prend,.        /|.  xp8.. 
SierrorMorena^  chaîne  de 
Montagnes  9>  qui  fépa- 
renc  lelideàtV'Anda^ 
.   loufiey,  1^4>f<* 

Sih  *  un  dcs^  Rois  des  Af 
taries,  t.*  79* 

S-ùhrarbe*  Pecît  canton 
dans  VArrt^i^n  ^  d*où. 
a.  emprunté  fon  nom 
un  Code  appelle  le 
'Eeredt'Svhrarhe  r.  très 
favorable  à  la  liberlÉ 
.des  Peuples,  &  fort 
gênant  pour  lèsRoîs^. 
f,,  103 •.  joi..  princi- 
paux articles  ac   ccl 


un  état  particulier  9  /• 
18  li. 

S^ia  ,.  Place  forte  de 
l'âncieniiC  Lrtfitanie^, 
/.x8^..i87.  )o5'.40jv. 

Succtffion.?  rcmictéxcmi' 
pie  de  la  fuccclTîon 
des  femmes , ,  a  ux  Mo- 
narchics  Efpagpoles,, 

Tarif.  Capitaine  de  ré- 
putation parmi  les  9a^ 
rnijns ,  crt  envoyé  en 
Sfpagneypour  »ppuyer 
1.1  révolte  du  Comte 
Julien,  f,  1.5-  1^,18.. 
il:  gagne  la  bataille  de 
Xére's  contre  le  Roi 
Hedrigne  «  qui   corn- 
mandoiten  peribnne>> 
|>.  rj,  Ç^^/»«fesprc— 
,grè;  a  près  cette  viÔoi- 
re,  f,Z^.  ^fuivu  queir 
le  écoic  la  fouplefTe . 
de  Ton  efprit^,  /.  ^1  ».il: 
eft  fait  feul  Général 
des  troùpcs^ifMfffi  en 
Bffogaer  f,   J4.  «» 
•prend  ombrage  de  lui 
à  la  Cour  du  Miramt^ 
lin écs Maures  ,  f*  4^.. 
il  envoyé  une  groffe 
armée   contre  Peîage- 
Seigneur  Gotb,  qui  s'c» 
loit  dcclaré  cofitrc  les. 
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côhqueransde  TE/p^* 

jpre,  f  •  J I .'  cette  armée 

cft  défaite  mîraculeu- 

fement ,  &  Tarif  np' 

pcllé,  f*ii*^7- 
Tarifa.  Ville  d*S^4g»f  »  ^ 

d^ù  lui  vknt  ce^iioix^y 

Jartefe,  Nom  que  por- 

toit  autrefois  la  Ville 

âc  Tarifa,  p.  16. 
Tanin  ,  îils  de  Haîii  ^  Mi* 

ramolin   de  Sdvillt  > 

vient  au   fecours  tie 

Sàrragace  aflicgée  -par 

Alphùrtfe'U-BarailUur 
^  KoideÇafiithyp.x99. 
Jemptiers.  Gcs  Chevaliers 

êtceuxjde  S,  Jean  de" 

Jérufalem  font  Irtfti- 

tués  par  Alphénfflt* 

Bataiiinfr  Roi  d'^lrr^- 

gon  héritiers  tié  tous 

fesEtats,/.  )I4.  Les 

Templiers  refufent  de 

défendre     Calati-ava 

menacée  par  les  Mau-^ 

res^   &.  pourquoi",  p. 

Tfphin  (Jofcph)Rôi  de 

:  Marée  pane  en  ^pa- 

gne^  />.lj7;îlyfàitde 

grandes  conquêtes  >p* 

7§ftamtnt  de  Sàncbe^U" 
Qir and  Koi  dcNavarre', 
f.187.  tZS. de  Ferdi- 
emfrdU  KddeQfiille,. 


p.  U±J 

Ihérefede^Caftille  époule 
Véretnend  III.  Roi  de 
Leonf  p»  171. 

Théreje  -  i*  -  Xelnv  ,  mère 
de  Sancbe-leiXsrûS  ^€cs 
artifi<5cs  &  fcs  lâdies 
Intrigues  pour  hirt 
périr  le  grand  G^fat" 
ve  Comte  héréditaire 
de  CaftiUe, -p.  x6i.^ 
fuivi' 

Ihétife-de-Leon^  filk 
d-iAlpbâfffe  V.  foo ma- 

^  ringe  avec  un  Seigneur 
Sirrafin  qui  s^écoit  fait 
RoideTa/«Vf  ,/.  i7<. 

Thiréfe ,  première  Com- 
tcUô  de  Pàirntgal  , 
mMbeurs  que  lui  cau- 
fe  fa  Conduite  peu  ré- 
gulière ,  p.  50^/309. 
ce  que  difenc  de  cette 
Princefle  les  Hifto- 
ritnsPertiigaiSy  p^  jo<. 

Tbtudimer,  Noih.qu^i/î/i^ 
te  de  Badajex.  donne  à 
Pr74(^tf  Seigneur  Gotif 
qui  fe  diflingua  cont^ 
Ici  Maures  ,  qui  s'cro- 
parcrenc  de  YEjpagm 
dutcmsdu  Comte 5«- 
lièn ,  p.  î  5^'  voyez  Pf - 

thihâitd^  Ifîax.'ûn$  Sei- 
gneur Poitevin,  palTc 
les  Pyrennees  pour 
combattre  les  Marnes, 
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tïilK/e.Qiacl  fut  fon  fort 
da As  llnvaiion  que  fi- 
rent les  MÂurescn  Ef 
pagne  par  la-  trMfon 
eu  Comté  dtjufien  , 

-  /.-27.  fîége  de  cette 
Ville  par  le  fàmeu* 
Cid.    f,%'î$.^fuiv. 

Tartufe  prife  fur  les  ^ara- 
ftris  pirZouiS'le-^De- 
bonnaire  ,  ^ui  défait 
leur  armée,      p'9ù' 

I^HÎûufe.  Avafitur^^Ro- 
manefquc, .qu'on  at- 
tribue à  -un  Comte  de 
T««/#ii/î  avec  le  Com- 
té de  Capilh  JFermni 

~      dtà^taive'k-^Graffd, 

^Xtf»/*ii/f.B.itaîHeqaéj^r- 

^   .  dent  UsSartifins  près 

de  cette  Ville ,  fy^S^* 

%ribut  de  centfilleiChré- 
tiennes,  quele  iloi 
'     Ûc$4ftHriis  s'oblige  de- 
payer,  tous  les  ans  au^ 
K.   Snrajtns  de  Càrd^Hé, 
•     £;   y  p.  Alfhênfe-le' 
'     Ch»fie  fëcouë  cet  infâ- 
me joug,  fs9S. 
Trihut.    Les;  H!ftôriens 
Efpagnols  ont  fou  vent 
abufé  de  ce  terme,  p. 

*    Vr 

Taliéè*  Nom  queportolt 


autrefois  une  Certaine 
partie  delà  Ôn^'/^,  f*^ 

F>W/».  SoùcKc  de  cette 
îlluftreMaifon,/^.  J  f  f  •  ' 

Yiih.  Fataillc  funéftc 
dbnnéeencçt  endroit»  • 

FffrfW«i/Iîdii  fang  des' 
Rois  àkAftnrie  monte 
fiir  le  Trône  ,  quoique 
Diacre,  &  si^auocie  le 
Prince -qui  en  étbît  le 
p;6ffcffeur  légitime  ,|, 

yifçmQnd  fils  à^Ordèft^o' 
liL  Roi,d^  ^éûn ,  f*' 

F«rffey*/Jï:dît  leGwi/^ 
rfWx ,  <^|ylige  le  Roi  de 
Jjoti  ÎQti  neveu  à  lui 
coder  la  Qàllûi  eu  ti- 
tfc  de  Royauté  ^  ^*^ 
170,  la  mort  de  fon 
neveu  le  rend  maître 
de  cous  lés  '  Euts  de 

•  tien  ,  ^.  17».  il  défait' 
une  parrtic  de  l'arma 
des  Maures  ,  qui 
a^voient  penetr6  dan«^ 

^  ISs  Etat^,  p.  i7ft.  ft^ 
mort ,  lÀ-mnit. 

Verémendllh monte  fur 
le  Thrône  de  Leen ,  p»- 
17s.  Sdnchs'U-Gpand- 
Kbi  de  N^arre    fait' 
des    conquêtes  dans 
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TABLE 


iS».  Ver/tHênd  ÙLit  la 
guerre  à  Ferdinand  fîls 
de  ianchi  ^  qui  avoit 
hérité  de9  conquête» 
de  fon  père  ^  &  ea 
avoit  aggraodî  ton 
Royaume  de  Cédille  ^ 
f.  x^irileft  eue  danr 
une  bataille  qu'il  lui 
MyttfUnùmi. 

TtSor  n.  écr'M  un  Bref  à{ 
WerdinandKoi  de  C^ 

.   »'//#>&  à  quçl  fujet  ^ 

ViSêfien  (Saint)  Dû» 
Pedu&it  apporter  Ton 
corps  au  fi^  d'Hnefi 

T^iia,  Prince  d'ÀUvMc& 
ibu¥ent  battu  par  le 
Comto^è  CafUiltj  fi^ 
rfp.  haine  implaca- 
ble de  ce  Prince  con-^ 
tre  fa  Patrie,  ^  \^9* 
fes  eufàn&en  Héritent^ 
f.  1 7p.  ât  pc'riffcnt  juf-^ 
rement  par  le  fupplice 
du&ii,  ;.  i8o. 

F>rix>i  Roi  des  Cfathsr 
prfdécelTcur  de  R*^ 
drigut ,  /•  ^.  Com- 
ment fc  '  nonunoîcnt 
fes  deuv  fils,     f*  \u 

Vliu  Nom  du  iiîramùlm 

\  ''  quigouvernoic  les  5^ 
Ydjins  quand'lë  Com<* 
te  fuite»  leur  livra 
VEffaine,f.i%,\l2p^ 


prend  avec  plaifir  ii 
nouvelle  de  h:  coa-« 
quête  qu'avoîcnt  fàil 
fès  Géhdrauft  de  or 
vafte  Royaume  »  f^ 
Il  .il  reçoit  avec  dif- 
tinûion  Pelu^  Ga- 
gneur CAtb  y  qui  étoiC 
venu  le  trouver»  &.  lur 
accordie  toyut  ce  qu*îl 
d'ennande  eti  faveur  de 
fes  compatriotes  d'J^ 
fHj^ne  r  qui  n*avoîcor 
pas  voulu  fubîr  le  jou^ 

'  dcd^  MamftSy  f,  )jt 
quel  fut  k  lucceffcur 
d'Ulitr     V      ?•;/• 

Vf  a  f ne  9  fille  du  Comte 
QHnuUve  de  CafiUSt^ 
p.'i^S.'fcs  avantUrcTr 

VraqUf ,  mère  de  Sàk^k* 
Màrca^^ts  Kie  adoptée 
par  quelques  Hifto- 
rien»  à  foo  fujet  «  p. 

rjOr 

Vtaque ,  Tatoée  des  fiiics 
de  firdmand  Roi  de 

1  [  ,C^ilU ,    devient  en 

vertu  du  teftameot  de 

,  fon  père  maitreffe  de 

.  Zmnêr0»ip*  aia.  fon 
frereleRoide<M/Mr 
la  dépofféde  de  quc^ 
ques  terresfdè  fon  ap- 
panage ,  f.-  &  i  fb-coo* 
duitcd^aqme  en  fà- 

..  veur  A'Alfhêetfe  y\ 
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l^oî  de  t€0n  ion  frer«,        Hiftorien  »  ;.  4X 4*  af- 


fsiït  prifonnier  par 
Sanche  I.  Roi  de  C«A 
ri//« ,  f.  %%^.  %%^.  Ce* 

.  kif-ci  lui  fait  la  guerre 
&c(la(faffintf^;.ii7^ 
s  19.  combat  ilngulier 
à  cette  occaûon  t  h 
SIC.  Uraque  donne 
avis  à  Alfbânfe  du 
changement  de  (a  foi" 
tune,.^*i&9-  x50.cc- 
lùi-ci  vient  trouver  fa 
four  à  ZamfiTAr  f. 
a>i.moFC  à^XJraqui  > 
p.  174. 

Vraque  femme  à*Jilfbon^ 
ft''h'9a$aill€itr^  fct 
mauvais  déportemens 
&  (è»  malheurs 9^  p^ 
»77«  îSfukf.  Âlpbûttfi 
h  répudie  ^p.  1Z7.cc 
qui  arriva  après  cette 
ycpudiatiou  %  (p  ^9- 


Jmï.  Ville  qui  ^  dbnn< 
fon  nom^àlafameufe 
bataille  qui  rendit  le» 
Maures  maitre»  de 
Xnffi^nêy        p  10. 

Ximnis  t  Roi  de  Issvar* 

Ximenis  dfRada  (Ro» 
drigue-  )  Archevêque 


dngue-  )  Archevêque 
de  Tâiede,  &  célèbre 

lin  Je  U.  Taili  des  Matitrts  du  fremer  Vètumt* 


lifle  à  la  bataille ,  quc^^ 
gagna  contre  les  Mau'^'^ 
fiS en  i%\%,  Alfhenfi'- 
U'Nvèli  Ko'i  de  Captl' 
k,  f,4i*-  41*. 


ZM'e  y  fitlc  de  Bfftâùef 
Roi  de  Sévi  lie ,  époufe 
Alfbûnfi  VL  f.  15 Jr 

ZiiiiMr  Gouverneur  d*^- 
fitgne  pouf  le»Alii«ff  f/y 
j*  $9  périt  dans  une 
bataille  ,  '  qu'il  perd 
contre  le  S>iic  d*i4f.Mi^ 
rmtu ,  /•  tf  cv 

Zantora*  Q^uel  fut  le  pre-^ 
mîer  nom  de  cette 
Ville,.  I- î«4- 

Zatum,  fesdc^mckzavcc 
ClfafleS'-Uagne^p.  8tf^ 
&  avec  LûuiS'lt^De^ 
bêmtaire  >  dont  il  de* 
▼ientia  viâime^p.  99» 

Zf  »tf  njSeîgneur  Bîfcayenr 
e(l  mifr  aux  fer»  par 
Alphânfe-le-Grand  & 

pourquoi^p.  X17*  '^4r 
ZuUîmmy  e(l  tué  dan» 

une  bataille^  f,9o, 
Zultpnan  «  -  Miramolin 

àtsXÊMtriSyf.  S7-S9* 
Zftria  ».  donne  commen» 

cémenta  làPrincîpaii* 

ttdcBfiapf  f.  124» 


